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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES OU'ELLE NE FAIT QU INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE  POUR EUX.
LA PARABOLE DU BON SAMARITAIN
« Et Jésus, répondant, dit : Un homme descendit de Jérusalem à Jéricho, et tomba entre les mains des voleurs, qui aussi, l'ayant dépouillé et l'ayant couvert de blessures, s'en allèrent, le laissant à demi mort. Or, par aventure, un sacrificateur descendait par ce chemin-là, et, le voyant, passa outre de l'autre côté ; et pareillement aussi un lévite, étant arrivé en cet en​droit-là, s'en vint, et, le voyant, passa outre de l'au​tre côté ; mais un Samaritain, allant son chemin, vint à lui, et, le voyant, fut ému de compassion, et s'ap​procha et banda ses plaies, y versant de l'huile et du vin ; et l'ayant mis sur sa propre bête, il le mena dans l'hôtellerie et eut soin de lui. Et le lendemain, s'en allant, il tira deux deniers et les donna à l'hôte​lier, et lui dit : Prends soin de lui ; et ce que tu dé​penseras de plus, moi, à mon retour, je te le rendrai».
Luc 10, 30-35.
Dans cette parabole Jésus présente l'état de tous les hommes sous la figure d'un voyageur qui, en descendant de Jérusalem à Jéricho, tomba en​tre les mains des voleurs. Jérusalem symbolise l'état de bénédiction dans lequel Dieu avait placé l'homme à la création, mais qu'il a abandonné par le péché ; en écoutant la voix de Satan, il s'est trouvé sur le chemin qui aboutit en figure à Jéri​cho, la malédiction ; en effet, après la destruction de cette ville, Josué prononça la malédiction sur
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celui qui la rebâtirait, ce qui eut lieu sous le règne d'Achab (Lire 1 Rois 16, 34 ; Josué 6, 26).
Le chemin qui descend de Jérusalem à Jéricho est extrêmement rapide, vu la différence de ni​veau. Jérusalem est situé sur une montagne à 780 mètres d'altitude, et Jéricho au bord du Jourdain se trouve au-dessous du niveau de la mer.
Sur ce chemin l'homme a affaire à Satan qui l'a dépouillé de tout ce qui l'aurait rendu capable de répondre aux pensées de Dieu. Dieu a voulu por​ter remède à cet état en plaçant l'homme sous la loi, système de la loi représenté par le sacrifica​teur et le lévite de cette parabole ; mais ce moyen ne s'appliquait qu'à un homme capable d'en pro​fiter. Le sacrificateur voit le malheureux tombé entre les mains des voleurs et passe outre ; car, pour profiter de la sacrificatùre, il fallait avoir quelque chose à offrir. Mais hélas ! l'homme n'a plus rien pour Dieu, les voleurs (Satan) l'ont dé​pouillé. Le lévite, ne peut rien faire non plus, il passe outre. Il lui aurait expliqué la loi, mais que dire à un homme à demi mort ?
Les représentants du système légal ne font que passer ; ils laissent l'homme dans son état miséra​ble, sur le chemin de la malédiction. Il y demeu​rerait à toujours si celui qui, dans cette parabole est appelé un Samaritain ne venait vers lui. Il « allait son chemin », le chemin que Dieu lui avait tracé, qui partait de la gloire, passait par la crè​che de Bethléem, pour l'amener à rencontrer dans ce monde le pécheur dans sa misère afin de lui faire grâce, puis aller ensuite à la croix porter ses péchés. Tel est l'amour manifesté en Jésus. « II vint à lui, et, le voyant, fut ému de compas​sion, et s'approcha et banda ses plaies, y versant
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de l'huile et du vin ; et l'ayant mis sur sa propre bête, il le mena dans l'hôtellerie et eut soin de lui ». Le docteur de la loi ignorait qu'il avait be​soin du même traitement de l'amour, lui qui pré​tendait accomplir les commandements et être ain​si justifié devant Dieu. Mais il fallait qu'il eut af​faire à celui que ses collègues, et peut-être lui-même, appelaient « un Samaritain ». Jean 8, 48. Mais II était le Fils de Dieu venu dans le monde pour sauver les pécheurs, expression de l'amour de Dieu envers tous. Le pécheur ne saurait obtenir quoi que ce soit par lui-même, puisqu'il est tombé entre les mains de Satan qui l'a dépouillé de tout ce que Dieu lui avait donné. Mais s'il se reconnaît tel, il se laissera approcher par Jésus comme un objet de la grâce, et deviendra un de ces bienheu​reux, dont les noms sont écrits dans les cieux.
Après avoir versé sur les blessures de ce malheu​reux de l'huile et du vin, emblème de ce qui le rendrait capable de se réjouir sous l'action de la grâce, le Samaritain le conduit à l'hôtellerie où les objets de la grâce sont placés en sécurité, car le Seigneur ne les laisse pas errer sur le chemin dangereux de ce monde dont Satan est le maître ; ce n'est pas encore le ciel, mais un lieu, sur cette terre, où ils sont remis-'aux soins d'une personne qui s'occupe d'eux avec intérêt. «Le lendemain, s'en allant, il tira deux deniers et les donna à l'hô​telier, et lui dit : Prends soin de lui ; et ce que tu dépenseras de plus, moi, à mon retour, je te le rendrai ». Jésus a dû quitter ce monde, après avoir accompli toute son œuvre sur la terre ; mais II a envoyé à ses rachetés, pour veiller sur eux, le Saint Esprit, venu ici-bas après l'ascension du Seigneur, ce Consolateur qui sera avec les croy​ants éternellement, et qui fait valoir pour eux tout
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ce que le Seigneur a opéré et ce qu'il est jusqu'à son retour.
Les deux deniers que le Samaritain donne à l'hô​telier font penser que cet événement ne se fera pas attendre longtemps, le denier étant le salaire quotidien d'un ouvrier. Un jour est devant Dieu comme mille ans, et mille ans comme un jour. Pour Dieu deux jours ne seraient pas encore écou​lés depuis que le Seigneur est monté au ciel. La Parole nous enseigne que le temps qui nous sé​pare de la venue du Seigneur est court, afin que nous l'attendions constamment. Que Dieu nous accorde cette grâce à tous.
« Car Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps1  convenable,  est mort pour des  impies ».
Romains 5, 6.
« Dans notre état, II s'est souvenu de nous, car sa bonté  demeure   à   toujours ».
Psaume  136, 23.
« Le publicain, se tenant loin, ne voulait pas même lever les yeux vers le ciel, mais se frappait la poitrine, disant : O Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur. Je vous dis que celui-ci  descendit en  sa  maison  justifié ».
Luc  18,  13-14.
« Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu, et je raconterai ce qu'il a fait pour mon âme ».
Psaume 66,  16.
« J'étais devenu misérable, et II  m'a  sauvé ».
Psaume  116, 6.
La fin du inonde
LA FIN DU MONDE
« Mais les cieux et la terre de maintenant sont ré​servés par sa parole pour le feu, gardés pour le jour du jugement et de la destruction des hommes impies».
2 Pierre 3, 7.
« Mais la fin de toutes choses s'est approchée ; soyez  donc   sobres,   et  veillez   pour   prier ».
1   Pierre 4, 7.
« Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point... Prenez garde à vous-mêmes, de peur... que ce jour-là ne vous surprenne inopinément».
Luc 21, 33, 34.
« Toutes ces choses devant donc se dissoudre, quel​les gens devriez-vous être en sainte conduite et en piété, attendant et hâtant la venue du jour de Dieu, à cause duquel les cieux en feu seront dissous et les  éléments  embrasés  se  fondront ».
2 Pierre 3, 11-12.
C'est un fait digne de remarque que, de tous temps, les hommes se sont préoccupés de «la fin du monde », comme l'on dit. Par là on entend la destruction de l'ordre des choses actuel sur la terre qui nous porte, et dans les cieux qui nous couvrent. Il y a au fond des cœurs cette pensée que nous vivons au milieu de choses muables. Lorsque de grandes catastrophes ont eu lieu, dans bien des âmes épouvantées a surgi cette pensée : « C'est la fin du monde ». Je rappelle aux lecteurs que vers l'an 1 000 de notre ère, l'attente de cet
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événement devint une terreur générale. Les fléaux qui se déchaînèrent, semblaient des précurseurs certains de la fin de toutes choses, et l'angoisse remplissait le cœur de tous, car à la pensée de cette fin se joint celle du jugement à subir devant un Dieu juste et saint. Si, de nos jours nous ne voyons pas se manifester une crainte universelle semblable, « la fin du monde » n'occupe pas moins certains esprits, je veux dire les savants. Ils l'en​visagent au point de vue de la science, et esti​ment que certainement le moment viendra de la destruction de l'ordre établi actuel.
Quoi qu'il en soit, et quelle que soit la science de ces savants, ils ne nous apportent que des con​jectures fondées sur des raisonnements. Toutefois il n'est pas moins remarquable de voir que les hommes en général ne s'attendent pas à la conti​nuation indéfinie de l'existence de. la terre telle qu'elle est actuellement.
Eh bien, ami lecteur, Celui par qui, «.au com​mencement », furent créés « les deux et la terre », Celui-là seul qui est leur auteur et qui nous a fait connaître leur origine, peut nous dire quelle doit être leur fin. Or, le Dieu tout-puissant qui, par sa parole, a appelé toutes choses à l'existence, nous apprend aussi qu'elles doivent toutes se dissoudre un jour. Ce qu'il nous dit « ce sont les véritables paroles de Dieu ».
Or, que lisons-nous ? Le système actuel des cieux et de la terre ne subsistera pas à toujours. Ecoutons la parole du psalmiste rappelée par l'apôtre :
« Toi, dans les commencements, Seigneur, tu as fondé la terre, et les cieux sont les œuvres de tes mains : eux,
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ils périront, mais toi, tu demeures ; et ils vieilliront tous comme un habit, et tu les plieras comme un vêtement, et ils seront changés ».
Hébreux 1,  10-12.
Voici donc la fin du monde : « Ils périront ».
L'apôtre Pierre, répondant à des incrédules qui objectaient la prétendue éternité des choses créées pour mettre en doute la Parole de Dieu, annonce la fin de toutes choses ; il dit :
« Les cieux et la terre de maintenant sont réservés par sa parole pour le feu, gardés pour le jour du jugement, pour la destruction des hommes impies ».
Et poussant plus loin la précision l'apôtre décrit la manière dont aura lieu cet effrayant événement:
« Or, le jour du Seigneur viendra comme un voleur, et, dans ce jour-là, les cieux passeront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les œuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement ».
Dieu lui-même place devant vos yeux la scène solennelle du dernier jour. La terre parée des dons de Dieu, mais souillée par les péchés des hommes, la terre couverte des œuvres de l'intelligence, du génie, de l'art et de l'industrie de l'homme qui veut embellir sa demeure passagère, mais sans s'inquié​ter de Dieu, la terre sera brûlée entièrement avec tout ce qu'elle contient. Quel jour de terreur pour ceux qui verront cela.
Car, remarquez ceci, ce jour se trouve toujours associé avec le jugement, le jugement des hommes impies et leur destruction : c'est un jour de colère
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et de vengeance. Avec la fin du monde arrivera aussi le jugement dernier. Dieu assurément est patient, et il suspend le jugement qui est son œu​vre inaccoutumée. Hélas cette patience même, l'homme en abuse :
« Parce que la sentence contre les mauvaises œuvres ne s'exécute pas immédiatement, à cause de cela le cœur des fils des hommes est au-dedans d'eux plein d'envie de faire le mal ».
Ecclésiaste 8, 11.
Mais que personne ne s'abuse, le jour vient où la juste colère de Dieu éclatera : une ruine subite​ment les atteindra, et ils n'échapperont pas. Lisez 1 Thessaloniciens 5,  3.
Mais, s'il est certain que ce dernier jour arri​vera, si la fin du monde est une chose aussi assu​rée que son existence actuelle, il est pour vous une question importante AUJOURD'HUI MEME : VOTRE AME PEUT ETRE APPELÉE DEVANT SON JUGE ; ETES-VOUS PRET A PARAITRE DEVANT SON TRIBUNAL ? VOILA LA QUES​TION  QUI  DOIT  ETRE  RÉGLÉE AVANT TOUT.
La Réconciliation
LA  RÉCONCILIATION
« Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, ne leur imputant pas leurs fautes et met​tant  en  nous   la   parole  de  la  réconciliation ».
2 Corinthiens 5,  19.
« Nous nous glorifions en Dieu par notre Seigneur Jésus Christ ; par lequel nous avons maintenant reçu la  réconciliation ».
Romains 5,   11.
« Par lui la plénitude réconcilie toutes choses avec elle-même, ayant fait la paix par le sang de sa croix... Et vous qui étiez autrefois étrangers et ennemis quand à votre entendement... il vous a toutefois maintenant réconciliés dans le corps de sa chair, par la mort ».
Colossiens 1, 20-21.
Comment sortir de notre état d'inimitié ? Cela ne peut provenir de nous, car « la pensée de la chair est inimitié contre Dieu, et elle ne se sou​met pas à la loi de Dieu, car aussi elle ne le peut pas ». Romains 8, 7. La volonté de l'homme est hostile à Dieu :
« Vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie », disait Jésus aux Juifs ; et nous ne sommes pas meilleurs, car, parlant de l'état de tous les hommes, l'Ecriture dit :
« II n'y a  personne qui  recherche Dieu ».
Romains 3, 11.
D'où viendra donc la réconciliation ?
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II est évident que si deux personnes sont dans un état d'inimitié l'une contre l'autre pour une cause quelconque, elles resteront séparées et éloi​gnées aussi longtemps que la cause de leur inimi​tié subsistera. Il est clair également que si le tort n'est que d'un côté, et que celui qui a fait le tort ne veut pas faire un pas vers celui qu'il a offensé ou lésé, ils resteront éloignés l'un de l'autre, à moins que l'offensé ne fasse gracieusement les avances. Or, comme nous l'avons vu, l'homme, qui cependant n'est que poussière, et qui a offensé le Dieu saint et tout-puissant, ne veut pas faire un pas vers Dieu, n'a aucun désir d'être réconcilié avec Dieu, et lui tourne plutôt le dos. Qu'a-t-il donc à attendre, sinon le juste jugement de Dieu contre lui ?
Mais alors Dieu intervient en grâce et en amour envers l'homme méchant, rebelle, ennemi et im​puissant, et II opère Lui-même la réconciliation. Lisons en Romains 5, 10 :
« Etant ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils ».
Nous voyons là trois choses :
1°) Que notre état naturel, c'est d'être « enne​mis ».
2) Que Celui avec qui la réconciliation se fait,, c'est Dieu,  que  nous  avions  offensé.
3") Que le moyen de la réconciliation, c'est « la mort de son Fils ».
Pesez sérieusement ces paroles, ami lecteur, et
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remarquez surtout que c'est lorsque nous étions ennemis, que Dieu a opéré la réconciliation. Lui seul pouvait le faire. Nous n'avons rien fait et ne pouvions rien faire pour cela, nous étions enne​mis et restions ennemis ; c'était notre nature.
« Dieu était en Christ, réconciliant le inonde avec lui-même,  ne  leur imputant pas  leurs fautes ».
2 Corinthiens 5,  19.
C'est Dieu dans la personne de son Fils bien-aimé, devenu un homme pour cela, qui opère la réconciliation et qui ôte la cause de l'inimitié, « ne leur imputant pas leurs fautes ». Ainsi « toutes choses sont de Dieu, qui nous a réconciliés avec Lui-même ». 2 Corinthiens 5, 18.
« Toutes choses sont de Dieu », voilà le grand et précieux thème de l'Evangile, donnant à l'âme une pleine' assurance, car; ce que Dieu accomplit est parfait.
Remarquons bien le moyen que Dieu a employé pour effectuer la réconciliation, selon lés saintes exigences de sa nature. C'EST LA MORT DE SON FILS. Ce n'est pas la vie, ce ne sont pas les mira​cles, ni les œuvres de compassion et d'amour de* Jésus ;. c'est SA MORT qui nous réconcilie avec Dieu. Avant que Dieu pût nous amener à Lui, avant que nous puissions être en relation avec Lui, il fallait que tout ce qui, en nous, lui est opposé fût ôté de devant ses yeux, que la cause même de l'inimitié fût enlevée. C'est pourquoi il ne fallait rien moins que la mort de Christ pour que Dieu pût réconcilier a¥ec Lui-même de misé​rables pécheurs, ses ennemis. Car, à la croix de Christ, dans sa .mort, le péché, la cause de l'ini-
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mitié, ce qui nous séparait de Dieu, a été jugé et condamné.
« Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec Lui-même,  ne  leur imputant pas  leurs  péchés ».
Pendant que Christ était sur la terre, c'était Dieu qui était en Lui. Dans ce Bien-aimé qu'il avait xerivoyé, Dieu se présentait aux fils des hom​mes comme Celui qui réconcilie. Il ne jugeait pas, II ne condamnait pas, II bénissait. Son œil plein de compassion, bien que n'excusant pas le péché, ne restait pas fixé sur les iniquités des hommes pécheurs ; II ne leur imputait pas leurs fautes et ne relevait pas contre eux leurs offenses. Il pro​clamait l'amour et le pardon. Telles étaient les voies de Dieu en Christ pour notre race coupable. Mais quelle fut la fin de ce mystère d'inexprima​ble amour et de miséricorde ? Nous l'avons dit : l'homme L'a crucifié.
« Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas,  mais  qu'il ait la vie  éternelle ».
Jean  3,   16.
N'avez-vous pas du bois sec ?
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N'AVEZ-VOUS PAS DU BOIS SEC ?
« Va dans ta maison, vers les tiens, et raconte-leur
tout ce que le Seigneur t'a fait, et comment il a usé
de   miséricorde   envers   toi ».
Marc   5    19
« Personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement le vin rompt les outres, et le vin se répand, et les outres sont perdues ; mais le vin nouveau doit être mis dans des outres neuves ».
Marc  2,  22.
« Je vous ai dit ces choses, afin qu'en moi vous ayez la paix. Vous avez de la tribulation dans le monde ;   mais  ayez   bon   courage,   moi   j'ai   vaincu   le
monde "•
Jean   16, 33.
« Celui qui ne prend pas sa croix et ne vient pas après moi, n'est pas digne de moi. Celui qui aura trouvé sa vie, la perdra ; et celui qui aura perdu sa vie  pour l'amour de moi,  la  trouvera ».
Matthieu  10, 38-39.
« Ne crains en aucune manière les choses que tu vas souffrir... Sois fidèle jusqu'à la mort et je te donnerai la couronne de vie... Celui qui vaincra n'aura   point à   souffrir de  la  seconde   mort ».
Apocalypse 2,  10-11.
Né de sang royal, au manoir de Kincavil, Pa​trick Hamilton fut envoyé à Paris par son père, pour achever ses études.
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Hamilton lut des écrits évangéliques, et la mort de son père, ayant contribué à le rendre sérieux, il chercha avec ardeur la vérité, et trouva la paix de son âme. Revenu en Ecosse, persuadé que son pays avait besoin de la Parole de Dieu dans sa pureté, il se mit à prêcher l'Evangile ; mais la bonne nouvelle de l'Evangile ne pouvait être en​seignée ainsi sans que l'ennemi ne s'en alarmât. Une enquête fut faite touchant les prédications du jeune évangéliste et, après qu'on eut entendu quelques témoins qui déposèrent contre lui, il fut déclaré coupable. Ses adversaires, émus de com​passion, à cause de sa jeunesse, de la beauté de son caractère, et de sa naissance illustre, hési​taient à le livrer à la mort, d'autant plus que ses amis étaient nombreux. Quant à lui, son désir était de faire connaître autour de lui d'où venait la paix qui remplissait son âme ; juste au moment où ses adversaires croyaient pouvoir le livrer au bourreau, il réussit à quitter le pays.
Dans ce refuge momentané, le jeune homme s'enracina dans la grâce de Dieu et n'eut plus de repos en pensant aux siens qui étaient dans les ténèbres. Il retourna donc à Kincavil, où il eut la joie de voir accepter l'Evangile par tous les siens. Bientôt il ne put renfermer dans sa famille le zèle dont il était dévoré. Plein de courage et de foi, il était prêt à souffrir pour l'Evangile, pourvu qu'il pût faire jaillir autour de lui l'eau pure qu'il avait reçue dans son cœur. Il parcourait la contrée en​vironnante ; partout, son nom lui assurait un cor​dial accueil. Quand on le voyait arriver, les tra​vailleurs quittaient leurs champs, les femmes leurs chaumières, et tous se rassemblaient autour de lui pour l'entendre. Hamilton les accueillait avec des paroles pleines de grâce. Bientôt le bruit se ré​pandait partout que cet évangéliste de sang royal
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annonçait la Parole de Dieu dans les églises de la campagne. Le nom qu'il portait, sa bonne grâce, sa piété, augmentaient de jour en jour le nombre de ses auditeurs. On vit les membres de la famille royale et les nobles les plus illustres du royaume se joindre aux bourgeois et au peuple pour l'en​tendre. Ce bel auditoire, cependant, n'intimidait pas le jeune prédicateur de vingt-trois ans.
Bientôt ses ennemis s'en émurent et la perte d'Hamilton fut décidée.
Ils ne cherchaient plus qu'une bonne occasion pour l'accuser. Un jour, il la leur fournit.
« Mettre la loi à la place de l'Evangile », disait-il, «c'est se parer d'une robe de deuil, dans un jour de noces ; ce ne sont pas les bonnes oeuvres qui font un homme bon, mais c'est un homme bon qui fait de bonnes oeuvres ».
C'est sur cette proposition qu'il devait être sur​tout attaqué. Il fut sommé de paraître au palais pour répondre à l'accusation portée contre lui.
Sa mort était décidée d'avance. Il fut livré « au bras séculier» après un semblant de débat. La sentence fut rendue, les membres de la cour ayant été unanimes à condamner l'innocent. Par crainte de quelque intervention armée en sa faveur, Ha-milton, entouré de quelques milliers d'hommes ar​més, fut conduit au château fort où il ne devait être gardé qu'une seule nuit.
Pendant que le jeune disciple de Christ prenait son dernier repas, ses ennemis amassaient le bois et enfonçaient les pieux, pour former le bûcher qui devait le consumer. Hamilton ne craignait pas d'aller au-devant de la mort, qui l'introduirait au​près de son Sauveur. Il espérait même que son martyre servirait aux progrès de l'Evangile.
Midi sonna, c'était l'heure fixée pour le suppli-
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ce. Hamilton fit appeler le gouverneur du château. Cet officier parut ; il était profondément ému. Ha​milton lui demanda si tout était prêt.
—
« Que je voudrais pour vous un  sort meil​
leur» répondit le gouverneur, qui voyait bien l'in​
justice d'une telle condamnation.
Le témoin de Christ se leva, prit d'une main celle du sympathique officier, qui avait la triste mission de le conduire au supplice, et de l'autre il prit sa Bible.
Entouré d'amis, Hamilton arriva sur la place où tout était préparé. Parvenu devant le bûcher, il se découvrit et, levant les yeux au ciel, il resta quel​ques instants en prière, puis il se tourna vers ses amis et remit à l'un d'eux sa Bible, à un autre son manteau et son bonnet.
Pour être agréable à la puissante famille des Hamilton, on fit offrir au jeune homme d'avoir la vie sauve, s'il voulait rétracter sa foi.
—
« Non »,  répondit  Hamilton,  « votre  feu  ne
me fera pas rétracter la foi que j'ai professée. Il
vaut mieux que mon cœur brûle dans vos flam​
mes pour avoir confessé le Sauveur, que si mon
âme brûlait dans l'enfer pour l'avoir renié.  J'en
appelle à Dieu, pour la sentence prononcée contre
moi, et me remets à sa miséricorde ».
Les bourreaux s'approchèrent pour faire leur office ; ils passèrent une chaîne de fer autour du corps de la victime et l'attachèrent ainsi au pieu qui s'élevait au-dessus du bûcher. Hamilton sup​plia le Seigneur de le fortifier, et de ne pas per​mettre que les flammes lui arrachassent la moin​dre parole qui affligeât son divin Maître.
Trois fois le bûcher fut allumé, et trois fois il s'éteignit. Le bois était vert. Tout à coup la pou​dre placée entre les fagots éclata, et un morceau
N'avez-vous pas du bois sec ?
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de bois projeté contre Hamilton le blessa. Se tour​nant vers le bourreau, il lui dit avec douceur : « N'avez-vous pas du bois sec ? ». Quelques hom​mes coururent en c'iercher au château.
Plein d'affection pour sa jeune femme, chré​tienne fervente comme lui, Hamilton la remit à Dieu, ainsi que sa mère, les recommandant en mê​me temps aux soinc de ses amis. Puis il n'oublia pas sa patrie :
— « O Dieu », dit-il, « ouvre les yeux de mes concitoyens, afin qu'ils connaissent ta vérité ».
Tandis que l'amour débordait au cœur de ce fidèle messager de la grâce, plusieurs des assis​tants cherchaient à aggraver son supplice. Un bou​langer prenant une brassée de paille, la jeta dans le feu pour en augmenter la vivacité ; au même moment, un coup de vent arrivant de la mer, ac​tiva la flamme qui s'éleva jusqu'au-dessus du bû​cher. Au bout d'un moment, la chaîne qui entou​rait le corps de la victime était rouge et entrait profondément dans ses chairs. Un des spectateurs lui cria : « Si tu crois encore vraie la doctrine pour laquelle tu meurs, donne-nous en signe ». Deux doigts de sa main étaient déjà consumés ; éten​dant le bras, il éleva les trois autres, et les tint immobiles comme un signe de sa foi.
La fin approchait : son bras commençait à fai​blir, ses trois doigts tombèrent en même temps que ses dernières paroles : « Seigneur Jésus, reçois mon esprit ». Il baissa la tête et son corps s'af​faissa dans les flammes. Son jugement fut rendu le 29 février 1528 et son supplice eut lieu le len​demain.
Après ce tragique événement, l'œuvre de l'Evan​gile se fit d'elle-même, si l'on peut dire. Ce juge​ment,  cette  condamnation,   suivis   immédiatement
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du supplice, révoltèrent tous ceux qui avaient été témoins de ce drame inique. Dieu se servit du témoignage rendu par son serviteur, pour réveiller les consciences endormies et stimuler la foi de ceux qui n'osaient confesser le Seigneur. « La foi pour laquelle Hamilton a été brûlé est celle que nous voulons », disaient plusieurs ; et ainsi Ha​milton, évangéliste avant sa mort, le devint plus encore par elle.
« NOTRE DIEU SAUVEUR, VEUT QUE TOUS LES HOMMES SOIENT SAUVÉS ET VIENNENT A LA CONNAISSANCE DE LA VÉRITÉ ; CAR DIEU EST UN, ET LE MÉDIATEUR ENTRE DIEU ET LES HOM​MES EST UN,   L'HOMME  CHRIST JÉSUS ».
1  Timothée 2, 4-5.
SENTIMENT OU FOI
« Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?... Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé, toi et ta mai-
son "■
Actes 16, 30-31.
« Ayant donc été justifié sur le principe de la foi,
nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur
Jésus Christ, par lequel nous avons trouvé aussi
accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous
sommes ».
Romains 5,  1-2.
Sentiment ou foi
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L'évangéliste anglais bien connu, Mac Neil a ra​conté en ces termes, sa conversion : j'avais envi​ron dix-huit ans, je connaissais bien la Bible et pouvais, pour ainsi dire, réciter le catéchisme par cœur, mais je n'avais aucune lumière et aucune paix. Chaque année, je devenais plus indifférent et plus sombre, cependant j'avais assez d'honnê​teté pour reconnaître que je n'étais pas sauvé.
Mais alors s'éveilla dans mon âme un vrai be​soin de paix. J'écrivis un soir ce qui suit à un chrétien qui était serviteur de Dieu : « Je ne puis pas dire que je suis dans une grande détresse d'âme, mais je sens que j'ai une décision à pren​dre. Si je ne me décide pas maintenant pour Christ, le monde ne me permettra plus longtemps de n'aller qu'à moitié avec Lui. La Bible dit : Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé. Je crois au Seigneur Jésus ; je ne suis ni un athée ni un con​tempteur du salut, oui, je crois tout ce que l'Ecri​ture Sainte dit de Christ, mais je ne m'en trouve pas meilleur. Que dois-je faire ? ».
Deux jours passèrent. La réponse vint le matin vers dix heures et demie. J'ouvris la lettre en hâte et lus : « Cher jeune ami, tu me dis que tu crois tout ce que l'Ecriture dit de Christ mais que ce​pendant tu ne te sens pas meilleur. D'où cela vient-il donc ? De ce que Dieu dit ou de ce que tu sens ? A qui dois-je donner raison ? A toi qui scrutes tes sentiments et prétends alors que tu n'es pas sauvé, ou dois-je croire Dieu qui déclare dans sa Parole que si, réellement, tu crois à Jésus tu seras sauvé et éternellement heureux ? ».
Cette explication fut pour moi une révélation. Ce fut exactement comme si on avait enlevé un rideau qui me cachait la lumière. Je vis tout d'un coup que cela ne dépendait nullement de mes sen-
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timents, mais de la foi, ou mieux, de la déclara​tion de Dieu. Je vis alors clairement que jusqu'à ce moment-là, je ne m'étais pas entièrement con​fié en Christ, mais en mon propre cœur. Mais l'Ecriture Sainte dit : Celui qui se confie en son propre cœur est un insensé. Dès lors je me con​fiai en Christ. Je ne ressentis rien de particulier mais je compris ce que c'est que de croire en Christ, de se confier en Lui et d'être sauvé.
Pourtant j'avais encore un combat à soutenir. Le lendemain lorsque je m'éveillai, je n'étais pas heureux ; je doutais encore de mon salut, mais dans ma détresse, ces bonnes pensées me vinrent : « La Parole de Dieu a-t-elle donc changé pendant la nuit? Le verset 31 du seizième chapitre du livre des Actes, par exemple a-t-il changé ou aussi la parole de salut dans l'Evangile selon Jean, chapi​tre 5, verset 24 ? La valeur de l'œuvre de Christ et le prix de son sang ont-ils diminué devant Dieu ? J'étais obligé de me dire : Non, non, par conséquent, le fondement sur lequel repose ton salut éternel n'a pas changé non plus. Seuls mes sentiments avaient changé depuis hier et ils chan​geront encore peut-être plus d'une fois, mais ils ne peuvent ni me sauver ni me perdre. SEULE LA FOI AU SEIGNEUR JÉSUS M'A SAUVÉ. Ainsi fut brisée l'attaque et vaincue la puissance de l'enne​mi. Je fus, de nouveau, pleinement en paix et plus jamais le moindre doute ne s'éleva en moi concer​nant mon salut ».
- JE VOUS Al ÉCRIT CES CHOSES AFIN QUE VOUS SACHIEZ QUE VOUS AVEZ LA VIE ÉTER​NELLE, VOUS QUI CROYEZ AU NOM DU FILS DE DIEU ».
1  Jean 5,  13.
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Marie,
La mère du Sauveur
« Et l'ange étant entré auprès d'elle dit : Je te salue, toi que Dieu fait jouir de sa faveur. Le Seigneur est avec toi, tu es bénie entre les femmes. Et elle, le voyant, fut troublée à sa parole, et elle raisonnait en elle-même sur ce que pourrait être cette salutation. Et l'ange lui dit : Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé  grâce auprès  de  Dieu ».
Luc 1, 28, 30.
« Tu enfanteras un fils, et tu appelleras son nom Jésus... L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre ; c'est pour​quoi aussi la sainte chose qui naitra sera appelée Fils de Dieu... Et Marie dit : Voici l'esclave du Sei​gneur,   qu'il   me  soit  fait  selon  ta   parole ».
Luc  1, 31,  35,  38.
Elle est bénie entre toutes les femmes. En elle s'est accomplie la promesse, faite depuis la chute de l'homme, d'un Libérateur, « semence de la fem​me », qui briserait la tête du serpent (Lire Genèse 3, 15). Elle occupe dans l'humanité une place unique.
Depuis bien des siècles, les femmes pieuses du peuple d'Israël désiraient prendre place dans la lignée de Celui que les prophètes annonçaient comme devant venir, l'Oint de Dieu, autrement dit le Messie, ou le Christ, le vrai Roi, fils de David. Il était « l'objet du désir des femmes » (Lire Daniel 11, 37). Et Esaïe avait prédit qu'un jour la vierge concevrait et qu'elle enfanterait un fils, et appe-lerait son nom Emmanuel, c'est-à-dire Dieu avec nous. Ce moment était venu, Dieu allait être ma​nifesté  en  chair,  le « Fils  du  Très-Haut »  allait
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naître de femme, Marie était choisie pour mettre au monde, participant au sang et à la chair, « la sainte chose » qui serait « appelée Fils de Dieu ».
Elle avait été choisie par grâce. Elle était un objet de grâce. Dieu la faisait jouir de sa faveur. Pleine de grâce, comme le donne le texte de la Vulgate, parce que remplie de la grâce de Dieu. Les créatures célestes sont attentives. L'ange Ga​briel salue la mère du Sauveur. Elle n'est qu'une créature humaine, une faible femme, et elle se trouble. Il faut que l'ange la rassure : « Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu». Merveilleuse révélation. Pour Marie comme pour chacun de nous, se trouver devant Dieu serait effrayant, sans la grâce de Dieu, c'est par cette grâce qu'elle se trouve bénie entre les femmes.
Objet de la grâce de Dieu, et dans une mesure telle qu'elle est bénie entre toutes les femmes, Marie répond avec FOI à la merveilleuse annon-ciation. Humblement soumise à la sainte volonté de Dieu, elle prend la place qu'elle reconnaît devoir être la sienne : celle de l'esclave du Sei​gneur.
Loin de s'enorgueillir d'avoir été choisie entre toutes, elle ne pense qu'à ce que Dieu a voulu et à ce que Dieu accomplira. Il est le Seigneur. Elle l'a vu s'approcher d'elle : comment s'élever en cette sainte présence ? Rien ne rend humble com​me le sentiment de la grâce de Dieu. Si haut qu'elle place quelqu'un (et qui pourrait être placé au-dessus de Marie ?), il doit tout à cette grâce, et reporte à Dieu adoration, reconnaissance et soumission. « Qu'il me soit fait selon ta parole ». Quel exemple pour tous. N'être rien que par grâce, se trouver comblé d'être l'esclave du Seigneur, voilà la place bénie pour nous.
Mais tout aussi remarquable est l'accent de foi
Marie,  la mère du Sauveur
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de ses paroles. C'est la soumission de la foi, l'ac​ceptation de la foi. Dieu agit ici en souverain, II a choisi Marie, le temps est venu, le Christ naî​tra, qui peut résister à sa volonté ? Tout cela est parfaitement vrai, mais Marie dit : Qu'il en soit ainsi. Voilà la foi qui honore Dieu. Quand II parle, II nous demande de recevoir ce qu'il dit, d'incli​ner notre volonté devant la sienne. C'est le propre de la foi. Comme on l'a exprimé, Marie est celle qui a dit oui. Humblement, mais pleine de con​fiance, elle accepte l'honneur inégalable, mais lourd de conséquences, que l'ange venait lui an​noncer. Elle n'est point occupée d'elle, mais de ce que Dieu veut. Telle est la grandeur de la foi.
Un cantique de louange s'élève du cœur de Ma​rie rempli de joie en présence de la grâce insigne dont elle est l'objet :
« Et Marie dit : Mon âme magnifie le Seigneur, et mon esprit s'est réjoui en  Dieu mon  Sauveur ».
Luc  1, 46, 47.
Ce cantique célèbre Dieu son Sauveur. Elle ne parle point d'elle, de ses mérites, de sa sainteté, si réelle que celle-ci fût par la grâce divine. Elle n'est que l'instrument des desseins du Dieu sou​verain. Elle-même se cache, pour ainsi dire, der​rière ce que Dieu fait. Cela seul compte. Dieu est tout. Pour elle, II est Dieu son Sauveur, non pas seulement le Dieu sauveur en général - c'est ainsi que les prophètes le révélaient à Israël, comme on le voit en Esaïe 45, 21 - mais son Sauveur à elle. Elle avait besoin d'un Sauveur, elle avait besoin de salut, elle reconnaît en parlant ainsi son propre néant en tant que créature, mais elle exalte cette grâce de Dieu qui se manifeste en elle d'une ma​nière si merveilleuse.
« Son nom est saint » dit-elle ensuite au verset 49 du même premier chapitre de Luc, mais « sa
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miséricorde est de générations en générations sur ceux qui le craignent ». Au milieu d'un monde en​nemi de Dieu, de générations en générations il y avait eu des âmes touchées par cette même grâce, craignant Dieu, et sur qui la miséricorde divine avait reposé, dans la fidélité du Dieu Sauveur. Elle prend place dans cette lignée bienheureuse. Choisie pour mettre au monde Celui qui vient pour accomplir l'œuvre du salut, sans laquelle nul être humain n'aurait jamais pu jouir de la faveur de Dieu, elle magnifie le Dieu Sauveur dont l'amour donnait, au temps convenable, le Rédempteur.
Puissent toutes nos voix s'unir à celle des bien​heureux qui se réjouissent en Dieu leur Sauveur.
« Elisabeth s'écria à haute voix et dit : Tu es bénie entre les femmes... Et bienheureuse est celle qui a cru, car il y aura un accomplissement des choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur. « Et Marie dit : Mon âme magnifie le Seigneur... car II a regardé à l'humble état de son esclave, car voici désormais toutes les géné​rations  me  diront  bienheureuse... ».
Luc  1, 42, 45, 46, 48.
Marie, entrant dans la maison d'Elisabeth et la saluant, celle-ci remplie de l'Esprit Saint la salue à son tour comme « la mère de mon Seigneur ». Elle-même ne parle d'elle que comme l'esclave du Seigneur, qui était en bas état et qui a été visitée par la grâce divine. Mais l'une et l'autre emploient le même terme de « bienheureuse ».
Bienheureuse celle qui a cru, dit Elisabeth. Ma​rie était bienheureuse parce qu'elle avait cru. Elle en était « bienheureuse ». Le bonheur présent et éternel est lié à la foi qui s'empare des paroles de Dieu. Sans doute, l'annonce faite à Marie était quelque chose d'unique, mais l'Evangile que Dieu fait adresser à tous, ne renferme-t-il pas les mê​mes grandes et précieuses choses, ne parle-t-il pas
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du même Jésus, Fils du Très-Haut, Fils de Dieu, venu sur la terre comme un homme, pour être le Sauveur? Bienheureux celui qui aura cru. Qui croit en Lui a la vie éternelle.
Toutes les générations me diront bienheureuse, dit Marie. Et cela parce que Dieu a usé de grâce envers moi, et que « le Puissant m'a fait de gran​des choses, et son nom est saint, et sa miséricorde de générations en générations sur ceux qui le crai​gnent ». Luc 1, 48, 50.
Elle est bienheureuse parce que Dieu a FAIT, non point elle. La foi regarde à ce que Dieu fait. Tout est grâce de sa part. Si la faveur accordée à Marie est unique, si elle est celle que toutes les générations diront bienheureuse, Dieu, dans sa grâce, vous offre le bonheur éternel, à vous aussi. Il vous demande seulement de le RECEVOIR.
- Et Marie gardait toutes ces choses par devers elle, les repassant dans son cœur ».
Luc 2, 19.
« Et sa mère conservait toutes ces paroles dans son cœur ».
Luc 2, 51.
Elle avait cru. Elle s'était réjouie en Dieu son Sauveur. Puis le moment était venu. A Bethléem, où, humble sujette du lointain empereur qui ren​dait ses décrets, elle s'était rendue pour obéir à ceux-ci, elle avait mis au monde un fils, et l'avait emmailloté et couché dans la crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie. Le monde ne se souciait point de ce fait sans égal. Mais le ciel en est occupé, les anges viennent dans la nuit en révéler la grandeur à de pauvres ber​gers. Et ceux-ci viennent en hâte, trouvent dans l'étable l'obscure famille, l'enfant dans la crèche, et parlent de ce qu'ont annoncé les anges : c'est
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un Sauveur qui est né ; ils racontent que la mul​titude céleste a dit :
<• Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, et sur la terre paix,  et bon  plaisir dans  les  hommes -.
Luc 2,  14.
Marie écoute. Elle médite en silence, nul ne peut entrer dans tout ce qu'elle ressent ; elle est occu​pée de la Personne adorable, elle est à l'unisson des habitants du ciel... Quand nous entendons par​ler de Lui, gardons précieusement tout ce qui Le concerne, méditons-le.
Plus tard, quand II eut douze ans, et qu'à Jéru​salem où ses parents l'avaient conduit à la Pâque, II eut conversé avec les docteurs de la loi, s'occu-pant des affaires de son Père, ramené à Nazareth, où « II leur était soumis », alors même que sa mère ne pouvait comprendre tout ce qui concernait son divin Fils, elle « garde ses paroles dans son cœur ». Elle devait les mieux entendre plus tard, mais déjà c'était sa joie de les conserver. Les paroles de Jésus dépassent toujours ce que nous pouvons saisir. Ce sont les paroles de la vie éternelle.
« Et Siméon... dit à sa mère : Voici, celui-ci est mis pour la chute et le relèvement de plusieurs en Israël, et pour un signe que l'on contredira (et même une épée transpercera ta propre âme), en sorte que les pensées de  plusieurs cœurs soient révélées ».
Luc  2,   34,   35.
Le vieillard Siméon, venu dans le temple pour y voir, avant de mourir, le Christ du Seigneur, y trouve le petit enfant Jésus dans les bras de sa mère, sa foi reconnaît en lui le Sauveur, il pro​phétise à son sujet de grandes choses dont Joseph et Marie s'étonnent. Puis il s'adresse spécialement à Marie. Et cette mère doit entendre des choses propres à meurtrir son cœur : son fils sera l'objet
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d'une contradiction violente - celle des pécheurs -et « une épée transpercera ta propre âme ».
Marie, sans comprendre encore toutes les gloi​res qui se rapportaient à cet enfant, d'où son éton-nement, gardait cependant dans son cœur les pa​roles merveilleuses rapportées par les bergers. Elle pouvait se réjouir à la pensée que l'enfant dont elle avait le privilège de s'occuper comme une tendre mère serait grand et glorieux. Mais elle devait, avant de le voir entrer dans sa gloire, Le voir engagé dans un chemin de souffrances. Elle devait souffrir elle-même devant tout ce qu'il aurait à endurer. Ce service d'amour qu'il pour​suivit après avoir, à trente ans, quitté Nazareth, ne recueillit que haine et mépris. Elle en fut té​moin. Et il se termina par la croix, au pied de la​quelle elle se tint... L'épée transperça cette âme. La joie d'avoir mis au monde le Sauveur, depuis la prédiction du vieillard Siméon, ne put donc man​quer de s'accompagner de tristesse à la pensée de ce que Sauveur devrait souffrir.
Ces souffrances sont passées, pour Jésus, res​suscité et glorifié. Mais le cœur qui l'aime pour​rait-il ne pas en être touché, et le chrétien peut-il ne pas « souffrir avec Lui ? ».
« Qu'y a-t-il entre moi et toi, femme 7... Sa mère dit : Faites tout ce qu'il vous dira ».
Jean  2, 4.
•• ...Sa mère et ses frères se tenaient dehors, cherchant à Lui parler... Et Lui, répondant, dit : Qui est ma mère, et qui sont mes frères .... Quiconque fera la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère ».
Matthieu  12, 48,  50.
Marie n'avait certainement pas perdu le souve​nir des paroles et des choses merveilleuses qui avaient accompagné  la naissance  et l'enfance de
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son divin Fils. Il était bien au-dessus et bien au-delà de ce qu'elle pouvait saisir. Il se mouvait dans une sphère où elle ne pouvait point entrer, II ac​complissait la volonté du Père qui L'avait envoyé, et rien que cela. Aussi était-Il un étranger ici-bas même pour ses proches, même pour sa mère, bien que jamais amour filial ne fut aussi pur que le sien. Tput était parfait en Lui.
Lors de son premier miracle, à Cana, sa mère est là. Le vin manque à la fête, on s'adresse à elle pour quelle le dise à Jésus. Elle le fait. Mais nulle activité humaine, fût-ce une suggestion de sa mère, ne peut se mêler à son action qui a sa source dans le ciel. « Qu'y a-t-il entre moi et toi, femme ? Mon heure n'est pas encore venue ». Elle comprend au moins cela, que sa personne commande sans par​tage. Et elle donne cet avis précieux : « Faites tout ce qu'il vous dira ». Entendez-vous, chers lecteurs, le langage de la mère de Jésus ? Ce n'est pas ce qu'elle même peut faire ou dire qui compte, non : Faites tout ce qu'il vous dira. C'est Jésus qu'il faut écouter et lui obéir. Il dit à chacun : Venez à moi. Qui croit au Fils a la vie éternelle...
Il est le centre de ceux qui par grâce connais​sent le Père. Il est le chemin vers Lui. Une famille nouvelle est constituée, dont Lui est le premier-né. La famille terrestre n'a plus là de place, mais la famille de Dieu, la famille des enfants de Dieu ? Sommes-nous tous des enfants de Dieu? «Nul ne vient au Père que par moi », dit Jésus.
•■ Or, près de la croix de Jésus, se tenait sa mère... Jésus donc voyant sa mère, et le disciple qu'il aimait se tenant là, dit à sa mère : Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disciple : Voilà ta mère. Et dès cet heure-là, le disciple la prit chez lui ».
Jean 19, 25, 26, 27.
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Naguère, lorsqu'à Cana sa mère avait dit à Jésus que le vin manquait à la fête, II lui répondit : « Qu'y a-t-il entre moi et toi, femme ? Mon heure n'est pas encore venue ». Pour donner joie et bé​nédiction aux hommes il fallait Sa mort : c'est ce que veut dire cette expression : Mon heure. Il avait devant Lui, et nul ne le savait que Lui, l'heure de la croix.
Cette heure était venue. L'œuvre expiatoire ve​nait d'être accomplie au cours de ces heures som​bres où Jésus a connu à notre place l'abandon de Dieu. Le Fils de Dieu allait quitter ce monde. Mais, Homme parfait, II donne libre cours, et d'une ma​nière touchante, à ses purs sentiments filiaux.
Elle se tient au pied de la croix, la mère doulou​reuse, avec les autres saintes femmes, et le disci​ple que Jésus aimait. Elle a tenu ferme et L'a sui​vi, quant tant d'autres s'enfuyaient. Elle a assisté impuissante au supplice. L'épée transperçait son âme. Son coeur brisé a reçu coup sur coup ; quel​ques autres cœurs sont là qui souffrent avec elle, mais qui peut souffrir comme sa mère ?
De quel prix cette présence est alors pour Jé​sus ! Et Lui, le Fils bien-aimé du Père, Lui le Ré​dempteur qui vient d'accomplir l'œuvre la plus merveilleuse, Lui le Fils de l'homme en qui Dieu est glorifié, pense à sa mère. Il ne la laissera point isolée dans ce monde ennemi. Il la recommande à ce disciple qu'il aime et qui jouit de son amour, et que le même objet précieux commun liera dé​sormais à celle qui a été « la mère de Jésus » ici-bas. « Dès cette heure-là, il la prit chez lui ». Quel souvenir désormais que celui de cette heure, l'heu​re de la croix ?
« Tous ceux-ci (les onze apôtres) persévéraient d'un commun accord dans la prière, avec les femmes, et avec Marie,   la   mère  de  Jésus  et avec  ses  frères ».
Actes  1,   14.
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Jésus, après avoir souffert, s'était présenté vi​vant aux apôtres, étant vu par eux durant qua​rante jours. Puis II avait été élevé de la terre, une nuée le recevant et l'emportant de devant leurs yeux. Lisez Actes 1, 1-11. Suivant les ordres reçus de Lui, ils s'en retournent à Jérusalem, attendant « la promesse du Père », c'est-à-dire la descente du Saint Esprit, point de départ de leur témoignage et de leur mission évangélisatrice. Jusque-là, ils sont dans la « chambre haute », où ils prient, et où d'au​tres se joignent à eux.
Les saintes femmes sont là, et parmi elles la « mère de Jésus » est distinguée : Marie. Que de choses maintenant sont plus claires pour elle ! L'œuvre rédemptrice accomplie, le triomphe sur la mort, l'ascension glorieuse, l'assurance donnée par les anges d'un retour pareillement glorieux, tout est grand de ce qui se rapporte à Celui qu'autre​fois l'ange Gabriel lui annonçait en disant : « II sera grand et sera appelé le Fils du Très-Haut... ».
Pour elle, objet de cet honneur inouï de l'avoir mis au monde, sa place est désormais auprès de ces témoins humbles, méprisés, inconnus encore, dans le secret de cette chambre haute d'où ils sor​tiront pour parler de Lui et souffrir pour Lui. Elle reste à sa place de femme, où Dieu est glorifié par l'humilité, elle laisse parler Pierre et ses com​pagnons. Tout est divinement convenable. Mais elle est d'un commun accord dans les prières qui montent. L'Ecriture ne nous parle plus, dès lors, de Marie la mère de Jésus. Elle la laisse dans cette attitude de foi, de dépendance et de commu​nion, qui caractérise la prière en commun ? Celle que les générations disent bienheureuse trouvait son bonheur là.
Le serpent d'airain
« Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le Fils de l'HOMME soit élevé, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle ».
Jean 3,  14,   15.
L'épisode du serpent d'airain contient, plus que toute autre Ecriture de l'Ancien Testament, une ombre de notre Seigneur Jésus Christ sous Son caractère de « Sacrifice pour le pécéhé ». Car Jé​sus a livré « Son âme en Sacrifice pour le péché ». (Esaïe 53, 10).
Les paroles du Seigneur Jésus à Nicodème, pha​risien, chef des Juifs, docteur d'Israël, donc maître qui enseigne, donnent la véritable signification de cette scène. Elle s'est déroulée bien des siècles au​paravant, très exactement sur les frontières du pays d'Edôm.
Rappelons très succintement ce qui eut lieu sur les marches de cet ennemi déclaré du peuple de Dieu, en nous reportant au chapitre 21 du Livre des Nombres, versets 1 à 9. Puisse chacun, de ces considérations, tirer les enseignements qui s'impo​sent ! Il importe que Jésus Christ soit dit avec le cœur. Que ces pensées se traduisent par un appro​fondissement de la foi ! Le passé est toujours une leçon pour l'avenir.
LE DÉCOURAGEMENT ! On lit : « Et ils (le peu​ple d'Israël) partirent de la montagne de Hor, par le chemin de la mer Rouge, pour faire le TOUR du pays d'Edom ; et le cœur du peuple se découragea en chemin ». (v. 4). Presque quarante ans se sont écoulés depuis le commencement de l'errance du peuple. Le passage à travers le pays d'Edom a été brutalement refusé en termes d'ultimatum : « Tu ne
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passeras pas ! » (20, 20). C'est précis et péremp-toire. C'est irrévocable. Où est la pitié ? Où est la compassion ? On ne peut rien espérer du côté du monde.
La violence ronge toujours l'esprit des hommes et aussitôt qu'ils en ont l'occasion ils passent aux actes. Leur oppression est souvent glaciale. Pour les disciples de Christ, - les vrais, - les mondains sont d'une haine farouche. Ils peuvent avoir, par​fois, une voix douce et des manières onctueuses (Matthieu 7, 15). Souvent ils sont secs et suffi​sants, d'une intolérance partisane, d'une rudesse et d'une cruauté passionnée.
LES ENCOURAGEMENTS viennent du Seigneur. Les DÉCOURAGEMENTS procèdent de l'ennemi. « Le cœur du peuple se découragea (ou : s'impa​tienta) en chemin. Et le peuple parla contre DIEU et contre MOÏSE » (v. 4-5). Toutes les compas​sions dont Israël a été l'objet sont oubliées. Ou tout au moins elles paraissent peu de chose com​parées à la FATIGUE. La foi et la patience sont nécessaires pour endurer. Hébreux 10, 35-36 dit : « Ne rejetez donc pas loin votre confiance qui a une grande récompense. Car vous avez besoin de PATIENCE, afin que, ayant fait la volonté de Dieu, vous receviez les choses promises ».
LE PÉCHÉ DU PEUPLE ! « Et le peuple parla contre Dieu et contre MOÏSE ». La lassitude pro​fonde s'exhale d'une manière honteuse. Pourtant chaque aube nouvelle avait apporté la MANNE et l'EAU avait coulé du rocher, source cristalline, véritable fontaine d'argent. Car sans eau rien ne peut vivre, dans la création. Chaque jour avait chanté l'«au claire et limpide. Le peuple d'Israël était ombragé pendant la journée et protégé durant la nuit, par la NUÉE.
« Pourquoi   nous   avez-vous   fait   monter   hors
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d'Egypte, pour MOURIR dans le désert ? Car il n'y a pas de PAIN, et il n'y a pas d'EAU, et notre âme est dégoûtée de ce pain misérable » (v. 5). Le PAIN, c'est Christ et Dieu veille sans cesse à la GLOIRE de Son saint FILS ! L'Etemel entend ces paroles haineuses issues de cœurs foncièrement incrédules. En Egypte Israël ne connaissait plus que la famine et le fouet. Dieu se doit d'intervenir, et très sérieusement.
LA PUNITION ! « Et l'Eternel envoya parmi le peuple des serpents brûlants, et ils mordaient le peuple; et, de ceux d'Israël, il mourut un grand peuple» (v. 6). L'Epître aux Romains dit: «Car les gages du pécéhé, c'est la MORT» (6, 23). On lit aussi : « II est réservé aux hommes de MOURIR une fois » (Hébreux 9, 27). Il est difficile pour l'in​crédule de regarder la MORT en face ! Quel effroi lorsqu'il touche à son dernier terme ! Malgré l'ac​croissement de la longévité, on ne peut écarter définitivement laj menace de la MORT. Son ombre se profile sur chaque homme, car « tous ont pé​ché » (Romains 3, 23). La MORT n'oublie jamais personne.
La mort dans le camp des Israélites vient par le moyen de serpents venimeux, très dangereux puis​que leur morsure est mortelle. On lit aussi : « C'est pourquoi, comme par un seul homme le PÉCHÉ est entré dans le monde, et par le péché la MORT, et qu'ainsi la MORT a passé à tous les hommes, ence que TOUS ont péché » (ibid. 5,  12).
LA CONFESSION ! « Et le peuple vint à Moïse, et dit : Nous avons péché, car nous avons parlé CONTRE l'Eternel et CONTRE toi; prie l'Eternel qu'il retire de dessus nous les serpents. Et Moïse pria pour le peuple» (v. 7). CONFESSER vient en premier lieu. Elihu dit : « Dieu regardera vers les hommes, et l'homme dira : J'AI PÉCHÉ et j'ai per-
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verti la droiture, et II ne me l'a pas rendu » (Job 33, 27 ; voir note). David dit à Nathan : «J'AI PÉ​CHÉ contre l'Eternel » (2 Samuel 12, 13). Ce mê​me roi David dit encore : « Je T'ai fait connaître mon péché, et Je n'ai pas couvert mon iniquité ; j'ai dit : Je CONFESSERAI mes transgressions à l'Eternel » (Psaume 32, 5). C'est aussi le langage poignant du fils prodigue, disant : « Père, J'AI PÉ​CHÉ contre le ciel et devant toi » (Luc 15, 18).
La confession est une action personnelle, grave et solennelle. On ne peut être libéré de ce qui op​presse si on ne reconnaît pas ses fautes, si on ne passe pas condamnation sur soi-même. Il faut une confession du CŒUR, suivie d'une RUPTURE. Le sage Salomon dit : « Celui qui CACHE ses trans​gressions ne prospérera point, mais celui qui les CONFESSE et les ABANDONNE obtiendra misé-corde » (Proverbes 28, 13). Confession ? Personne ne doit laisser cette question sans réponse. Dans chaque conscience il y a des zones d'ombres. Il faut admettre et dévoiler son péché. Que ces ex​hortations ne restent pas lettre morte !
LE REMEDE ! Le sentiment de sa culpabilité et de son immense besoin amène le peuple d'Israël à s'adresser à Moïse l'homme qui INTERCEDE. Il le fera devant Dieu. « Moïse PRIA pour le peuple ». Alors l'Eternel dit : « Fais-toi un serpent brûlant, et mets-le sur une perche ; et il arrivera que qui​conque sera MORDU, et le regardera » (ici litt. : verra) VIVRA » (v. 8). C'est ce qui arriva. L'acte le plus facile est de REGARDER ! L'image d'un serpent brûlant est élevé sur une perche. Ce ser​pent est d'airain, métal qui représente la JUSTICE de Dieu mettant à l'épreuve l'homme, là où il se trouve. Cette PERCHE est une figure de la CROIX. Contemplons Jésus sur cette croix qui, elle, est formée de deux poutres distinctes. Nos cœurs sont
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saisis en pensant à Sa très sainte faiblesse, car II est crucifié « en infirmité » (2 Corinthiens 13, 4). C'est ce qui apparaît EXTÉRIEUREMENT. On lit: «Dieu, ayant envoyé Son propre Fils en RESSEM​BLANCE de chair de péché, et pour [le] péché, a condamné le péché dans la chair » (Romains 8, 3). Celui qui a dit Je suis la VIE, est MORT.
LE SALUT ! Celui qui regardait le serpent d'ai​rain VIVAIT. Les yeux de toute personne mordue doivent se tourner vers le serpent d'airain. Pas de salut dans une autre direction. «TOURNEZ-VOUS vers MOI, et soyez sauvés, vous, tous les bouts de la terre » (Esaïe 45, 22). « Car aussi il n'y a point d'autre NOM sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes par lequel il nous faille être sauvés » (Ac​tes 4, 12).
« LE   SANG   DE   JÉSUS   CHRIST   SON   FILS   NOUS PURIFIE   DE   TOUT  PÉCHÉ ».
1  Jean 1, 7.
Le salut de Rahab
« Par la foi, Rahab, la prostituée ne périt pas avec ceux qui n'ont pas cru, ayant reçu les espions en paix ».
Hébreux 11, 31.
Envers et contre tout, on hésite souvent quel​que peu, à parler de cette femme, Rahab. Un qua​lificatif lui est associé, qui n'est pas précisément une référence élogieuse. Cette désignation malson​nante est au contraire synonyme d'absence com​plète de dignité et de moralité, de dépravation dans les mœurs. Pauvre lie humaine !
RAHAB PAÏENNE. Il ne faut pas perdre de vue que Rahab est une étrangère, une païenne. Elle appartient à une race vouée à l'exécration. Com​ment l'étincelle de la foi a-t-elle jailli en son cœur, pour ensuite l'embraser tout entier? Quand ont été produites de telles flammes ? Voici ce qui est dit concernant les Cananéens, c'est-à-dire les habitants du pays de Canaan : « Vous ne vous ren​drez point IMPURS par aucune de ces choses, car c'est par toutes ces choses que les nations que Je chasse devant vous se sont rendues IMPURES ; et le pays s'est rendu IMPUR ; et Je punis sur lui son iniquité, et le pays VOMIT ses habitants » (Léviti-que 18, 24-25). Les Cananéens étaient dissolus à l'extrême. Il n'y a pas de boue et de fange dans lesquelles ils n'avaient pas sombré. Tous mar​chaient dans les chemins de la nuit. Dieu a vu la noirceur de toutes ces âmes, les profondeurs de leur déchéance.
L'Eternel avait dit à Abraham, parlant de sa des​cendance : « Et en la quatrième génération ils re​viendront ici (en Canaan), car l'iniquité des Amo-
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réens n'est pas encore venue à son comble » (Ge​nèse i5, 16). Au moment où Israël va entrer dans la terre promise « l'iniquité des Amoréens » est arrivée au dernier degré, à l'excès le plus haut.
L'OCCASION qui s'offre à Rahab ! C'est le deu​xième volet de la merveilleuse histoire de cette femme qui jadis se livrait à l'impudicité d'autrui. Deux espions, dirigés par Dieu, partent secrète​ment de Sittim, la plaine des acacias, dernière éta​pe du peuple vers la terre .promise. (Nombres 25, 1 ; 33, 49). Rahab reçoit dans sa maison ces deux agents qui doivent être tenus cachés. C'est pour elle une magnifique opportunité et elle s'empresse de la saisir. L'occasion pour bien faire ne doit échapper à personne, et à plus forte raison lors​qu'il s'agit d'accepter le message du salut que Dieu nous offre en Christ. Rahab aurait pu refuser de recevoir ces émissaires d'un peuple ennemi. Elle n'en fit rien, car cela aurait signifé sa perte, un salut à tout jamais enfui.
Jésus aussi nous sollicite. Il dit : « Voici, Je Me tiens à la PORTE et Je frappe : si quelqu'un EN​TEND Ma voix et qu'IL OUVRE la porte, J'entre​rai chez lui et Je souperai avec lui, et lui avec Moi » (Apocalypse 3, 20). Le Seigneur nous invite TOUS à Le laisser entrer pour que nous connais​sions le vrai bonheur, dès ici-bas. Et bientôt les rachetés du Seigneur seront introduits dans les tabernacles de l'éternel repos.
LA FOI de RAHAB ! C'est le troisième volet du beau récit du salut de cette femme qui, dans les jours d'antan, avait une mauvaise vie. « Car nous avons entendu... » (Josué 2, 10). Or, « la FOI est de ce qu'on ENTEND » (Romains 10, 17). Les eaux de la mer Rouge ont été asséchées lorsqu'Israël sortit d'Egypte. Les deux rois des Amoréens, Sihon et Og, ont été entièrement détruits. Rahab l'a accepté
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en silence et, plus que cela elle l'a reçu dans son cœur. La vision des hommes et du monde est changée. Et la FOI de cette femme qui s'était li​vrée à la débauche est à présent telle qu'elle peut dire, en vérité : « Je SAIS que l'Eternel vous a don​né le pays, et que la terreur de votre [nom] est tombée sur nous, et que tous les habitants du pays se fondent devant vous » (v. 9). Et vous, lecteur, avez-vous ENTENDU et pouvez-vous dire : « je SAIS ? ». L'aveugle-né guéri par Jésus dit aux chefs du peuple, aux tendances toujours divergen​tes, « Je SAIS une (une SEULE) chose, c'est que j'étais aveugle, et que maintenant je vois » (Jean 9, 25). C'était bien la question capitale, alors que ces conducteurs étaient des fanatiques, emportés par un zèle outré, pour ce qui, souvent, n'avait aucune valeur. En présence de ces gens s'attachant à des minuties, l'aveugle-né VOYANT, dit : « JE SAIS ! ».
LES ŒUVRES DE RAHAB ! Voici ce que dit Jacques, le frère du Seigneur : « Et pareillement Rahab aussi... n'a-t-elle pas été justifiée par les œuvres, ayant reçu les messagers et les ayant mis dehors par un autre chemin ? » (2, 25). Rahab a non seulement CRU le rapport qui lui a été fait de la PRÉSENCE puissante de Dieu avec Israël, mais elle a montré la SINCÉRITÉ de sa foi. C'est au péril de sa vie qu'elle a reçu les espions, car l'espionnage est toujours sévèrement châtié. C'est presque toujours la peine capitale. La FOI de Ra​hab se manifeste comme étant une foi VIVANTE ! Lecteur, quelle est la nature de votre foi ?
Le récit de Josué 2 se poursuit, disant : « Et le roi de Jéricho envoya vers Rahab, disant : Fais sortir les hommes qui sont venus chez toi, qui sont entrés dans ta maison ; car ils sont venus pour examiner tout le pays. Et la femme prit les deux
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hommes et les CACHA ; Or elle les avait fait mon​ter sur le toit, et les avait cachés sous des tiges de LIN qu'elle avait ARRANGÉES pour elle sur le toit» (v. 3-4-6). La FOI ne soutient pas seulement une lutte difficile ; elle fait ce qui est impossible. Les maisons dans les pays chauds sont bien diffé​rentes que celles que nous habitons. Les toits sont en terrasse, tout-à-fait plats et entourés d'un para​pet. Aussi lisons-nous : « Pierre monta sur le toit pour prier» (Actes 10, 9). On lit aussi : «Si tu bâ​tis une maison neuve, tu feras un PARAPET à son toit... » (Deutéronome 22, 8). Personne ne devait courir le risque de tomber. C'est sur ces terrasses découvertes que l'on prenait le repas du soir et que l'on dormait la nuit.
Les tiges de LIN sont fort suggestives et bien en harmonie avec le caractère de Rahab. Car le LIN, le « fin lin, éclatant et pur » ce sont les « JUSTI​CES des saints » (Apocalypse 19, 8). Cette expres​sion signifie « les justes ACTES ou FAITS ». Il s'agit d'une QUALITÉ et non d'une justice IMPU​TÉE. La présomption de Babylone, la fausse église (Apocalypse 10, 12-16) est remarquable, en ce sens qu'elle s'orne ou se pare de ce qui convient uni​quement à l'épouse de Christ !
LA SÛRETÉ de Rahab ! Le Seigneur nous in​vite au fond de notre insécurité et de notre déses​poir. Il veut tous nous sauver. Voici ce que disent les espions à Rahab : « Nous allons entrer dans le pays ; tu attacheras ce cordon de FIL ÊCARLATE à la fenêtre par laquelle tu nous as fait descendre, et tu rassembleras auprès de toi, dans la maison, ton père, et ta mère, et tes frères, et toute la mai​son de ton père » (v. 18).
Très suggestive est cette COULEUR ! Elle nous fait penser au SANG qui, jadis, en Egypte, avait été aspergé sur « les deux poteaux et sur le linteau »
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de la porte de la maison de chaque famille Israé​lite. Et avec le domicile de Rahab il est dit « QUI​CONQUE /». On lit: «Mais QUICONQUE sera avec toi dans la maison, son sang sera sur notre tête, si on met la main sur lui » (v. 19). Rahab AT​TACHA le cordon d'écarlate à la fenêtre. Oui, ce cordon d'écarlate est une figure du précieux sang de Christ, l'Agneau sans défaut et sans tâche (1 Pierre 1, 19).
Puissiez-vous, ami lecteur, entendre et croire, savoir aussi, et par la foi vous trouver à l'abri du sang «de Christ, avant que le jugement ne fonde sur ce monde ! L'espace manque pour parler du MENSONGE de Rahab dont nul ne doit tirer ex​emple, et de son AVENIR. Qu'il suffise de dire qu'elle fit partie intégrante du peuple de Dieu. Maintenant les rachetés du Seigneur sont TRANS​PORTÉS dans le royaume du Fils de l'amour du
Père.
A. S. L.
« AU   SEUL   DIEU,   NOTRE   SAUVEUR,   PAR   NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST, GLOIRE, MAJESTÉ, FOR​CE   ET   POUVOIR,   DES   AVANT   TOUT   SIECLE,   ET MAINTENANT,   ET   PAR   TOUS   LES   SIECLES ! AMEN ».
Jude 25.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSACES QU'ELLE NE FAIT QU INDIOUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE POUR EUX.
COMMENT PUIS-JE ETRE CERTAIN
QUE JE  SUIS SAUVÉ POUR  L'ÉTERNITÉ
ALORS QUE JE ME SENS SI MISÉRABLE ?
Quelquefois, lorsque quelqu'un a reçu le Seigneur Jésus comme son Sauveur personnel, et a acquis la certitude d'être né de nouveau, par le Saint Esprit, il se sent tout à coup fort misérable. (Je ne parle pas de ceux qui font ostensiblement profession de religion sans avoir la vie, mais de vrais croyants).
La tendance est de cacher aux autres ce que l'on ressent, parce que le jeune croyant, entendant parler des triomphes de ses compagnons dans la foi, en arrive à supposer que ce sentiment de mi​sère lui est particulier. Si cet état se prolonge, le croyant perd la joie de son salut, et même en arri​ve à douter qu'il ait été jamais sauvé. Il perisë avoir perdu son salut, auquel il attachait tant d'im​portance, et devient de plus en plus malheureux. Il craint de se confier à des chrétiens plus âgés, qui pourraient le rassurer, sur la base de leur ex​périence et par le moyen de la parole.
Laissez-moi vous dire, m'étant occupé des jeunes croyants pendant des années, qu'il y en a très peu qui ne soient jamais passés par cette douloureuse expérience.
Comment cela peut-il se faire? La réponse com​porte un aspect divin et un aspect humain.
Le croyant rapporte tout à lui-même, étant oc​cupé :
1. - d'abord de ses sentiments, au lieu du témoi​gnage de la Parole de Dieu : 1 Jean 5, 12, 13 ;
Mars 1979
42
Comment puis-je être certain ?
- de sa foi, au lieu du Sauveur en qui sa foi
repose : Romains 3, 24 ;
- de sa joie, au lieu de l'habitation du Saint
Esprit en lui, qui lui donne la joie : Galates 5, 22 ;
- de ses conditions de vie terrestres, au lieu
de son héritage céleste : 1 Pierre 1, 4, 5.
Alors, Dieu permet de tels exercices pour ensei​gner à son enfant une leçon des plus nécessaires.
Permettez-moi de l'illustrer par un exemple. — Voici quelques temps, une femme reçut le salut d'une manière remarquable, lors d'une réunion sous la tente ; elle fut tellement remplie de paix et de joie qu'elle voulait en parler à toute la ville ; le contraste après des jours d'anxiété, était si doux à son âme qu'elle en débordait. Je lui rappelai que c'est le sang de Christ qui sauve, et que c'est la foi en Lui comme Sauveur qui nous donne le salut, que nous le ressentions ou non. Je lui dis encore qu'elle aurait besoin de s'en souvenir lorsque son enthousiasme serait ca,lmé. Après une semaine en​viron, elle me fit appeler. Elle était dans une gran​de détresse, disant : Je ne puis comprendre ce qui m'arrive, pourquoi mes sentiments sont-ils si diffé​rents aujourd'hui ? - J'étais content de voir que ses premières impressions s'étaient envolées, et lui fit lire divers passages de l'Ecriture, lui expliquant que Dieu était occupé à l'éprouver, en la dépouil​lant de tout ce qu'elle avait imaginé : « Voulez-vous essayer, lui dis-je, de mettre vos sentiments de côté, voulez-vous accepter de faire reposer vo​tre foi uniquement sur le sang de Christ ; voulez-vous croire que vous êtes sauvée parce que la Pa​role de Dieu le déclare ? ». Il y eut un combat, en​suite une réponse : « J'accepte ! ». Cela étant, Dieu
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pouvait de nouveau remplir son cœur de paix, de repos et de joie.
Dieu ne peut pas vous laisser éprouver des sen​timents de paix et de joie si vous placez votre con​fiance dans ces sentiments, au lieu que ce soit en Christ, qui « a fait la paix par le sang de sa croix ». Colossiens 1, 20.
Lisez maintenant le chapitre 7 de l'épître aux Romains. Vous serez arrêté par des versets tels que le 18 et le 24, et je vous entends dire : « Eh bien ! c'est précisément à cela que j'en suis ». Vous aussi, vous vous lamentez: «Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort ? ». Lisez ensuite le verset premier du chapitre huit : « II n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus ». Redites-vous toujours et toujours : « aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus ». Vous avez pensé que vous étiez sauvé aussi longtemps que vous le sentiez réellement, c'est-à-dire que vous faisiez dépendre votre salut de l'état de vos pensées.
Cher jeune croyant, veuillez prêter attention à la grande vérité libératrice de Romains 8, 1. Que dit l'apôtre Paul en Romains 7, 24? Relisez-le, et vous verrez à quoi en est l'âme qui regarde à elle-même, au lieu de regarder à Christ. C'est le verset premier du chapitre 8 des Romains qui apporte la réponse adéquate : « être dans le Christ Jésus ». Dès lors, on est aussi assuré que Christ lui-même ; c'est le cas pour vous, pour moi, pour chaque croyant. Nous pouvons en jouir chacun et rendre grâces à Dieu.
Pour illustrer cette grande vérité révélée par la Parole de Dieu,  imaginons un puissant paquebot
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au milieu de l'océan. La tempête fait rage. Un pas​sager atteint du mal de mer, se cramponne au bas​tingage et se sent aussi misérable qu'on peut l'être. Il n'a ni force ni désir de faire quoi que ce soit et ne pense qu'à son pitoyable état. A ce moment apparaît un petit navire marchand. Un matelot, sans frayeur dans la tempête, se tient sur le pont ; voyant le pauvre homme victime du mal de mer, il se moque de sa misère. En ce qui concerne les sentiments, le passager du paquebot est misérable, et le matelot du navire marchand est joyeux. Mais les sentiments ont-ils quelque chose à faire avec la sécurité de l'un et de l'autre ? Ppsez la question vous-même. La tempête redouble ; le navire mar​chand sombre et l'intrépide matelot est perdu, à cause de l'endroit où il était. Cependant le paque​bot tient bon et entre au port sans dommage. L'homme atteint du mal de mer est sauvé, en rai​son de l'endroit où il se trouvait. Ce passager, ma​lade est aussi bien sauvé que le commandant de bord : c'est la puissance du navire qui a assuré leur salut à tous deux.
Quiconque est « en Christ », ayant mis sa con​fiance en Lui comme Sauveur, est aussi en sécu​rité que son Chef, le Seigneur Jésus, le chef de notre salut, qui a été consommé pour amener plu​sieurs fils à la gloire. Lisez Hébreux 2, 10.
Cher ami croyant, « Dieu ne peut mentir » et « l'Ecriture ne peut être anéantie ». Prenez votre bible et lisez :
« En vérité, en vérité je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie. » Jean 5, 24.
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« En vérité, en vérité je vous dis : Celui qui croit en moi a la vie étemelle. » Jean 6, 47.
« ...étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus, lequel Dieu a présenté comme propitiatoire, par la foi en son sang, afin de montrer sa justice, à cause du support des péchés précédents dans la patience de Dieu, afin de montrer (dis-je) sa justice dans le temps présent, en sorte qu'il soit juste et justifiant celui qui est de la foi de Jésus. » Romains 3, 24, 26.
« Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnes par son nom.  »   1   Jean 2,   12.
« Sachez donc, hommes frères, que par lui vous est annoncée la rémission des péchés, et que de tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse, quiconque croit est justifié par lui. » Actes 13, 38, 39.
« Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu .n'a pas la vie. Je vous ai écrit ces choses afin que vous SACHIEZ que vous avez la vie éternelle, vous qui CROYEZ au nom du Fils de Dieu. -  1  Jean 5,  11,  15.
En lisant ces versets, rappelez-vous ce que nous disions ci-dessus :
«   Dieu ne  peut mentir.  » et :
«   L'Ecriture  ne  peut être  anéantie.   »
L'adversaire ne peut anéantir l'Ecriture ; vos sentiments non plus ne peuvent altérer la valeur de la Parole de Dieu. Le Seigneur accomplira jusqu'au bout ce qui est écrit.
Ne voulez-vous pas dire simplement : « Que mes sentiments soient ce qu'ils valent, MON SALUT EST EN JESUS SEUL, MON SAUVEUR. »
Traduit de l'anglais.
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LA GRACE
Souvent, dans ces pages, il est fait mention de la grâce de Dieu. Il n'est certainement pas super​flu de préciser de quoi il s'agit et quels en sont les divers aspects. Ne prétendons pas, toutefois, dé​velopper à fond un tel sujet ni l'expliquer complè​tement. Quelques citations des Saintes Ecritures serviront de jalons à cet exposé et le lecteur est encore encouragé à rechercher lui-même dans la Parole de Dieu les versets dont il sera fait référence.
1    —   LA   GRACE   POUR   LE   COUPABLE
« Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi... non pas sur le principe des œuvres. » Ephésiens 2, 8.
« Justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemp​tion qui est dans le Christ Jésus. » Romains 3, 24.
Le premier aspect de la grâce, celui qui convient d'abord pour l'homme, c'est bien ce côté de l'amour divin qui Le conduit à pardonner. Effacer la faute, éponger la dette, voilà ce qui est propre à soulager la conscience de l'homme responsable devant son Créateur, car, ayant été faits « à l'image de Dieu » nous sommes tenus pour responsables devant Lui. Lisez Genèse I, 26, 27 ; 1 Corinthiens 11, 7 ; Jacques 3, 9.
Il y a une différence immense entre l'homme et la bête. Non seulement par ses facultés, son intel​ligence et son ingéniosité l'homme est supérieur à la bête, mais la partie spirituelle de son être, ce qui fait sa personnalité, n'appartient qu'au genre humain. A l'inverse de l'animal, l'homme est capa​ble de raisonnement et de jugement ; la connaissan​ce des choses le rend apte à prévoir, à organiser
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et à apprécier. Plus encore que cela, dans tous les temps et en toutes contrées l'homme conserve le sentiment de l'existence d'un Etre supérieur, d'une Puissance qui dirige les éléments. Les ténèbres morales dans lesquelles, dès l'antiquité, l'homme s'est enfoncé, n'ont cependant pas ôté de son esprit un profond sentiment religieux. Se forgeant alors une religion selon ses goûts et au gré des influences exercées par quelque esprit fort, l'hom​me s'est de plus en plus éloigné de son Créateur, au point de ressentir une vraie haine à l'endroit de tous les messagers qu'un Dieu d'amour lui en​voyait. C'eut été le plein droit de Dieu de juger définitivement de telles • créatures ainsi coupables de rébellion :
« Nous étions... insensés, désobéissants, égarés, asservis à diverses convoitises et voluptés, vivant dans la malice et dans l'envie, haïssables, nous haïssant l'un l'autre. » Tite 3, 3.
Qui d'entre nous pourrait s'élever et dire qu'il n'a jamais répondu à de tels critères? La divine Pa​role inspirée, comme un faisceau lumineux, pénè​tre nos consciences et y met à nu notre véritable état moral. Nous avons cherché à le cacher à nos semblables et à couvrir cet état d'un voile de mo​ralité et de civilité, mais ces apparences ne chan​gent rien à l'état réel, lequel compte seul devant Dieu.
Quelle solution et quel remède trouver? Seule la grâce de Dieu peut y répondre. Grâce parfaite et suffisante, exprimée par le don de Jésus et Son œuvre à la croix du Calvaire. Grâce souveraine qui n'est méritée par aucun de ses bénéficiaires, car ceux-là seuls la reçoivent qui se reconnaissent pé​cheurs et coupables.
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2.   —  LA   GRACE   PERSONNIFIÉE EN   JESUS   CHRIST
« La Parole devint chair et habita au milieu de nous... pleine de grâce et de vérité... De sa plénitude nous tous nous avons reçu et grâce sur grâce... La grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ. »
Jean 1,  14,  16,  17.
La disposition du cœur de Dieu, selon Sa nature qui est amour, est bien la grâce envers ses créa​tures. Mais pour la manifester en faveur de l'hom​me, II ne l'a pas seulement proclamée dans sa Pa​role, II ne l'a pas seulement donnée comme une quittance attestant la liquidation de notre dette, cette grâce EST VENUE par Jésus Christ. La glo​rieuse personne du Fils de Dieu s'est faite chair afin de rendre palpable et de concrétiser les sen​timents profonds du cœur de Dieu.
La vie entière de notre Sauveur a été la démons​tration de la grâce. « Grâce sur grâce », tel fut le bénéfice retiré par ceux qui ont suivi Jésus. Ses adversaires même « s'étonnaient des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche ». Luc 4, 22. Con​jointe à la vérité, cette grâce a été repoussée par ceux qui en auraient eu tant besoin. Aujourd'hui encore, quand Jésus est prêché, l'auditoire est-il toujours disposé à entendre parler de la grâce ? Car qui dit grâce présuppose culpabilité et une telle pensée froisse l'orgueil humain.
La nature de Dieu, selon la déclaration de Sa Parole, est AMOUR et LUMIERE. Lire 1 Jean 1, 5 et 4, 8. Jésus est venu comme manifestation de Dieu sur la terre ; la lumière aussi bien que l'amour ont rayonné de toute Sa Personne. Par la lumière et la vérité, II a mis a découvert le véri-
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table état de l'homme ; par l'amour et la grâce, II lui a apporté le remède divin. ' Tout est en Jésus et tout est par Lui.
3.   —   LA   GRACE   REPONDANT AUX   BESOINS   DU   CROYANT
« Ma grâce te suffît. » 2 Corinthiens 12,  9.
« Fortifie-toi   dans   la   grâce   qui   est   dans   le   Christ Jésus.   »  2 Timothée 2,   1.
Combien de fois les apôtres, dans les en-tête de leurs lettres ou dans les salutations, souhaitent la grâce avec surabondance. Conduits par l'Esprit de Dieu, ils réalisent la nécessité de cette grâce pour conduire, pour enseigner et pour consoler les ra​chetés du Seigneur. La Sainte Bible se termine par ces paroles admirables :
« Que  la  grâce  du  Seigneur Jésus   Christ soit avec tous  les saints.  »  Apocalypse 22,  21.
Les mentions de la grâce de Dieu évoquée dans ce sens abondent dans le Nouveau Testament. Ou​tre les souhaits de la plupart des épîtres, citons encore les passages suivants :
« Je vous recommande à Dieu et à la parole de Sa grâce.   »   Actes 20,   32.
« La  grâce qui apporte  le salut...  nous enseigne...  >.
Tite   2,   11,   12.
« Retenons la grâce par laquelle nous servons Dieu. »
Hébreux  12,  28.
«   Veillant  de   peur  que  quelqu'un   ne   manque  de  la grâce  de  Dieu.   »   Hébreux  12,   15.
« II est bon que le cœur soit affermi par la grâce. »
Hébreux  13, 9.
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« Croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur.  »  2  Pierre 3,   18.
Elle est une atmosphère bénie, un environnement salutaire. Elle est l'ambiance dans laquelle se com​plaît l'enfant de Dieu, l'élément même qui lui est propre. Sur elle se fonde sa foi et à elle s'accroche son espérance :
« Espérez parfaitement dans la grâce. » 1 Pierre 1, 13.
Réserve de force et de courage, aliment pour l'âme et breuvage désaltérant, la grâce est tout cela dans l'expérience que nous en faisons chaque jour. Rien d'étonnant alors que l'apôtre Paul, affli​gé pourtant d'une pénible infirmité, s'estime com​blé lorsqu'il entend le Seigneur lui dire :
« Ma   grâce   te   suffit,   car   ma   puissance   s'accomplit dans  l'infirmité.   »  2  Corinthiens  12,  9.
Il peut ensuite la souhaiter à chacun et deman​der à son Dieu de la faire abonder dans le cœur de tous.
Ta divine grâce
Ah ! que dans ce monde,
Pour nous, voyageurs,
Dieu de charité,
Est douce, efficace,
En nous elle abonde
Dans nos faibles cœurs.
Pour l'éternité.
A.   —   LA   GRACE   REFLÉTÉE   SUR   LES   CROYANTS
« Une grande grâce était sur eux tous. » Actes 4, 33.
« Barnabas...  étant arrivé à  Antioche  et ayant vu la grâce de Dieu, se réjouit »  Actes 11, 23.
Aux premiers jours du christianisme, tandis que l'Esprit Saint venait d'être répandu sur les disci-
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pies, leur témoignage était un reflet vivant de la grâce de Dieu. Rien alors ne semblait devoir en ternir l'éclat. Ils étaient « un cœur et une âme ». Actes 4, 32. Leurs paroles proclamaient l'amour de leur Sauveur et tout leur comportement suscitait l'éloge de leurs compatriotes. Les difficultés ne leur étaient pourtant pas épargnées car déjà une persécution s'amorçait et même parmi eux le mal s'insinuait. Leur ressource était dans le Seigneur Jésus auquel ils s'étaient attachés. Même dans cette ville d'Antioche, où pour la première fois des Grecs en grand nombre se tournèrent vers le Sei​gneur, il est rendu un puissant témoignage à la grâce de Dieu. Cette grâce se reflète à tel point dans cette Assemblée, que Barnabas ne peut qu'en constater la démonstration. Quelle que soit l'hos​tilité dont la population idolâtre de cette province pouvait entourer ces fidèles témoins du Seigneur, leur témoignage est tel que Christ est vu en eux et c'est là premièrement que les disciples sont nommés chrétiens. Lire Actes 11, 23, 26.
Nous-mêmes, chers croyants, sommes-nous suf-fisament pénétrés de la grâce, la manifestons-nous dans nos paroles et dans nos actes pour mériter ainsi le titre de chrétien ?
5    —   LA   GRACE   ETERNELLE
Dieu nous a sauvés... selon sa propre grâce qui nous a été donnée dans le Christ- Jésus avant les temps des siècles. » 2 Timothée  1, 9.
La grâce de Dieu qui apporte le salut est apparue... »
Tite 2,   11.
La grâce vous sera apportée à la révélation de Jésus Christ.  »  1   Pierre 1,  13.
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Manifestée sous divers caractères, au cours des temps, la grâce est éternelle comme Celui qui la personnifie. « La sagesse cachée, laquelle Dieu avait préordonnée avant les temps des siècles pour notre gloire, 1 Corinthiens 2, 7 », était déjà cette grâce émanant du cœur de Dieu. Le long support duquel l'homme a été l'objet de la part de Dieu durant tout le cours de l'histoire est une manifes​tation permanente de la grâce de Dieu. Nous avons vu ci-devant comment la grâce a été concrétisée par la vie, par la mort et la résurrection de Jésus. Notre vie à chacun est une expérience renouvelée de la grâce de Dieu envers nous. Bientôt le repos sera atteint par le voyageur lassé et l'Eglise bien-aimée sera introduite auprès de Son Sauveur. De​vant nos yeux, alors seront déployées les immen​ses richesses de la grâce de Dieu envers nous, té​moignage éternel «à la louange de la gloire de sa grâce ». Lisez Ephésiens I, 6 et 2, 7.
Après ces quelques considérations sur la grâce de Dieu, oserions-nous parler-de nos mérites ou de la valeur de nos œuvres ?
«    Ma grâce te suffit » — pour le salut de nos âmes.
« Ma grâce te suffit > — pour tous les aléas de notre existence.
« Ma grâce te suffit » — pour la fin de notre terrestre séjour.
Qu'à notre Dieu et Père et à Jésus notre Sau​veur s'adressent les actions de grâce et les lou​anges de nos cœurs.
F. G.
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« Et comme il discourait sur la justice et sur |a
tempérance et sur le jugement à venir, Félix to-gt
effrayé répondit : Pour le présent va-t'en ; quarts
je trouverai un moment convenable, je te fer^j
appeler. »
Actes 24, 25.
A Césarée, Paul est gardé au prétoire d'Hérod^. Césarée est une ville construite, à grands frai$( par Hérode le Grand, roi de Judée. Il l'appela ain^i pour honorer son chef, Auguste César. Cette ville est située sur la côte de la Méditerranée, à envi​ron une quarantaine de kilomètres au nord-ouest de Samarie. Hérode pensait faire de Césarée le port de sa capitale. Pour offrir un abri sûr aux na​vires, un port splendide a été construit. Là demeu​rait Corneille, et dans sa maison Pierre prêcha auDc Gentils, pour la première fois (Actes 10). Là Sg trouvait aussi la résidence de Philippe l'évangéliste (Actes 8, 40 ; 21, 8-9).
La comparution de Paul devant Félix ! Paul com​paraît devant Félix, le gouverneur romain. C'est un personnage d'une réputation infâme. Il se corn-plait dans la cruauté, la licence, la débauche, voirg l'orgie. Il a le « pouvoir d'un roi et la mentalité d'un esclave», comme quelqu'un l'a dit. Il inaugure sa carrière par la séduction et l'ignominie. Celle dont il fait sa femme, Drusille, est DÉJÀ la femme d'Agrippa II. Cette femme est juive. Par son moyej» Félix a sans doute beaucoup appris de la vie, des mœurs, des coutumes juives. On verra que Féline n'est pas insensible aux flatteries les plus basses,
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et souvent répétées, et qu'il a un certain sens du péché.
La flatterie outrée ! Un orateur nommé Tertulle, accuse Paul, mais il commence par LOUER Félix à l'excès, et d'une manière combien intéressée ! « Puisque nous jouissons par ton moyen d'une grande tranquilité, et que par ta prévoyance des mesures excellentes sont prises en vue de cette nation, très-excellent Félix, nous l'acceptons, en tout et partout, avec une entière gratitude » (24, 3). Or Félix est un homme dépravé. Il a foulé aux pieds la loi conjugale. Mais Tertulle crédite Félix d'actions excellentes et lui présente le peuple juif comme étant plein de gratitude de se trouver ainsi sous un si juste et si bon gouvernement.
Le discours de Tertulle est FAUX depuis le commencement jusqu'à la fin. Il déguise la vérité, la masque, agit à son égard frauduleusement. L'E​criture dit : « Celui qui justifie le méchant et celui qui condamne le juste sont tous deux en abomina​tion à l'Eternel » (Proverbes 17, 15); et encore: «Ce n'est pas bien d'avoir acceptation de la personne du méchant, pour faire frustrer le juste dans le ju​gement » (ibid. 18, 5) ; « Celui qui est le premier dans son procès est juste ; son prochain vient, et l'examine » (ibid. v. 17).
L'odieuse calomnie ! Tertulle trouve des termes dans son fond hideux de méchanceté. 1° - Paul est « une peste ». Appeler un homme une « peste » c'est en dire beaucoup de mal. 2° - Paul « excite des séditions » (v. 25), donc des émeutes populai​res, des révoltes contre la puissance établie. 3° -Paul est « meneur de la secte des Nazaréens ». Il est celui qui dirige une coalition. 4° - Paul a tenté la profanation du « temple ». Donc Paul est indigne de vivre ! « Les Juifs aussi se joignirent à lui pour
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insister   contre   Paul,   affirmant   que   les   choses étaient ainsi » (v. 9).
Jésus, Homme de douleurs ! Les accusations por​tées contre Paul sont aussi viles que mensongères. Pensons au Seigneur Jésus ! « Et ils se mirent à L'accuser, disant: Nous avons trouvé cet Homme pervertissant notre nation, et défendant de donner le tribut à César, se disant Lui-même être le Christ, un Roi » (Luc 23, 2). Jésus n'a pas incité la nation à la révolte, empêchant de payer les impôts à Cé​sar et se prétendant Lui-même être le Messie, un Roi ! Mais voici un fragment de la sublime tragé​die relatée par Jean : « Dès lors Pilate cherchait à le relâcher ; mais les Juifs criaient, disant : Si tu relâches Celui-ci, tu n'es pas ami de César ; qui​conque se fait roi, s'oppose à César» (19, 12).
La défense de Paul ! Elle est virile et courtoise. La flatterie et la frayeur en sont absentes. Paul déclare simplement sa foi et sa manière de vivre. Il est sain dans la DOCTRINE. Voici, en trois points, ce en quoi cette doctrine consiste. 1° -« Mais je confesse bien ceci, que, selon la voie qu'ils appellent secte, ainsi je SERS le Dieu de mes pères » (v. 14). 2° - « croyant toutes les choses. qui sont écrites dans la LOI et dans les PROPHE​TES » (ibid. v. 14). Tous les prophètes avaient de​vant eux la VENUE du Messie. 3° - «Ayant ES​PÉRANCE en Dieu, - espérance que ceux-ci nour​rissent aussi eux-mêmes, - qu'il y aura une résur​rection, tant des justes que des injustes» (v. 15). Paul a en Dieu l'espérance de la résurrection des justes et des pécheurs, tout comme les pharisiens qui font partie de ceux aux quels il s'adresse.
La conduite de Paul ! Accompagnant la FOI, il y a toujours la CONDUITE. Les deux ne peuvent se séparer. Paul dit à Timothée : « Mais toi, tu as
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pleinement compris ma DOCTRINE, ma conduite » (2 Timothée 3, 10). Paul dit à Félix: «A cause de cela, moi aussi je m'exerce à avoir toujours une conscience sans reproche devant Dieu et devant les hommes » (v. 16). Les relations de Paul avec Dieu sont bonnes. Elles le sont aussi avec les hom​mes. Preuve en est que les Juifs ne peuvent appor​ter un soupçon de PREUVE à ce qu'ils avancent si audacieusement.
On se trouve dans une impasse. Félix PEUT très bien élargir le détenu, Paul. Il DIFFERE, remet à un autre temps. C'est sa lâcheté qui le fait retar​der l'exécution de cet acte de pure justice. L'éclat d'une explosion de lumière éblouissante arrêta Saul de Tarse dans sa course meurtrière. Depuis, qu'y a-t-il à lui reprocher ? Rien !
Félix et Drusille ! « Or quelques jours après, Fé​lix étant venu avec Drusille sa femme qui était Juive, manda Paul et l'entendit sur la FOI en Christ. Et comme il discourait sur la justice et sur la tempérance et sur le jugement à venir, Félix tout effrayé répondit : Pour le présent va-t'en ; quand je trouverai un moment convenable, je te ferai appeler» (v. 24-25). L'Epître aux Romains in​siste surtout sur le fait que la conscience de l'hom​me a besoin d'être déchargée définitivement d'un oppressant fardeau de culpabilité. On est assuré de son SALUT en acceptant pour soi-même, par la foi, l'Œuvre de Christ, Son Sacrifice expiatoire. Pour le JUGEMENT Paul dit que Dieu «a établi un jour auquel II doit juger en justice la terre habi​tée, par l'Homme qu'il a destiné à cela» (Actes 17, 31). Au-delà du temps, dans l'éternité, l'homme de​vra répondre de ses péchés au tribunal de la jus​tice divine.
Bien que Félix soit un méchant homme, vivant
Félix, ou remettre à phjs tard
57
dans le péché, il a encore suffisamment de cons​cience pour discerner que ce que Paul dit est la VÉRITÉ ! Il est « tout effrayé ». Il n'est pas dit que Drusille le soit. Femme perverse, sans doute est-elle trop ENDURCIE dans son vice.
La décision fatale ! « Pour le moment va-t'en ; quand je trouverai un moment convenable, je te ferai appeler, - espérant en même temps que Paul lui donnerai quelque argent » (v. 25-26). On fait dépendre le SALUT d'un « moment convenable ! » Félix a son cœur fermé à l'ÉVANGILE mais grand ouvert à l'ARGENT ! Les incrédules seront jetés dans les ténèbres extérieures. Toute bouche sera fermée. La mort est partout. Elle ose venir vers chaque homme, toujours SEUL dans son agonie. De jour en jour la menace prends corps. Lecteur ! Où en êtes-vous s'il s'agit du salut de votre âme ? Le drame de la mort peut s'inscrire bientôt sur votre visage.
A. S. L.
Le cruel appât
Par une chaude journée d'été, deux amis déci​dèrent de se rendre avec leurs épouses au bord d'un lac. Ils possédaient un bateau et un excellent matériel de pêche, aussi espéraient-ils fermement avoir du succès. Mais ils péchèrent plusieurs heu-
58
Le cruel appât
res, sans aucun résultat. Déçus, ils décidèrent de plier bagage et de rentrer à la maison. Mais au moment de partir, ils furent intrigués d'apercevoir un jeune garçon sur le rivage, qui tirait hors de l'eau, apparemment sans peine, poisson après pois​son. Une des épouses s'approcha alors de lui, cu​rieuse de découvrir par quel moyen il obtenait une si bonne pêche. Tout fier d'expliquer les raisons de son succès, le jeune garçon désigna tout près de là un vieux tronc pourri : « II y a une foule de vers là-dessous » dit-il, « et ce sont de bons appâts, quoiqu'ils piquent un peu la main quand on les fixe à l'hameçon. Servez-vous, il y en a bien assez pour tous ! ». La jeune femme souleva alors le tronc, et qu'elle ne fut pas sa surprise d'y trouver non pas des vers, mais un nid composé d'une mul​titude de jeunes serpents venimeux. « Mais ce ne sont pas des vers, ce sont des serpents » cria-t-elle à l'enfant ! « Laisse-moi regarder tes mains ». Ses mains étaient constellées de petites morsures et déjà elles commençaient à enfler sous l'effet du poison. Ils se hâtèrent de le conduire chez un mé​decin qui lui injecta aussitôt un sérum antiveni​meux, lui sauvant ainsi la vie. Car il estima que la quantité de poison reçue par toutes ces piqûres d'aspect insignifiant équivalait en fait à celle que l'on reçoit par la morsure d'un serpent adulte. Une heure encore et il était trop tard pour sauver cet enfant !
Ce petit récit nous rappelle que bien des per​sonnes aujourd'hui cherchent à s'étourdir, traitent le péché à la légère, sans réaliser un instant que sa morsure les conduit à la mort éternelle, en enfer.
La vie de cet enfant ne fut préservé que parce que l'on avait agi à temps, avant que le poison
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n'ait opéré son œuvre de mort. Le péché aussi ne peut qu'amener la mort, à moins d'intervenir à temps : « Les gages du péché, c'est la mort » (Ro​mains 6, 23). Ne vous laissez pas abuser par le péché. Il est plus mortel encore que le poison reçu par cet enfant dont nous venons de parler. Le pé​ché vous amènera à la condamnation éternelle, si vous n'acceptez pas le moyen que Dieu met à vo​tre disposition pour y échapper, savoir Jésus Christ. Acceptez-le comme votre Sauveur dès aujourd'hui. Dans une heure, peut-être, pour vous aussi, il sera trop tard !
Jésus a dit : « Moi, je suis le chemin, et la vé​rité, et la vie ; nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14, 6). « Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché » (1 Jean 1, 7).
Adapté de «GRACE and TRUTH».
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Ma grâce te suffit
Ma. grâce te suffit
« Ma grâce te suffit » Oh ! parole admirable ! Elle suffit à tout jusqu'au bout du chemin. Salut pour le pécheur, pardon pour le coupable, Elle a suffi pour hier et suffira demain.
« Ma grâce te suffit ». Dans ma faiblesse extrême J'éprouve de mon Dieu le tout-puissant secours. Oui, Sa grâce suffit ; dans la souffrance même Je suis environné des soins de Son amour.
« Ma grâce te suffit ». Au terme du voyage J'en pourrai savourer les effets bienheureux; ; Conduit par mon Sauveur au céleste rivage, J'en verrai resplendir les rayons glorieux.
Dans le séjour béni de la maison du Père, Je goûterai sans fin de l'amour l'heureux fruit Et je me souviendrai du jour où sur la terre II m'avait répondu : « Ma grâce te suffit ».
F. G.
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Dr Claude-B. COULERU
1, place Royale, 64000 PAU
Jacques PÉRIER 8, avenue Hoche, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSACES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE CRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE POUR EUX.
RETOUR AUX SOURCES
Notre société a atteint un développement sans précédent. Mais cette société si techniquement ha​bile et si intellectuellement développée est incapa​ble d'amener la paix dans le monde et dans les esprits. On veut ignorer volontairement ou incons​ciemment que l'homme a une nature morale. La course au bonheur continue et la souffrance est toujours là, physique, morale et spirituelle.
L'extension explosive de la société industrielle secrète stress, solitude et ennui. Ainsi beaucoup d'hommes et de femmes sont conduits à recher​cher ailleurs ce qui pourra les faire échapper à la société matérialiste et au rationalisme desséchant.
Les sectes religieuses se multiplient car elles présentent un refuge apparent pour ceux qui, ayant des aspirations plus profondes, sont attirés par des idéaux autres que ceux que, le matérialis​me avec ses techniques et sa phisolophie du néant peut apporter. De récents scandales, dans le débor​dement de sectes perverses et diaboliques, rappor​tés par les mass média avides de sensationnel, de nouvelles qui frappent, ont révolté la conscience humaine et profondément affligé et affecté nos cœurs.
Le sentiment religieux est inné dans tout hom​me ; il peut être complètement étouffé, inhibé ; il peut être au contraire exacerbé. Il est lié à la na-
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ture même de l'homme. Les champions du maté​rialisme, les esprits brillants de notre siècle, ceux qui prônent l'amélioration de l'humanité, ne savent pas et ne peuvent pas répondre aux réalités de ce besoin d'évasion qu'éprouvent tant d'êtres humains. Les moyens employés pour essayer d'y répondre au lieu de le libérer de sa triste condition ne font que l'asservir davantage et le rendent chaque jour plus dépendant d'expédients et conditionné par une vie artificielle et superficielle.
La jeunesse si éprise d'idéal — pour qui la so​ciété du vingtième siècle avec ses idéologies a été incapable de lui donner un but et un sens à la vie, une réponse à tous les « pourquoi » — est une proie facile aux expériences spéculatives d'évasion. Une fuite des réalités, une certaine ivresse est re​cherchée par des moyens bien divers dans une eu​phorie artificielle et passagère. L'absorption de dro​gues dans la recherche de manifestations psychi​ques intenses, de visions et manifestations spiri​tuelles, renferme les invidus dans un monde d'illu​sions et isole davantage les malheureux naufragé.0 qui deviennent esclaves et dépendants.
L'homme hier se rattachait à des doctrines ; au​jourd'hui la plupart d'entre elles ont fait faillite et ceux qui espéraient, sont devenus des « déçus ». Le libéralisme sans aucune contrainte ne peut qu'a​boutir à l'excès, à l'anarchie. On pouvait lire ré​cemment dans un quotidien : « L'homme aujour​d'hui est presque obligatoirement devenu un scep​tique donc sans croyance et sans espérance, et nous nous ressemblons tous dans cet ère du dé​senchantement ». Paroles qui résument l'état d'es​prit dérouté et désabusé de ceux qui s'arrêtent un moment pour penser.
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Les esprits sont submergés par un flot ininter​rompu d'informations ; l'emprise des mass média est considérable. Le monde est sous l'emprise puis​sante du «chef de l'autorité de l'air» (1) c'est-à-dire Satan qui se cache derrière l'atmosphère des pen​sées et est à l'origine de l'énergie qui motive et forme la pensée et l'action des hommes. On a beau​coup parlé du libre arbitre ; les philosophes ont épilogue longuement sur cette faculté que possède tout homme, faculté de la volonté pour prendre tel parti plutôt que tel autre. Le croyant instruit par les SAINTES ÉCRITURES sait que tout hom​me dans son état naturel est sous le pouvoir et le contrôle de Satan, mais il peut choisir et échapper au pouvoir de ce cruel adversaire et se placer vo​lontairement en dehors de la sphère dans laquelle opère Satan en ajoutant foi à la Parole de Dieu qui a le moyen, la puissance et le pouvoir de le délivrer.
La chrétienté d'une manière générale ne pré​sente plus toutes les manifestations extérieures en puissance de la présence du Saint Esprit sur la terre.
Il arrive que par le biais d'un libre examen de conscience on permette à l'individu d'interpréter la Bible à sa guise ; on se forge ainsi une foi à sa propre mesure. Beaucoup de sectes se réclament des Saintes Ecritures et, conservant cette base, y ajoutent la prétendue révélation ou enseignement d'un homme qui déclare avoir reçu de Dieu direc​tement telle ou telle prophétie qui vient s'ajouter au canon des Ecritures. On nie ainsi positivement
(1)  Ephésiens 2, 2.
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les déclarations de la Bible (1). On ajoute ainsi non seulement la tradition aux enseignements des Sain​tes Ecritures, mais encore de nouveaux écrits ou li​vres auxquels on doit se référer pour connaître la pensée de Dieu, au même titre que la Parole de Dieu.
La recherche d'un certain confort spirituel con​duit à un formalisme desséchant dont les manifes​tations de la vie divine tendent à disparaître et où il n'y a plus que l'apparence de la piété. Une cer​taine sécheresse cérémoniale peut s'installer dé​pourvue d'amour réel, de compassion, de miséri​corde pour les âmes. On peut se former ainsi un certain christianisme formel, intellectuel ou théo​rique, où le Jésus des évangiles et le Seigneur Jé​sus des épitres est en fait absent.
L'image que le Christianisme et les Chrétiens donnent au monde n'est plus qu'un pâle reflet en comparaison des glorieux jours qui ont suivi le jour de la Pentecôte avec la descente du Saint Esprit sur la terre (lire Actes 2). Lorsque la vie divine était ainsi communiquée sous son action puissante à tous les croyants, le témoignage de notre Seigneur Jésus Christ avait un impact puis​sant auprès des hommes. En effet ce n'était pas un enseignement particulier ou un système philo​sophique ou des doctrines nouvelles qui étaient annoncées, ce n'était pas une nouvelle religion — le christianisme ne peut pas se comparer ou s'op​poser aux autres religions — ce n'était pas une nouvelle organisation ou un nouveau mouvement, ou l'établissement d'une nouvelle société ou d'une nouvelle secte.
(1) Luc 16, 17.
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C'était la manifestation visible dans des hom​mes de toute origine, race, religion, d'une VIE NOUVELLE qui les animait, les faisait mouvoir. Ce n'était pas une nouvelle manière de vivre, mais UNE PUISSANCE DE VIE, irrésistible, indestruc​tible, éternelle. Les traditions, les systèmes, les idées reçues, les formes, les préjugés, la réputa​tion, les intérêts personnels, les compromis fai​saient place à la vie et au témoignage de Jésus.
Cette VIE INCRÉÉE DE DIEU, communiquée aux hommes par le Saint Esprit n'était que la démons​tration du grand fait historique de la résurrection de Jésus Christ d'entre les morts. « Jésus christ... déterminé Fils de Dieu en puissance... par la ré​surrection des morts », (2) - « ressuscité d'entre les morts par la gloire du Père », (3) - L'Homme Christ Jésus a donc été confirmé par Dieu, comme Fils de Dieu et donc comme héritier à la souveraineté universelle (4), (5) Dieu attestant par là au monde que son décret éternel touchant son Fils était exécutoire. *
* Le psalmiste avait parlé du décret éternel de Dieu : « Je raconterai le décret : L'Eternel m'a dit : Tu es mon fils ; aujourd'hui, je t'ai engendré... je te donnerai les na​tions pour héritage, et pour ta' possession les bouts de la terre » (Psaume 2).
Dans l'éternité passée Dieu avait dit «Tu es mon Fils», dans le temps Dieu a dit « moi je t'ai aujourd'hui engen​dré (c'est l'incarnation, la naissance de Jésus sur la terre. Les droits de Christ à hériter de toutes choses sont fon​dés sur ses trois titres : de Créateur, de Fils et d'Homme. Psaume   8.   Le   jour  de   la   résurrection   de   Jésus   Christ,
(2) Romains 1, 4 — (3) Romains 6, 4 — (4) Hébreux 1, 2 et 3 — (5) Hébreux 2, 5 à 9.
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L'homme Christ Jésus a aboli le péché, et a an​nulé la mort. Des régions inférieures de la terre, II est monté au-dessus de tous les cieux et s'est assis à la droite de Dieu, au-dessus de toute prin​cipauté et autorité et puissance et domination... (1)
La conséquence immédiate de l'élévation du Fils de l'homme à la droite de Dieu dans le ciel a été la descente du Saint Esprit sur la terre.
Qu'en est-il aujourd'hui près de deux mille ans après la venue sur la terre du Saint Esprit ? Le tableau peut sembler bien triste et sombre ; mais le SAINT ESPRIT EST TOUJOURS PRÉSENT ET IL PLANE SUR TOUS LES HOMMES ATTEN​DANT QU'ILS OUVRENT LEUR CŒUR, pour y faire SA DEMEURE. (Lire la promesse de Jésus en Jean 14, 18).
Une des missions de l'Eglise sur la terre était et EST de témoigner les réalités de cette vie triom​phante, universelle et éternelle. Le témoignage de l'Eglise de Jésus Christ peut sembler bien faible. Il ne faut pas penser que l'Eglise retrouvera un témoignage public en unité et en puissance, com​me aux premiers commencements du témoignage de Jésus Christ sur la terre (lire les premiers cha​pitres du livre des Actes).
Ceux qui sont versés quelque peu dans la lec​ture de la Bible et qui ont l'intelligence des Ecri​tures connaissent la portée instructive du naufrage dont l'histoire est rapportée dans le livre des Ac​tes au chapitre 26.
Dieu a mis sa signature à son décret éternel, attestant par là que l'exécution de sa décision est immédiate ; dans la période du temps le décret éternel est ainsi devenu exécutoire.
(1) Ephésiens 1, 20, 21.
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Nous le disons avec force L'APPEL DE DIEU RESTE ET DEMEURE AUJOURD'DUI INDIVI​DUEL. C'est encore le temps de faire l'expérience de la nouvelle naissance. Pour cela il faut croire au Seigneur Jésus, c'est-à-dire le discerner et le voir (2), le contempler : « car c'est ici la volonté de mon Père : que quiconque discerne le Fils et croit en Lui, ait la vie éternelle » (3).
L'apôtre Pierre avait pu témoigner de sa foi et de ce qu'il avait compris : « Seigneur auprès de qui nous en irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle » (4) « Tu es le Christ le Fils du Dieu vi​vant » (5).
Hors de Jésus Christ il n'y a pas de vie vérita​ble, de vie spirituelle, de vie de Dieu.
Ami lecteur seriez-vous de ceux qui ne veulent pas venir à Jésus pour avoir la vie ? Le Seigneur Jésus veut vous la communiquer aujourd'hui. Cette vie est implantée spontanément en tout homme qui ajoute foi à l'évangile de la croix de Christ et il reçoit le Saint Esprit, puissance de cette vie nou​velle.
Celui qui a connu en Christ les réalités profon​des de la vie éternelle, l'expérience bénie de l'ha​bitation de Dieu par l'Esprit dans son âme, de la puissance ainsi communiquée pour gouverner sa vie, de l'amour de Dieu dont est rempli son cœur, est un homme qui a trouvé un équilibre, une rai​son de vivre, un bût, un avenir éternel, une espé​rance, le bonheur. On parle beaucoup aujourd'hui de « changer la vie » mais ceux qui en ont le désir, n'en ont ni les moyens ni la capacité, parce qu'ils ne veulent pas écouter ni croire ce que Dieu leur
(2) Jean 14,  19 — (3) Jean 6, 40 — (4) Jean 6, 68 — (5) Matthieu 16,  16.
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dit avec insistance et accepter le moyen qu'il leur donne.
Lisez la Sainte Bible attentivement, avec prière et un esprit d'humilité. « Sondez les écritures, ce sont elles qui rendent témoignage de moi » disait Jésus (6).
La PAROLE DE DIEU est comme un rocher au milieu de l'océan de la pensée humaine et demeure inébranlable malgré la fureur de la tempête et le choc incessant des vagues de l'incrédulité. Christ est le rocher des siècles. Dieu révèle dans Son Livre, Sa pensée éternelle, Son but pour l'homme et Son dessein à l'égard de Son Fils qui doit bien​tôt régner en puissance sur la terre et l'Univers. Déjà depuis le jour de la Pentecôte IL REGNE SUR LES CŒURS de ceux qui font partie de l'Eglise universelle de Jésus Christ, tous les hom​mes, toutes les femmes qui ont la vie de Dieu et qui vivent avec des motifs, mobiles et buts que les hommes sans Dieu, les athées, les incrédules, les moqueurs, les indifférents ne connaissent pas.
Comme quelqu'un l'a dit : « Le but de Dieu pour l'homme, c'est l'état de fils ou en d'autres termes l'expression de sa vie dans des êtres humains ».
Tous ceux qui veulent croire à l'évangile de Dieu reçoivent la VIE DE DIEU, et le SAINT ESPRIT comme sceau. Ils deviennent ainsi héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ ; ils régneront bientôt avec Christ sur la terre. Le monde maintenant ne veut pas de Dieu ; on s'est organisé pour vivre sans Dieu. Il ne veut pas de Jésus. Jésus Christ demeu-
(6) Jean 5, 39.
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re un roi rejeté. Mais vous, ami lecteur, voulez-vous le recevoir aujourd'hui comme votre SAU​VEUR, votre SEIGNEUR ?
Lorsque Jésus était sur la terre dans les jours antérieurs à sa vie de résurrection il pouvait dire : «J'ai à être baptisé d'un baptême et combien suis-je à l'étroit jusqu'à ce qu'il soit accompli » (1). Il parlait de sa mort qui était devant Lui. Aucun homme n'a eu le sens de la mort comme le Sei​gneur Jésus.
Que constate-t-on aujourd'hui ? Ce n'est plus dans sa personne que Jésus est à l'étroit mainte​nant mais c'est dans la personne de ses rachetés qui constituent son Corps sur la terre, Lui étant la tête glorifiée dans le ciel. Beaucoup ne s'empa​rent pas entièrement de tous les résultats de l'œu​vre de la croix et ne vivent pas réellement com​me des ressuscites.
Peut-être serions-nous tentés de penser qu'il n'y a maintenant que des croyants qui n'ont que le témoignage effacé et inapparent des « sept mille hommes du temps d'Elie le prophète» qui n'avaient pas fléchi le genou devant Baal (2). Il y a actuelle​ment des croyants dont la vie est un puissant té​moignage ! Dieu les connaît ; ils sont peut-être dans des prisons, séparés de leur famille, de leurs proches, mal traités, torturés, mais leur foi défie les hommes incrédules, des gouvernants, des na​tions, Satan et toutes les forces du mal.
Vous, lecteur, qui faites peut-être partie d'une secte de perdition et d'esclavage, venez à JÉSUS ; REVENEZ AUX SOURCES, VENEZ A LA SOUR​CES DES EAUX VIVES.
(1) Luc 12, 50 — (2) 1  Rois 19,  18.
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L'heure est très avancée à l'horloge du monde, de grands signes avant-coureurs se dessinent cha​que jour sous nos yeux. Le Saint Esprit est encore sur la terre, mais pour combien de temps ? Le rè​gne universel de Jésus Christ s'approche. Il y a des croyants aujourd'hui qui certainement ne mourront pas mais seront ravis à la rencontre du Seigneur Jésus qui vient sur la nue.
« Que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie (3). L'eau que je lui donnerai moi dit Jésus sera en lui une fontaine jaillissante en vie éternelle » (4).
« Voici je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entends ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi » (5).
(3) Apocalypse 22,  17 — (4) Jean 4,  14 — (5) Apoca​lypse 3, 20.
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L'eau de Voutre épuisée
« Et elle s'en alla, et erra dans le désert de Beër-Shéba. Et l'eau de l'outre étant épuisée, elle jeta l'enfant sous un des arbrisseaux, et s'en alla et s'as​sit vis-à-vis, à une portée d'arc ; car elle disait : Que je ne voie pas mourir l'enfant. Et elle s'assit vis-à-vis, et elle éleva sa voix et pleura -.
Genèse 21,   14-16.
L'histoire d'Agar, cette servante égyptienne, est d'une poignante et douloureuse réalité. Elle est l'image, et combien ressemblante, de l'expérience humaine. Les hommes en reproduisent les pénibles épisodes, tout au moins les premiers d'entre eux.
Abraham est obligé de chasser Agar de sa pré​sence, pour des motifs très graves rapportés aux versets 8 à 13 (voir aussi : Galates 4, 29). Cepen​dant Abraham agit avec une miséricordieuse bonté envers cette servante. Il est dit : « Et Abraham se leva de bon matin, et prit du pain et une OUTRE d'EAU, et les donna à Agar, les mettant sur son épaule, et [il lui donna] l'enfant, et la renvoya» (v. 14). Ainsi l'Eternel Dieu avait-Il agit à l'égard de nos premiers parents, après qu'ils aient perdu leur pureté morale, et qu'il fut obligé de les chasser du Jardin d'Eden (Genèse 3, 22-24).
« Et elle s'en alla, et ERRA dans le désert de Beër-Shéba ». N'est-ce pas ce que nous avons aussi TOUS fait ? Il est écrit : « Nous avons tous été ERRANTS comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin ? » (Esaïe 53, 6).
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Nous en arrivons à ce qui constitue la thèse ou la matière principale de cet écrit. Il est dit d'Agar : «Et VEAU de l'outre étant épuisée...». Le contenu d'une outre n'est pas inépuisable. On a beau en user parcimonieusement, le moment arrive où il n'y a plus une seule goutte du précieux liquide, tan​dis que le soleil ne perd rien de sa force. Le pay​sage poudroie sous l'étincellement de l'astre du jour et toute végétation arbustive ne peut faire qu'un pauvre coin d'ombre. Pour Agar les désillu​sions s'enracinent et tout ESPOIR est PERDU. Mourir, il faut mourir.
De toutes les joies, celles de la FAMILLE sont les plus légitimes et les plus pures. La fragilité de la vie se montre dès le berceau où repose un jeune enfant, prodigue de sourires. Qui peut résister à l'attrait de deux fossettes aux coins des lèvres ? Dieu a placé au cœur de chaque mère, l'amour qui lui fait soigner avec tendresse son enfant. Heureux ceux qui, dès leur jeune âge, ont été mis à l'abri d'un monde dissolu !
Voici les années de 1,'adolescence. Les jeunes gens sont plus vulnérables que les personnes âgées, parce qu'ils ont beaucoup moins d'expérien​ce qu'elles. Parlons du MARIAGE, ce départ vers l'avenir d'un jeune homme et d'une jeune fille. Le mariage est la pièce centrale de la vie ! La Bible présente la sainteté et la beauté de l'union d'un mari avec sa femme. Grande est la joie d'une fa​mille épanouie !
Cependant, la main de la vieillesse ne se pose pas sur tous les humains. La MORT est un FAIT imposé à toute notre race, à cause du PÉCHÉ. Parfois, la vie s'évade très rapidement, comme une
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poignée de sable fin tenue dans la main. Certaines autres personnes paraissent ne pas finir de mou​rir... Dieu seul sait ce qu'un cœur peut souffrir avec toutes les fibres de sa sensibilité, quand le visage d'un être très proche et très cher, devient froid, glacé, blanc et diaphane. L'eau de ces satis​factions FAMILIALES est épuisée. Joies saintes et bonnes ! Heures bénies de paix et de communion ! Mais, fragiles et éphémères, elles fuient, s'en vont, et nous sommes laissés pantelants. L'homme doit prendre conscience de l'approche possible de la mort. On peut soudain basculer dans une tristesse profonde.
Il y a des personnes qui concentrent la totalité de leur intérêt sur le GAIN, quelqu'en soit d'ail​leurs la nature. Gagner beaucoup d'argent n'est pas une fin en soi ! Dieu dit : « Ne te fatigue pas pour acquérir des richesses, finis-en avec ta pru​dence- Jetteras-tu tes yeux sur elles ?... Déjà elles ne sont plus ;car certes elles se font des ailes, et comme l'aigle, s'envolent vers les deux» (Prover​bes 23, 4-5). Souvent, la frontière entre ce qui est permis et ce qui ne l'est plus, n'est qu'en pointil​lé... On peut en arriver à jeter par-dessus bord tout honnête scrupule. Dans ce domaine où on a ambi​tionné un accroissement rapide et sans mesure, on constate que l'eau de l'outre est épuisée, et que l'on a acquis une conscience encore plus chargée. Les faits ne mentent pas. «Les richesses ne profi​tent de rien au jour de la colère ».
Continuons à serrer de près la vérité sur ce ter​rain où la défaite est inévitable. Des hommes sont assoiffés de préséances. Ils sont fascinés par les honneurs. Avides de popularité ou d'une gloire tou​te humaine, on voudrait continuer à boire indéfini-
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ment et à longs traits de l'eau de cette outre-là. Le moment arrive, cependant, où il est impossible de s'abreuver de cette provision, car elle est épui​sée. Il est écrit : « Toute chair est comme l'herbe, et toute sa GLOIRE comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la Pa​role du Seigneur demeure éternellement» (1 Pierre 1, 24-25).
Et l'on reste ainsi, désabusé, tourmenté, dévoré par une soif intérieure jamais satisfaite. Quel est cet ennui qui inlassablement ronge le cœur ? Dé​çue, meurtrie, Agar s'assit vis-à-vis de son enfant « et elle éleva sa voix et pleura ». C'est aussi ce que nous devons tous faire. Cesser de nous agiter et nous ASSEOIR ! Où ? Aux pieds de Jésus ! Avons-nous tous pleuré sur nos nombreux péchés ? Avons-nous éprouvé la douleur d'avoir offensé le Seigneur ? On lit, dans l'Evangile, comment une femme pécheresse, vint, et se tenant aux pieds de Jésus, et PLEURANT, se mit à les arroser de ses larmes, pour les essuyer ensuite avec les cheveux de sa tête (Luc 7, 36-38). Et pour ce qui nous con​cerne, lecteur, les noms de plusieurs péchés ne sont-ils pas restés accrochés à nos souvenirs ? Pour beaucoup, la question du salut de leur âme reste en suspend.
Agar « éleva sa voix et PLEURA ! » Des larmes amères se cachent, parfois, derrière une façade d'impassibilité ou même de frivolité. L'âme tour​mentée par sa culpabilité, sa souillure, ne peut se contenter de quelques vagues paroles d'apaisement.
Dieu entendit la voix de l'enfant, là où il était ! Le Seigneur sait aussi très exactement là où nous sommes et où nous en sommes ! On ne peut pas
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tromper avec Lui, dissimuler, masquer. « Celui qui CACHE ses transgressions ne prospérera point, mais celui qui les CONFESSE et les abandonne obtiendra miséricorde » (Proverbes 28, 13).
Dieu dessilla les yeux d'Agar et elle aperçut un PUITS! Il est dit: «Et elle alla et remplit d'eau l'outre, et fit boire l'enfant» (v. 19). Et s'il s'agit de vous, lecteur, peut-on vous demander si vos yeux ont été OUVERTS ? Jésus dit aux envoyés de Jean : « Allez, et rapporterz à Jean les choses que vous entendez et que vous voyez : Les aveu​gles recouvrent la vue» (Matthieu 11, 4-5). Au su​jet des nations, Paul dit : « Pour OUVRIR leurs yeux, pour qu'ils se tournent des ténèbres à la lu​mière, et du pouvoir de Satan à Dieu » (Actes 26, 18). Le Seigneur a ouvert les yeux de la Samari​taine, pour qu'elle voie le vrai puits. Venez vous désaltérer à ces eaux claires, limpides et pures ! Le prophète Esaïe dit : « Ho ! quiconque a soif, ve​nez aux eaux» (55,  1).
Le Seigneur adresse cette invitation : « Que ce​lui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la VIE » (Apocalypse 22, 17).
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Qu'est ton serviteur, un chien ?...
« Et Hazaël dit : Mais qu'est ton serviteur, un chien, pour qu'il fasse cette grande chose ? Et Elisée dit : L'Eternel m'a montré que tu seras roi sur la Syrie ».
2 Rois 8, 13.
Pour saisir la portée de cette violence verbale, aussi soudaine qu'inattendue, il faut la situer très exactement dans le contexte dans laquelle elle est •prononcée. Rappelons brièvement les faits. Elisée, le prophète, est appelé à prédire le REGNE d'Ha-zaël sur la Syrie.
Elisée vient à Damas. C'est une très ancienne ville de la Syrie, car elle a plus de 4.000 ans d'exis​tence ! Ben-Hadad règne (1 Rois 15, 18). Il est ma​lade. Les grands de ce monde sont atteints par la maladie au même titre que les miséreux. On peut être frappé dans ses forces mentales et dans son corps. Il y a des maux terrifiants, des sujets abor​dés avec réticence et la plus extrême réserve. On fait connaître à Ben-Hadad qu'Elisée, homme de Dieu, est arrivé dans le pays. Le roi pense qu'il est toujours de bonne guerre de lui offrir un pré​sent. Il dit à Hazaël : « Prends dans ta main un PRÉSENT, et va à la rencontre de l'homme de Dieu, et consulte par lui l'Eternel, disant : Relève​rai-je de cette maladie ? » (v. 8), Comme si les choses de Dieu s'achetaient !
Hazaël va au-devant d'Elisée. Il emporte une offrande consistant en tout ce qu'il y a de meil-
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leur dans cette grande ville de Damas ! Le tout constitue la charge de quarante chameaux ! Quelle caravane ! N'est-ce pas beaucoup ? Et que peut fai​re un « homme de Dieu » avec la charge de qua​rante chameaux ? Il ne peut qu'en être embarrassé. Les hommes sont toujours portés aux pires exagé​rations. Les paroles d'Hazaël sont cauteleuses. El​les ont un arrière goût d'hypocrisie. Un esprit de ruse est souvent présent avec les mondains.
« Ton FILS Ben-Hadad, roi de Syrie, m'a envoyé vers toi, disant : Relèverai-je de cette maladie ? » (v. 9). Alors, Elisée de répondre : « Va, dis-lui : Certainement tu en relèveras. Mais l'Eternel m'a montré qu'il mourra certainement» (v. 10). L'ins​tant est solennel. L'émotion est à son comble. Il est dit d'Elisée : « II ARRETA sa face et la FIXA [sur lui], jusqu'à ce qu'il fut confus ; puis l'hom​me de Dieu PLEURA ». Les traits du visage d'Eli​sée se figent. Son regard devient fixe. Et quand Hazaël dit : « Pourquoi mon Seigneur PLEURE-t-il ? » Elisée fait l'annonce détaillée des scènes plei​nes d'horreur qui font l'objet de sa vision. Ce vi​sage qui a l'apparence du marbre, ces yeux qui restent attachés sur le même point, sont les signes indubitables de l'extase.
Elisée SAIT tout le MAL qu'Hazaël, élevé à la dignité royale, fera aux Israélites. Le feu sera mis à leurs places fortes, l'élite de leurs guerriers sera tuée par l'épée. Même les petits enfants ne seront pas épargnés, ceux qui, sans être innocents, ont la pureté des êtres neufs. Le plus grand respect est dû à l'ENFANT. Mais quelle diabolique (Jacques 3, 15) progression dans le mal ! Hazaël ne craindra pas de porter le fer aux sources mêmes de la vie ! Ne doit-on pas le respect de l'existence humaine
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DES son apparition? La femme qui attend un en​fant éprouve dans le secret de son cœur la joie d'une vie qui grandit en son sein et qui s'affirme chaque jour davantage.
Hazaël stupéfait, immobile de surprise, à l'audi​tion des paroles d'Elisée, dit : « Mais qu'est ton serviteur, un CHIEN, pour qu'il fasse cette grande chose ? ». Ce « chien » n'est pas un terme d'HUMI-LITÉ mais de DÉDAIN et de DÉGOÛT ! Un « chien » dans l'Ecriture, exprime l'impureté mo​rale (voir : Philippiens 3, 2 ; Apocalypse 22, 15). Les Juifs, jadis, désignaient ainsi les Gentils avec l'idée de leur impureté cérémonielle, de leur inca​pacité d'avoir un contact quelconque avec le ser​vice de Dieu. Les Grecs ont fait du mot « chien » (Kuon), le synonyme d'impudence et d'impudeur. « Chien » est une expression très méprisante. C'est le dernier degré de la bassesse.
Hazaël ne peut concevoir qu'il soit capable de connaître une telle déchéance, et de commettre de telles horreurs ! Avec toute la vivacité de son es​prit, il dit : « Mais qu'est ton serviteur, un chien, pour qu'il fasse cette grande chose ? ».
Jeunes gens, jeunes filles ! C'est à vous que nous nous adressons tout spécialement aujourd'hui. Soyez certains qu'il n'y a point de méchant hom​me ou de méchante femme, qui se soit imaginé, à ses débuts, qu'il deviendrait aussi méchant, qu'il avancerait aussi rapidement sur les pentes glissan​tes du mal. On commence par se permettre une légère transgression, s'il est permis de parler ainsi (Genèse 18, 20). Elle conduit immanquablement à un plus grand péché. Celui-ci produira en son temps, une plus redoutable offense. Et c'est ainsi
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que l'on devient on ne peut plus misérable, engagé dans cette direction-là.
Quand Hazaël apprend de la bouche d'Elisée les actions repoussantes dont il se rendrait coupable, avec une indignation profonde il s'écrie : « Mais qu'est ton serviteur, un chien, pour qu'il fasse cet​te grande chose ? ». Hazaël a laissé le péché S'EN​RACINER dans son cœur et il a finit par faire TOUTES les choses annoncées avec LARMES par Elisée.
Jeunes gens, jeunes filles ! Résistez au péché dans ses commencements, quelque insignifiant qu'il vous paraisse. RÉSISTEZ-lui ! Ne faites aucune concession au péché. Ne lui laissez pas prendre pied en votre cœur. Ne lui en cédez pas le moin​dre recoin où il pourrait s'établir tranquillement, sans jamais être inquiété. Rien n'est plus aigu que la pointe d'une aiguille. Mais quand celle-ci a fait un trou, elle tire tout le fil après elle. Il n'y a de sécurité que dans la pureté. La chasteté corporelle est le modèle de toutes les chastetés, celle de l'es​prit et du cœur. Car il peut y avoir des affections « déréglées » (Colossiens 3, 5). Les entrailles étaient considérées par les Grecs comme étant le siège des passions les plus violentes, bonnes ou mauvai​ses.
Quel ténébreux chemin que celui du mondain ! Plus il avance sur le chemin de l'existence, plus le doute s'ancre en lui ! Tandis que plus le chré​tien progresse plus aussi sa foi s'affermit ! Le Sei​gneur Jésus a dit : « Large est la porte, et SPA​CIEUX le chemin qui mène à la PERDITION, et nombreux sont ceux qui entrent par elle » (Mat​thieu 7,  13). Le chemin s'élargit, hélas ! avec les
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années et on finit par tout laisser passer. Un peu de maquillage, un peu de télévision, quelques ma​gazines, quelques romans, et voilà de nouvelles fautes et de nombreux péchés que l'on cherchera à ensevelir sous la poussière de l'oubli mais qui immanquablement remonteront à la surface. Si ce n'est pas ici-bas sur un lit d'agonie, ce sera devant le grand trône blanc. Chacun peut rencontrer d'un instant à l'autre, le sombre visage de la mort.
Nous savons par le Livre qui nous apporte la Bonne Nouvelle, que « Quiconque croit en Lui (Jé​sus) reçoit la rémission des péchés » (Actes 10 43), Rien, dans l'Evangile, n'est jamais nuancé par un « peut-être ! ». Moment incomparable quand, pour nous, il n'y a que le Seigneur qui compte ! On con​naît non seulement la rivière mais la SOURCE. Lecteur ! Dieu vous laisse du temps pour réfléchir. Mais jusques à quand Le fera-t-Il ? Une foi et une piété vibrantes constituent un inappréciable trésor. La PAROLE de Dieu est aussi près de nous que notre propre AME ! Elle est, dit l'apôtre Paul, après Moïse, « dans ta bouche et dans ton CŒUR » (Deutéronome 30, 12-14 ; Romains 10, 8). Venant à Christ on obtient la délivrance et les plus riches bénédictions.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSACES OU ELLE NE FAIT QU INDIOUER. C'EST LE CRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE POUR EUX.
Comment j'ai trouvé le pardon, le salut et la paix
J'ai eu le privilège de naître dans une famille vraiment chrétienne et d'entendre parler de bonne heure de l'amour merveilleux du Seigneur Jésus.
En janvier 1919, j'avais alors dix ans et demi, mon frère aîné Edouard, âgé de dix-neuf ans, fut gravement malade, atteint par la grippe qui suivit la première guerre mondiale. Il se trouva aux por​tes de la mort et Dieu se servit de cette maladie pour l'amener à la conversion. Mes frères Robert et Guy se tournèrent aussi vers le Seigneur à la même époque.
Ce fut à ce moment-là que je commençai à être travaillé dans mon àme. Les conversations de mes frères et leur joie de posséder un si grand salut, d'une part, et de l'autre les terribles ravages de la grippe qui fauchait tant de vies humaines de tous côtés, furent sans doute des moyens employés par Dieu pour réveiller ma conscience et attirer Mon attention sur les réalités éternelles.
Pendant deux ans, de mars 1919 à mars 1921, ma vie fut troublée par la peur de la mort et da​vantage encore en pensant à la proximité d« la venue du Seigneur Jésus pour chercher les siens et les faire entrer avec Lui dans la gloire du pa​radis. La « bienheureuse espérance » des rachetés de Christ réjouissait mes parents et mes frères plus âgés que moi. Et mon cher papa nous en parlait souvent lorsqu'il faisait la lecture d^ la Bible en famille.
Pour moi, je me savais pécheur et je sentais que je n'étais pas « prêt ». Si le Seigneur J«ésus venait pour enlever les siens, II prendrait mes parents et mes frères, mais moi, je serais laissé en arrière et je serais PERDU à jamais...
Mai 1979
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Aussi redoutais-je Sa venue...
Plus d'une fois, le soir, tandis que je faisais mes devoirs au retour du lycée, et me trouvant seul dans une pièce, je me suis arrêté de travailler tout anxieux, parce que je n'entendais plus aucun bruit dans l'appartement. Je savais que l'enlèvement de tous les vrais chrétiens doit se faire « en un ins​tant, en un clin d'œil », et je me demandais : « Est-ce que le Seigneur serait venu ? » Puis un éclat de voix ou un bruit quelconque me rassurait, en me faisant savoir qu'il n'en était rien.
La nuit également, lorsque je m'éveillais et n'en​tendais pas la respiration de mon frère Guy, qui couchait dans la même chambre que moi, j'étais saisi d'angoisse. Je me suis levé plus d'une fois pour m'assurer qu'il était bien là.
Je lisais la Bible avec sérieux et avec suite, mais sans trouver la paix après laquelle je soupirais... Je lisais aussi un journal d'évangélisation intitulé « Le Salut de Dieu », paraissant une fois par mois.
Je m'étais ouvert à mon frère Guy, lui disant que j'étais parfois angoissé et travaillé dans mon âme. Il me dit que je n'avais qu'à mettre ma con​fiance tout simplement dans le Seigneur Jésus lui-même, qui a tout accompli à la croix du Calvaire. Son sang précieux nous purifie de tout péché. Il a souffert et II est mort pour nos péchés et II est ressuscité pour notre justification. Mon frère Guy me dit qu'il priait beaucoup pour moi.
Mais cela ne me donnait pas le repos que je cherchais. Je n'étais pas « sauvé » ; Je me voyais coupable devant Dieu, ayant péché de tant de ma​nières (colère, mensonge, méchanceté, jalousie, etc) Je ne possédais pas le pardon de mes péchés.
Cependant je continuais d'autant plus à CHER-
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CHER comment je pourrais obtenir le salut de mon âme, car je trouvais écrit dans l'Evangile :
« Que profitera-t-il à un "homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme?».
Marc 8, 36.
- Celui qui cherche, trouve >.
Matthieu 7, 8.
Au commencement de l'année 1921, mes crain​tes et mes angoisses étaient aussi fréquentes qu'auparavant. Un soir, en revenant du lycée je suis entré dans ma chambre et me suis jeté sur mon lit en pleurant, et je m'écriai : « O Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur ». C'est une prière de la Bible. Luc 18, 13. Je sentais ma culpabilité de​vant Dieu et la confessais par ce cri de détresse.
Lorsqu'un être humain a conscience de sa mi​sère morale, et se voit dans la lumière de Dieu tel qu'il est : pécheur, coupable, perdu - et qu'il se repent, sa prière monte jusqu'au trône de Dieu. Et Dieu ne tarde guère à y répondre.
Les vacances de Pâques 1921 venaient de com​mencer. Je fis alors cette prière : « O Dieu ! Sauve-moi ; donne-moi ton salut avant la fin des vacan​ces ». J'avais au-dedans de moi la confiance que Dieu avait entendu mon premier cri de détresse et qu'il exaucerait ma seconde prière...
Et c'est ce qui arriva effectivement. La nuit du 28 au 29 mars fut plus mauvaise que jamais. Je passai plusieurs heures éveillé à pleurer et à san​gloter. Cependant, depuis que j'avais reconnu et confessé mon état de péché devant Dieu, ma situa​tion avait évolué. Je croyais au Fils du Dieu vi​vant. Je croyais qu'il était descendu du ciel afin de s'offrir Lui-même volontairement comme Vic​time pure et sans tache pour faire l'expiation des péchés. Je savais qu'il était mort sur la croix pour
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mes fautes, ressuscité et glorifié à la droite de Dieu. Mais mon cœur incrédule doutait encore. Je ne me sentais pas sauvé. Je ne possédais encore aucune certitude de mon salut.
Au matin du 29 mars 1921, une pensée me vint soudain à l'esprit. Je me souvins avoir lu l'année précédente dans le « Salut de Dieu » un article in​titulé : « Pas sûr d'être un enfant de Dieu ». Peut-être cet article répondrait-il à mon état d'âme pensais-je par devers moi. Je cherchai et trouvai le numéro de ce journal (Année 1920, page 91) con​tenant l'article en question. Je m'assis à ma table de travail et me mis à le lire. Je le lis une fois, deux fois... jusqu'à cinq fois de suite.
Tout à coup la lumière se fit dans mon esprit. Je compris que Jésus Christ avait TOUT ACCOM​PLI pour moi, pour mon éternel salut, sur la croix. Il ne me reste donc plus RIEN à faire. Il a fait par Lui-même l'expiation de tous mes péchés il y a dix-neuf siècles. Quel amour que le sien. Amour immense, infini, merveilleux.
Et pour être au bénéfice de la rédemption ac​complie par le Christ, qu'ai-je eu à faire? RIEN. Je n'ai rien fait. J'AI CRU.
« Qui croit au Fils a la vie éternelle ».         Jean 3, 36.
« Celui qui ne fait pas d'oeuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée à justice».
Romains 4, 5.
« Etant justifié GRATUITEMENT par sa grâce, par la ré​demption qui est dans le Christ Jésus ».       Romains 3. 24.
Une grande joie et une paix profonde inondèrent alors mon cœur. Je suis sauvé. J'étais rempli de la joie du salut. Dehors "il pleuvait abondamment. Mais dans mon cœur le soleil de l'amour de Christ brillait de tout son éclat, après de longs mois d'obscurité et de doutes.
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Depuis lors — ô joie infine ! — je possède la certitude absolue de mon salut "éternel. Sur quoi repose ma foi ? Sur l'œuvre accomplie de Christ à la croix, et sur la Parole de Dieu qui ne peut mentir. Gloire à Dieu pour le don merveilleux qu'il nous a fait de son Fils unique et bien aimé. Gloire au Seigneur Jésus — « l'agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ». Jean J, 29.
«LE FILS DE DIEU M'A AIMÉ ET S'EST LIVRÉ LUI-MEME POUR MOI ».
Ce jour-là reste un jour inoubliable pour moi. Ce même jour, j'annonçais à mon frère Guy que je possédais enfin la paix de la conscience et la certitude de mon salut. A la fin de la semaine, j'annonçais cette bonne nouvelle à mes parents et à mes autres frères. Peu de temps après je con​fessai ma foi à l'un de mes camarades du lycée, nommé Jean W...
« Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils
unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas,
mais qu'il ait la vie éternelle».
Jean 3, 16.
« Ces choses sont écrites afin que vous croyez que
Jésus est le Christ, LE FILS DE DIEU, et qu'en croyant
vous ayez la vie par son nom».
Jean 20, 31.
« Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez
que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom
du Fils de Dieu».
1 Jean 5, 13.
Nous signalons à nos lecteurs que la conversion
d'Edouard a paru dans le Salut de Dieu en Mai
1965, sous le titre : « La conversion d'une jeune
homme ». — Nous reproduisons ci-après l'article
cité : « Pas sûr d'être un enfant de Dieu », paru
en 1920, page 91.
.
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Pas sûr d'être un enfant de Dieu
Un serviteur de Dieu visitait les Cévennes. il avait eu plusieurs réunions et fait plusieurs visi​tes dans une localité, où un garçon de seize à dix-sept ans, nommé Alfred, avait attiré son attention. Il l'avait rencontré chez ses parents, qui étaient de vrais chrétiens, et, ayant parlé plusieurs fois avec lui, il avait constaté qu'il y avait des besoins dans ce jeune cœur.
Le lendemain, s'étant rendu chez des amis qui avaient un magasin de quincaillerie, il ne fut pas peu surpris d'y trouver Alfred, et d'apprendre qu'il était apprenti dans la maison.
S'étant assis, le jeune homme vint prendre place à son côté, tout heureux d'avoir un entretien au​quel il ne s'attendait nullement.
Mes maîtres sont sortis, dit Alfred ; ils ne
tarderont pas à rentrer.
Puisque nous  sommes  seuls,  continuons la
conversation que j'ai eue, avec toi, hier, dans ta
famille.
Monsieur, répondit-il, je me rappelle les ex​
hortations   que   vous   m'avez   adressées.   Je   suis
exercé dans mon âme ; je désirerais beaucoup avoir
la paix avec Dieu.
Tu te souviens sans doute de mes dernières
paroles :
« Si tu confesses de ta bouche Jésus, comme Seigneur,
et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité
d'entre les morts, tu seras sauvé».
Romains  10, 9.
—
Je crois cela, dit Alfred. Cependant, je ne
suis pas certain d'être un enfant de Dieu, et c'est
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cela qui me préoccupe. Je voudrais SAVOIR que je suis sauvé. Comment peut-on avoir une telle CERTITUDE ?
Ta  question,  mon cher enfant,  ne me  sur​
prend pas, au contraire ; mais elle me remplit d'une
grande joie. Ce qui se passe en ton ccçur, me prou​
ve à l'évidence que tu es MAINTENANT un enfant
de Dieu ! Ne dis-tu pas : « Je crois  la Parole de
Dieu ? ». Il est vrai que tu ajoutes :  « je ne suis
pas sûr d'être un enfant de Dieu ». Et tu voudrais
naturellement en avoir la certitude. Tous ces dou​
tes sont le fruit du commencement cje l'œuvre du
Saint Esprit en ton cœur. Une personne, incrédule
ou  indifférente,  ne  raisonnerait pas   comme toi ;
elle ne se préoccuperait pas du tout de son âme)
et n'aurait pas les doutes qui te rendent malheu​
reux.  Mais  d'où viennent  ces dout^s  cnez  toi ?
C'est que tu voudrais être un enfan^ de Dieu, et
tu n'en a pas l'assurance. Revenons  donc à nôtre
texte. Confesses-tu que Jésus est le  Seigneur ?
Oui, Monsieur, je le crois.
Crois-tu également que Jésus ©st mort pour
toi, et que Dieu l'a ressuscité d'entr^ les morts ?
Oh !  oui,  Monsieur je  SAIS  <jue  Jésus  est
mort pour moi, et que Dieu l'a ressuscité d'entre
les morts.
Très bien, mon ami. Et où as-tu puisé ces
choses ?

Dans la Parole de Dieu.
Es-tu également certain que la Parole de Dieu
te dit la vérité ?
Oui,  Monsieur ;  d'ailleurs, Jésvus n'a-t-Il pas
dit, dans sa prière :
« Ta Parole est la vérité ? ». Jean» nt 17.
—
Eh ! bien, mon ami, que te matique-t-il donc
pour être heureux ?
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Après un moment de silence, Alfred répondit :
Je vous l'ai dit en commençant : je voudrais
avoir la  CERTITUDE d'être  sauvé,  et d'être  un
enfant de  Dieu.
Veux-tu me relire notre texte ?
Alfred lu : « Si tu confesses de ta bouche Jésus, comme Seigneur, et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé ».
Ces paroles sont-elles vraies ? et les crois-tu ?

Oui, Monsieur.
Tu crois donc au Fils de Dieu, et tu crois que
Dieu l'a ressuscité d'entre les morts ?
Oui, Monsieur ; mais est-ce tout ?
Veux-tu  relire  les  trois  derniers  mots  du
texte ?
« TU SERAS SAUVÉ ».
Que te faut-il de plus pour être certain de
ton salut ?
Je n'ai pas encore l'assurance de mon salut !
Mon cher ami, permets-moi de te poser une
question : Qui est-ce qui t'annonce Jésus comme
Seigneur,  et comme  étant  ressuscité  d'entre  les
morts ?
C'est le Seigneur, par le moyen de sa Parole,
et pas son Esprit.
Et tu y crois ?
Oui, Monsieur.
Comment y crois-tu ?
Par la foi.
C'est très bien. Et maintenant, lorsque cette
même  Parole  ajoute :  « Si tu crois, TU  SERAS
SAUVÉ», ne dois-tu pas accepter cette Parole, par
le même moyen, c'est-à-dire, PAR LA FOI ?
Oui, répondit Alfred, timidement.
Tu sais donc par la Parole que Jésus est Sei​
gneur, qu'il est ressuscité d'entre les morts ; ne
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penses-tu pas que c'est également par cette même
parole que tu acquerras la certitude de ton salut?
Alfred ne répondit pas, mais il fondit en larmes.
Cette certitude, mon cher ami, tu la TROU​
VES dans notre passage. Crois-tu que Jésus est lé
Fils de Dieu ?
Oui, Monsieur.
Lis dans Jean 3, 36.
Alfred lisant : « Qui croit au Fils a la vie éter​nelle ».
Lis maintenant la fin de Romains 10, 9.
«Si tu CROIS dans ton cœur que Dieu l'a
ressuscité d'entre les morts, TU SERAS SAUVE».
Voici la réponse à tes besoins, réponse écrite
dans la Parole de Dieu : « TU SERAS SAUVÉ ».
Tu crois et déjà tu es sauvé...
Je comprends ce que vous me dites, mais je
doute toujours, s'exprima, en sanglotant, le pauvre
Alfred.
Après un moment de silence, où les pleurs d'Al​fred se donnaient libre cours, le visiteur changea de conversation :
—
L'ennemi ne veut pas te laisser, mon cher
enfant. Je sympathise à tes souffrances, car, com​
me toi, je suis passé par la même douloureuse ex​
périence. Aimes-tu les enfants de Dieu, et aimes-
tu te réunir avec eux ?
Cette digression surprit Alfred. Il s'essuya les yeux, regarda son interlocuteur, et répondit :
Oui,   Monsieur,   j'aime  tous  les   enfants  de
Dieu, et j'aime aussi beaucoup les réunions.
Es-tu heureux de cette circonstance inatten​
due, qui nous a permis de nous trouver seuls ce
matin ? Ma visite te fait-elle plaisir ?
Oh ! cher Monsieur, vous devinez sans peine
ma réponse !
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Veux-tu me lire maintenant 1 Jean 5, 1.
Alfred lut : « Quiconque croit que Jésus est le
Christ, est né de Dieu ; et quiconque aime Celui qui a engendé, aime aussi celui qui est engendré de Lui ».
—
Que penses-tu de ce passage ?
Alfred ne répondit rien.
Ne  vois-tu pas  que  ces paroles  sont pour
toi ? Elles doivent apporter dans ton cœur ce que
tu recherches. Examinons ce texte. Tu crois que
Jésus est le Christ ?
Oui, Monsieur.
Que nous enseigne le texte ?
« Quiconque croit que Jésus est  le  Christ,
EST NE DE DIEU ».
Qu'attends-tu donc pour en faire l'application
à ton âme, et jouir DÉJÀ de la vie éternelle ? Au
second verset ne lis-tu pas : « par ceci nous savons
que nous aimons les enfants de Dieu, c'est quand
nous aimons Dieu ». La Parole te donne ici la cer​
titude que tu recherches. Les mots « nous savons »
sont répétés sept fois dans ce chapitre ; aux ver​
sets 2, 13, 15, 18, 19 et 20. Or, lorsqu'une personne
écrit une lettre à un correspondant, c'est toujours
dans le but de lui faire SAVOIR quelque chose.
Ici, le but du Seigneur est résumé dans ce verset
13, que tu vas lire :
«Je vous ai écrit ces choses afin que VOUS
SACHIEZ que vous avez la vie éternelle vous qui
croyez au nom du Fils de Dieu ».
Résumons, maintenant, toute notre conversa​
tion. Que désires-tu ?
Je désire avoir la CERTITUDE d'être un en​
fant de Dieu, et de posséder la vie éternelle.
Très bien ! Tu crois au Fils de Dieu ; tu crois
que Dieu a ressuscité d'entre les morts Jésus ; tu
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aimes les enfants de Dieu ; tu aimes Dieu !... Quelle est donc la réponse de la Parole de Dieu à ton sujet ? Elle te dit : « Si tu crois, tu seras sauvé ». Et enfin : « Je vous écris ces choses afin que vous SACHIEZ...» et que vous SACHIEZ quoi? Veux-tu me répondre ?
« Afin que vous sachiez que vous avez la vie
éternelle », dit Alfred, avec effusion et un tremble​
ment dans les lèvres.
Et maintenant que te faut-il  de plus,  mon
cher Alfred ?
Est-ce possible, dit Alfred, au comble de la
joie...  J'ai donc la VIE  ETERNELLE, puisque je
crois.
Eh   ! oui, mon ami : « Qui croit au Fils, a la
vie éternelle ». Jean 3, 36.
Oh ! quel bonheur, s'écria Alfred, quel bon​
heur... J'ai donc la vie éternelle.
Alfred prononçait encore ces mots, lorsque la porte s'ouvrit, et donnait passage à ses maîtres, qui rentraient de leurs affaires. Ils assistèrent avec émotion à cette scène touchante, et mêlèrent leur joie à celle de leur cher petit apprenti.
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« Mais  l'Eternel  est vivant,  et ton  âme  est vivante, qu'il n'y a qu'un pas entre moi et la mort ! ».
1  Samuel 20, 3.
Jeunes hommes et jeunes filles, c'est à vous que j'adresse ces lignes, premièrement. Le monde de l'enfance émerveillée vient juste de s'effacer pour vous. Cependant vous conservez le souvenir de la tendresse possessive de votre mère et des doux accents de sa voix caressante. Combien elle fut généreuse de beaux sourires ! Puis est venu pour vous l'adolescçnce, ce si bref passage de la vie ! Je vous vois animés, gais, vibrants, ardents, pleins de désirs tout neufs. C'est le propre de la jeunesse d'être débordante de vitalité. Votre teint est fleuri, votre peau satinée, car chaque jour cir​cule en vous une sève nouvelle. Et formant mille projets, vous pensez que la porte de l'avenir est devant vous ouverte à deux battants ! Mais, les Saintes Ecritures en mains, je dois vous dire : « qu'il n'y a QU'UN PAS » entre vous et « la MORT ! ».
Jeunes mariés vous avez pris un engagement dé​finitif devant Dieu et devant les hommes. C'est positif. Sous le regard de Dieu vous avez décidé de vivre dans le saint état du mariage. Ainsi per-pétue-t-on la coutume des plus anciennes généra​tions, fondant un foyer et créant une famille. Vo​tre confiance mutuelle ne s'évaporera jamais, ni votre amour. Fixés par les liens du mariage, tout est désormais pour vous, mesuré, délicat et grave. Pour une jeune femme mariée rien n'est plus na​turel et légitime qu'un désir de maternité. Mais,
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jeunes époux si profondément unis l'un à l'autre, je dois vous rappeler « qu'il n'y a QU'UN PAS » entre vous et « la MORT ! ».
Hommes et femmes âgés, des rides légères d'ex​pression ont fait place, sur votre visage, à des ri​des accusées de labeur pénible, de chagrin, de dou​leur et de deuil. Les veines de vos mains sont de​venues apparentes, car la peau est à présent fine, blanche, et si transparente ! Votre voix est chevro​tante. Vous sentez que vous ne pouvez effacer la vieillesse. Le vieillard est souvent en proie au mé​contentement et à l'inquiétude. Ce n'est plus que la grisaille de la vie quotidienne. Il éprouve d'inu​tiles et chimériques alarmes. Et les troubles émo​tifs prolongés activent encore davantage le pro​cessus du vieillissement. Que vous soyez entourés d'affection, ou que vous viviez morfondus de soli​tude, des journées lourdes de nostalgie, il est im​périeux que je vous avertisse « qu'il n'y a QU'UN PAS » entre vous et « la MORT ! ».
Un PAS n'est qu'un déplacement des pieds sur une très courte distance. En un instant on peut être entraîné dans le domaine de celui qui est « le roi des terreurs », la mort puisqu'il faut l'appeler par son nom. Il est grand temps de nous deman​der : Qu'EST-CE que la MORT ? Et POURQUOI la MORT ? De nos jours ont fait semblant de l'igno​rer. Cependant, elle n'est pas une spéculation de l'esprit humain, une savante théorie de doctrinai​res ou de philosophes. Elle est une poignante réa​lité. Pour les proches les yeux n'ont plus de lar​mes tant ils ont pleuré. Ils sont comme écrasés par la peine quand un être chéri glisse vers la mort.
Tous meurent, ceux dont l'érudition et la mé​moire ne peuvent jamais être prises en défaut, les illustres, comme les plus ignorants et les plus igno​rés, les fortunés comme ceux qui ont poursuivi une
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existence très médiocre, et qui semblent même avoir pris l'habitude de la misère.
Lecteur, puisqu'il « n'y a QU'UN PAS » entre vous et « la MORT », puis-je vous demander si vous avez pensé à votre AME ? C'est là le point essentiel. D'abord, l'âme EXISTE (Genèse 2, 7). En deuxième lieu, à la mort, l'âme S'EN VA. Ainsi lit-on au sujet de Rachel, la femme de Jacob : « Et il arriva, comme son âme s'en allait, car elle mou​rut... » (ibid. 35, 18). Dans une parabole le Seigneur Jésus rapporte comment Dieu dit à un homme : « Insensé ! cette nuit même ton âme te sera rede​mandée» (Luc 12, 20).
Mais après avoir attiré votre attention, lecteur, sur la réalité de la mort et sur la précarité de l'existence humaine, sur la réalité de l'âme, je dé​sire maintenant parler à chacun du PRIX INFINI de l'âme. Pour savoir jusqu'à quel point l'âme est PRÉCIEUSE aux yeux et au cœur de Dieu il faut regarder à Jésus, à Gethsémané, au prétoire de Ponce Pilate, et surtout au Calvaire.
GETHSÉMANÉ est un lieu de paix, de silence et de beauté. La nuit, d'un noir bleuté tombe dou​cement, sur les êtres et sur les choses. Dans la solitude de ce jardin Jésus s'est déjà trouvé avec Ses disciples pour prier. Jésus est plongé dans un abîme de douleur. Dans Sa vive sensibilité II verse d'abondantes larmes. Il dit : « Des ruisseaux d'eaux coulent de Mes yeux à cause de la fille de Mon peuple. Mon œil se fond en eau, il ne cesse pas et n'a point de relâche, jusqu'à ce que l'Eternel re​garde et voie des deux » (Lamentations de Jéré-mie 3, 48-50). La coupe qu'il doit vider se présente à Jésus. Et les disciples, comme toujours, ne peu​vent pas dépasser leur mesure. Jésus est arrêté en pleine nuit avec un déploiement de forces digne d'un redoutable malfaiteur.
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Au PRÉTOIRE de Ponce Pilate le peuple Juif, partenaire de l'alliance du Mont Sinaï, rejette Son Messie avec force cris. Les hommes font preuve envers Jésus, de brutalité et de cruauté. Notre Sau​veur reçoit des blessures et des outrages. La paro​die et la dérision se donnent libre cours. La solda​tesque est brutale et ses gestes sont écœurants. Jésus est traité comme un objet méprisable.
En GOLGOTHA Jésus est crucifié. La mort d'un condamné sur un gibet est le comble de l'ignomi​nie. Là encore Jésus est un Objet de risées. Il en​tend des moqueries cyniques et haineuses. A la sixième heure un silence oppressant règne sur le Calvaire. Avec les yeux du cœur nous contemplons de Jésus le beau visage douloureux. Dans ces épaisses ténèbres du Golgotha, les vagues bruyan​tes du jugement de Dieu contre le péché, sembla​bles aux flots courroucés d'une grande et forte marée, déferlent sur la tête innocente de notre Sauveur. Jésus est abandonné de Dieu. L'abandon de Dieu est un fait unique dans les annales du temps et dans les conseils de l'éternité !
Que dit l'Ecriture ? «Mais il plut à l'Eternel de Le meurtrir : II L'a soumis à la souffrance » (Esaïe 53, 10) ; « Christ a souffert une fois pour les pé​chés, [le] Juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu » (1 Pierre 3, 18) ; « Qui Lui-même a porté nos péchés en Son corps sur le bois » (ibid. 2, 24). Le JUGEMENT de Dieu étant traversé, Jé​sus entre volontairement dans la MORT. Par Sa MORT II rend impuissant celui qui a pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable. A l'aube du troisiè​me jour Jésus sort du tombeau dans la puissance d'une vie immortelle, impérissable, glorieuse de ré​surrection. Ainsi Dieu a-t-Il agi à l'égard de toutes les puissances du mal. Les fautes sont pardonnées,
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l'écrit des obligations de la loi est effacé et les puissances adverses sont vaincues.
Lecteur, lectrice de ces lignes, croyez-vous en Jésus et en l'efficace' de Son Œuvre accomplie à la croix ? Il n'y a de salut en aucun autre. C'est dans votre for intime que se situe maintenant la décision qui vous engagera pour le temps et l'éter​nité. La conversion est une réalité d'ordre spiri​tuel. Cette authentique histoire d'âme VOUS est indispensable: VENIR au SEIGNEUR! Car, — et c'est bien solennel de le répéter, — « II n'y a QU'UN PAS » entre vous et « la MORT ! ».
La Perle
«A côté d'elle (la sagesse) le corail et le cristal ne viennent pas dans la mémoire ; et la possession de la sagesse vaut mieux que les perles ».
Job 28,  18.
« Encore, le royaume des cieux est semblable à un marchand qui cherche de belles perles ; et ayant trouvé une perle de très grand prix, il s'en alla, et vendit tout ce qu'il  avait,  et l'acheta ».
Matthieu 13, 45-46.
« Et les douze portes étaient douze perles ; chacune des portes était d'une seule perle ».
Apocalypse 21, 21.
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Depuis le fond des âges, un très lointain passé, l'attention des hommes a été fortement attirée par une substance d'un merveilleux éclat et d'une gran​de rareté. Elle a même exercé sur eux une vérita​ble fascination. On a appelé cette substance cha​toyante et magnifique, « la reine des joyaux » ou « la gemme des mers ». Sa rondeur est exquise et subtile, sa douceur est charmante. L'orient, c'est son lustre. Elle est lumineuse, semblable à ce point du ciel, l'ORIENT, où à l'aube, le soleil se lève, ma​jestueusement sur l'horizon. Cependant, c'est près d'une fenêtre exposée au nord, — point cardinal lourd de signification, — que la PERLE donne le maximum de ses splendides lueurs. On dit qu'elle a « un bel œil ! ».
Toujours très prisée, et sous toutes les latitudes, la PERLE vierge, fine, dure, nacrée, brillante, d'une blancheur parfaite, se trouve dans la mer Rouge, dans le golfe Persique, la mer d'Oman, dans d'au​tres mers et océans du sud, encore. Plus la couche de nacre sécrétée est épaisse, plus la PERLE a un air de noblesse, plus elle est belle et estimée.
Dieu nous enseigne autant par les contrastes que par les ressemblances. C'est ainsi que la résistan​ce et la durée de la perle vont en s'amenuisant. Elle devient terne. On dit même qu'elle est «mor​te ». Pour conserver une perle il faut lui donner certains soins, car elle est vulnérable. Il faut la garder à l'abri de la lumière ! Pour aussi belle qu'elle soit une perle n'est pas éternelle ! (1).
(1) Voici des passages de l'Ecriture où il est question de la «perle» ou des «perles». A une exception près, ils se trouvent tous dans le Nouveau Testament : Job 28, 18; Matthieu 7, 6; 13, 45-46; 1 Timothée 2, 9; Apoca​lypse  17, 4;   18,   12;  21,  21.
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Ces données succintes aident à saisir pourquoi le Seigneur Jésus, — ennemi de tout faste, et vi​vant en plein terroir galiléen, — a choisi la PER​LE, cet objet précieux, pour illustrer une partie très bénie de Son enseignement. Vu l'ampleur du sujet retenons seulement deux « Ecritures ».
« Encore le royaume des deux est semblable à un marchand qui cherche de belles perles ; et ayant trouvé UNE PERLE de très grand prix, il s'en alla, et vendit tout ce qu'il avait, et l'acheta » (Matthieu 13, 45-46). Disons d'emblée que l'EGLISE est cette perle de très grand prix. La PERLE symbolise l'EGLISE ! Cette affirmation ouvre devant nous plusieurs lignes de pensées émouvantes et fort en​richissantes.
La vague qui, inlassablement, se brise sur le ri​vage, n'apporte pas de perle. L'homme rêvera tou​jours devant la mer, et l'Ecriture nous y ENCOU​RAGE ! On ne peut qu'admirer les plus extraordi​naires nuances que prend la mer. Dans la morsure salée des embruns on est saisi par ces vagues fai​sant des montagnes d'écumes et déferlant toutes les douze secondes. Ces flots tumultueux, agités, élevés par les vents, blanchissent la mer. Mais ils ne déposent pas sur les grèves de précieux joyaux. Il faut les arracher de leur milieu, là où ils gisent, malgré les remous et les perfides courants des pro​fondeurs. Là se trouve la «PERLE de très grand prix », à l'orient rare. Cette circonstance parle de Christ. Par la voix prophétique II dit : « Les EAUX M'ont environné jusqu'à l'âme, l'abîme M'a entou​ré, les algues ont enveloppé Ma tête » (Jonas 2, 6). « Sauve-Moi, 6 Dieu ! car les EAUX Me sont en​trées jusque DANS l'âme. Je suis enfoncé dans une boue profonde, et il n'y a pas où prendre pied; Je suis entré dans la profondeur des EAUX,
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et le courant Me submerge » (Psaume 69, 1-2). « Ta fureur s'est appesantie sur Moi, et Tu M'as acca​blé de toutes Tes VAGUES. Sélah » (ibid. 88, 7 ; voir aussi : Psaume 42, 7).
Jonas est un type du Seigneur Jésus. Le Psau​me 69 présente les souffrances endurées de la part des hommes par notre adorable Sauveur. Point d'amère révolte chez Lui contre l'injustice qui Lui est faite, car II est l'Agneau dans toute Sa perfec​tion. La croix a pesé sur Ses épaules meurtries. On lit : « Des laboureurs ont labouré Mon dos, ils y ont tracé leurs longs sillons » (Psaume 129, 3). « J'ai donné Mon dos à ceux qui frappaient, et Mes joues à ceux qui arrachaient le poil ; Je n'ai pas caché Ma face à l'opprobre et aux crachats » (Esaïe 50, 6). « Et II sortit portant Sa croix, [et s'en alla] au lieu appelé [lieu] du Crâne, qui est appelé en hébreu Golgotha, où ils Le crucifièrent, et deux autres avec Lui, un de chaque côté, et Jésus au milieu» (Jean 19, 17-18). Jésus entend des raille​ries piquantes, des paroles ironiques. Il est bro​cardé par les chefs et par le menu peuple qui passe par là.
Le Psaume 22 présente les souffrances endurées de la part de Dieu. Quand arrive l'heure de midi il y a des ténèbres et un pesant silence s'établit. C'est maintenant plus que des moqueries insultan​tes. Jésus ne peut pas désirer qu'il y ait une dis​tance morale entre Dieu et Lui, la très sainte Vic​time. Il dit : « Ne Te tiens pas LOIN de Moi, car la détresse est proche, car il n'y a personne qui secoure, (v. 11). Notre Sauveur « livre Son âme en Sacrifice pour le péché » (Esaïe 53, 10).
Souvenons-nous toujours que Jésus sur la croix est aussi le parfait holocauste. Or le feu de l'autel d'airain allumait l'encens de l'autel d'or. A la fu​mée de l'autel de l'holocauste se mêlait donc la
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fumée de l'encens. Originairement ce FEU venait du CIEL (Lévitique 9, 24 ; Juges 6, 21 ; 1 Rois 18, 38 ; 1 Chroniques 21, 26 ; 2 Chroniques 7, 1). Jésus a vidé la coupe que le Père Lui avait donné à boi​re. Il a souffert l'humiliation, la douleur, dans tou​te leur étendue.
La PERLE est formée par l'accumulation de substances organiques, résultant d'un automatisme biologique. Les couches successives de nacre finis​sent par FORMER la perle. Il en va de même avec l'assemblée. Qu'on en juge ! Christ, qui s'est livré Lui-même pour l'assemblée, la FORME en y AJOU​TANT chaque jour des âmes. On lit : « Ceux donc qui reçurent sa parole, furent BAPTISÉS ; et en ce jour-là furent AJOUTÉES environ trois mille âmes » (Actes 2, 41) ; « Et le Seigneur AJOUTAIT tous les jours à l'assemblée ceux qui devaient être sauvés » (ibid. v. 47) ; « Et une grande foule fut AJOUTÉE au Seigneur» (ibid. 11, 24).
Le Seigneur travaille à PRÉPARER Son église pour le jour où elle paraîtra devant Lui sur un beau rivage ! Ce sera le séjour de l'harmonie puis​sante, de l'exaltation suprême et de l'adoration pro​fonde. « Christ a aimé l'assemblée et s'est livré Lui-même pour elle, afin qu'il la sanctifiât, en la purifiant par le lavage d'eau par [la] parole ; afin que Lui se présentât l'assemblée à Lui-même, glo​rieuse, n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de sembla​ble, mais afin qu'elle fût sainte et irréprochable » (Ephésiens 5, 25-27). Heureux, bienheureux ave​nir !
« Chacune des portes était d'une SEULE perle »
(Apocalypse 21, 21). C'est l'unité et la beauté de
l'assemblée. Christ a tout sacrifié pour PAYER la
PERLE ! Adorable Sauveur qui a payé le plein
PRIX!
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Quelques avertissements solennels de l'Êpitre aux Hébreux
BUT DE L'EPITRE :
Adressée aux chrétiens juifs, cette épitre place devant leurs yeux les gloires excellentes de la Personne de Jésus. A la clarté de ces gloires, tout ce qui caractérisait la religion juive, les figures et les cérémonies du culte lévitique, pâlit et s'efface pour ne laisser paraître que Jésus seul. Comme déjà Pierre, Jacques et Jean l'ont vécu sur la sainte montagne de la transfiguration, Moïse et Elie, apparus en gloire et s'entretenant avec Jésus, disparaissent dans l'épaisseur de la nuée de la​quelle ils sont tous recouverts. Une voix se fait alors entendre du sein de la nuée :
-
Celui-ci  est mon  Fils  bien-aimé,  écoutez-le ».
Le récit évangélique ajoute :
-
Et   ils   ne   virent   plus   personne   sinon   Jésus   seul
avec eux ».
Marc 9, 7,  8.
Une telle scène ne fut jamais oubliée par ceux qui en furent les témoins. Elle pourrait être citée comme un sommaire de notre épître aux Hébreux :
VOIR JÉSUS, JÉSUS SEUL. Juin 1979.
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AUTEUR DE L'EPITRE :
Aucun auteur humain n'est mentionné. Les indi​cations qui nous font penser à l'apôtre Paul à la fin de cette épître ne nous permettent cependant pas de l'affirmer. Le fait est que Dieu veut nous faire entendre Sa voix, comme autrefois dans la nuée, en nous parlant non plus PAR des prophè​tes, comme II le fit précédemment pour les pères, mais DANS le Fils. Chapitre 1 verset 1. Lui-même, dans Sa personne entière, est l'expression de la pensée divine. Sa divinité est soulignée fortement dans le premier chapitre de cette épître. II est au-dessus de la création dont II est Lui-même l'arti​san. Il est au-dessus des anges, étant Lui-même l'objet de leur hommage. Il possède en Lui-même l'éternité de l'Etre, notion donnée à connaître par le titre que l'Esprit de Dieu Lui attribue : « Tu es le Même ».
PREMIER AVERTISSEMENT :
« Comment échapperons-nous  si  nous  négligeons  un
si  grand salut ? -.
2, 3.
Celui qui écrit ces lignes, comme aussi vous qui les lisez, nous avons entendu les paroles de l'Evan​gile. Nous avons connu les vérités qui sont à la base même du christianisme. Nous avons adhéré à une confession de foi et avons admis qu'il y a un seul Dieu, le Père, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils du Père. Nous avons appris dès no​tre enfance que Jésus est né de la Vierge Marie, qu'il a souffert sous Ponce Pilate, qu'il a été cru​cifié par la haine des Juifs et mis à mort dans de
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saintes douleurs. Nous avons appris aussi qu'il est descendu dans le tombeau mais n'est pas resté dans le séjour de la mort, étant ressuscité au ma​tin du premier jour de la semaine, après quoi, ayant été vu vivant par de nombreux témoins, II a été élevé au ciel et exalté à la droite de la di​vine Majesté.
Avons-nous appris ces vérités comme on apprend de l'histoire ? Ou nous sommes-nous placés à la lumière de telles révélations pour reconnaître hum​blement que c'est à cause de notre péché que Jésus est venu dans ce monde ? Il en a souffert la peine pour nous assurer le pardon divin.
Lorsque nous portons nos regards vers la croix, est-ce simplement vers un objet de vénération ou un souvenir émotif? N'y voyons-nous pas Celui qui s'est laissé cloué sur elle par amour pour nous ? Ne dirons-nous pas chacun avec adoration :
« Le  Fils  de Dieu m'a   aimé  et s'est livré Lui-même
pour moi ? ».
Galates 2, 20.
Ce grand salut a été proclamé. Nous l'avons tous entendu. N'y prêter qu'une oreille distraite, négliger de répondre à un si pressant appel nous ferait encourir un risque énorme, car qui peut dire si demain il sera encore en mesure d'y répondre?
DEUXIEME AVERTISSEMENT :
« Aujourd'hui,   si   vous  entendez  sa   voix,   n'endurcis​
sez pas vos cœurs ».
3, 7.
Aujourd'hui, jour de salut ; aujourd'hui, jour de grâce ; aujourd'hui, l'appel du Sauveur.
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Demain, qu'apportera-t-il ? Serons-nous encore en vie demain ?
Déjà bien des fois l'évangile vous a été adressé. A des paroles douces et suppliantes se sont suc​cédés des accents plus incisifs ; Votre propre cons​cience vous a dit maintes fois que votre compte n'était pas en règle avec Dieu, mais vous avez renvoyé à plus tard. Peut-être pensez-vous que, puisque vous y êtes invités une fois encore alors qu'on vous disait déjà précédemment que cette in​vitation pouvait être la dernière, c'est preuve qu'il vous reste encore du temps. Prenez garde ! Si au​jourd'hui il vous semble loisible d'endurcir votre cœur, demain c'est peut-être Dieu qui l'endurcira, car il est écrit : « II endurcit qui II veut ». Romains 9, 18.
Votre christianisme ne doit pas consister en l'accomplissement de certains rites ou en la sou​mission à certaines cérémonies religieuses. Ni vo​tre baptême, ni votre première communion n'ont de valeur pour sauver votre âme, mais seule votre foi qui saisit la déclaration du Dieu d'amour :
« Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé ».
Actes 16, 31.
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son
Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse
pas, mais qu'il ait la vie éternelle».
Jean 3, 16.
TROISIEME AVERTISSEMENT :
« Car il est impossible que ceux qtri ont été une fois éclairés...  et qui  sont tombés  soient  renouvelés en-
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core à la repentance... Car la terre qui boit la pluie...
si elle porte des épines et des chardons... est ré​
prouvée et près de la malédiction et sa fin est d'être
brûlée ».
6, 4, 8.
Par ce langage allégorique, l'Esprit de Dieu si​gnale combien tragique sera la part de celui qui, ayant goûté les bienfaits du christianisme, rejette ensuite ces choses. L'œuvre de Jésus se livrant Lui-même à la mort de la croix a la vertu de sau​ver nos âmes. Si, après avoir convenu de telles réalités, le cœur se détourne des vérités précé​demment professées, il n'y a pas d'autres moyens de salut pour lui. C'est l'apostasie qui conduit irré​médiablement à la perdition éternelle.
Ecoutons ce sérieux avertissement et tenons fer​me, jusqu'au bout, notre confiance et notre espé​rance. « Sur Dieu seul reposent mon salut et ma gloire... Sur Dieu seul mon âme se repose paisible​ment... Lui seul est mon rocher et mon salut ». Psaume 62.
QUATRIEME  AVERTISSEMENT :
« Si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sa​crifice pour les péchés... C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ».
10, 26, 31.
Très proche de l'avertissement précédent, celui-ci souligne une fois de plus l'importance de la fer​meté de notre foi. L'apôtre Pierre tient un langage semblable dans sa deuxième épître lorsqu'il com-
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pare le chrétien apostat à une truie lavée qui re​tourne à son bourbier ou un chien à son vomisse​ment. 2 Pierre 2, 20, 22. Le christianisme n'est pas une idéologie qu'on accepte ou qu'on abandonne à son gré, comme un habit qu'on change selon la température du moment.
Le cœur qui a saisi le salut en Christ a été lui-même saisi par Christ. Sa position est parfaitement assurée. Il a été rendu parfait à perpétuité, par l'offrande du corps de Jésus Christ, faite une fois pour toutes ; c'est ce même chapitre 10 de notre épître qui l'affirme. Mais le danger réside en ce que quelqu'un pourrait n'avoir accepté que les for​mes extérieures de la religion chrétienne, ce qui le rendrait particulièrement responsable si, mépri​sant ensuite l'enseignement reçu, il retourne dans le chemin de sa propre volonté. Ne nous leurons pas en pensant que tout ira bien si l'on a été bap​tisé et si l'on a récité une confession de foi. Ou​vrons plutôt notre cœur à la grâce divine et lais​sons-nous pénétrer par l'amour de notre Sauveur. Regardons à Lui seul, à Son sacrifice sanglant du Calvaire. Nos péchés ont été portés à Son compte et Son sang les lave à jamais. Rendons-Lui hom​mage et reconnaissance !
CINQUIEME AVERTISSEMENT :
« Prenez  garde que  vous  ne  refusiez  pas  Celui  qui parle... Car aussi notre Dieu est un feu consumant-.
12, 25, 29.
L'indocilité du peuple Israël,  maintes fois rele​vée dans l'Ancien Testament, lui a attiré ce con-
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tinuel reproche de la part de Dieu : « Oh ! si mon peuple m'avait écouté... Mais mon peuple n'a pas écouté ma voix». Psaume 81, 13, 11. Dès la pro​mulgation de la loi, ils furent rebelles aux com​mandements divins. Ils ont refusé d'écouter leurs prophètes et se sont détournés des messagers que Dieu leur envoyait. Dernière et suprême rébellion, ils ont crucifié le Fils de Dieu. Le jugement, dès lors, n'a plus été différé et la destruction de Jéru​salem par les Romains en fut la démonstration visible.
La chrétienté est-elle moins coupable que le peu​ple juif ? A-t-elle tenu compte des avertissements et des enseignements du Seigneur et de ses apô​tres ? La Parole de Dieu fait-elle seule et toujours autorité dans nos pays christianisés? Sans vouloir accuser une collectivité souvent impersonnelle, po​sons-nous franchement la question à nous-même et chacun pour soi : Ai-je toujours soumis mon être à l'autorité de la Parole de Dieu ? Il ne s'agit pas de choisir ce qui nous plaît, s'arrogeant le droit de juger la Parole de Dieu pour ne nous soumettre qu'à ce qui nous paraît conforme à nos désirs ou à notre mentalité. Quand Dieu parle, l'homme doit faire silence et écouter.
Si nous essayions d'écouter tout le message di​vin, ne découvririons-nous pas des choses merveil​leuses ? N'est-ce pas le message de l'amour et du pardon ? Mais voilà, l'homme refuse d'écouter par​ce que premièrement Dieu lui montre son état de culpabilité et il refuse de l'admettre. Il ferme alors ses oreilles à la suite du message et se prive vo​lontairement de la grâce que Dieu lui offre.
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CONCLUSION :
- Ne soyez pas séduits par des doctrines diverses
et étrangères, car il est bon que le cœur soit affermi
par la grâce >.
13, 9.
Tandis que l'auteur de l'épître dira au verset 22 du chapitre  13 :
« Je vous exhorte, frères, à supporter la parole d'exhortation », il veut déjà ramener nos cœurs à la seule ressource du croyant : LA GRACE.
Quand le cœur en est pénétré, quand il en est nourri et qu'il s'y appuie fermement, la parole d'exhortation n'est pas difficile à supporter. On réalise notre extrême faiblesse et les dangers aux​quels nous sommes exposés. On ressent aussi le besoin de la toute-puissante grâce de Dieu. Cette grâce nous a sauvés, elle nous protège et nous con​duit, elle nous amènera au but éternel, où nous comprendrons alors quels ont été ses effets envers nous et en nous. Ne cherchons pas ailleurs de quoi occuper nos cœurs. La Parole de Dieu et la Per​sonne de Jésus qui nous y est révélée remplira ces cœurs de joie et de paix et nous dirons com​me les apôtres :
« Seigneur, auprès de qui nous en irions-nous? Tu
as les paroles de la vie éternelle ; et nous, nous
croyons et nous savons que toi, tu es le Saint de
Dieu ».
Jean 6,  68,   69.
Permettez-moi de répéter encore :
« Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcis​sez pas vos cœurs -.
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Dieu nous parle en grâce, de pardon, de salut. Il nous a donné Jésus Son propre Fils, dont la mort sur la croix fut le jugement dû à nos péchés. Acceptons ce grand salut que Dieu nous offre et ouvrons-Lui tout notre cœur pour Lui rendre l'hommage qui Lui est dû pour un si grand amour.
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Au Revoir et Adieu !
« Et je vis les morts, les grands et les petits, se te​
nant devant le trône...».
Apocalypse 20,   12.
« Ses esclaves le serviront, et ils verront sa face... ».
Apocalypse 22, 3.
« Souviens-toi de ton Créateur dans les jours de ta
jeunesse, avant que soient venus les jours mauvais...
et que la poussière retourne à la terre, comme elle
y avait été, et que l'esprit retourne à Dieu qui l'a
donné ».
Ecclésiaste 12, 1, 7.
AU REVOIR... Il vécut sans Dieu. Il est mort sans Dieu. On l'enterre sans Dieu. Devant le ca​veau funéraire du journaliste athée les discours se succèdent. Le dernier, un des adversaires politi​ques du disparu, rend hommage à la loyauté de celui avec qui il a maintes fois rompu des lances. Il s'incline devant la tombe, et termine par un « Au revoir » accentué, et bien inattendu.
on rend ici les
Ce n'est ni le temps ni le lieu ; mais combien j'aimerais dire à ceux qui, hélas ! partagent du dé​funt l'ouverte impiété : oui, au revoir, et non pas adieu ! Car ces deux adversaires, le disparu auquel
derniers devoirs et l'orateur qui lui
luctable revoir
lance comme un défi, sans réponse possible, l'iné-
se reverront. Oui, ils se reverront,
quand la scène terrifiante d'Apocalypse 20,  11-15. sera vécue par tous les morts sans Dieu.
« Au revoir », c'est en ce jour une profession de foi trop inopportune pour qu'elle soit l'expression sincère d'un cdeur chrétien, - trop provocante de​vant la mort, salaire du péché !
Au Revoir et Adieu !
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Ceux-là seuls peuvent parler, paisibles, du revoir éternel, ceux qui ont mis en Jésus leur confiance quant à une rédemption accomplie, qui possèdent en Lui la vie et l'immortalité. Pour eux, c'est le revoir assuré en la présence de leur Sauveur, quand ils entoureront son trône de gloire, pour chanter ses louanges avec tous les rachetés. Quel revoir radieux de félicité ineffable.
LECTEUR, AVEZ-VOUS ARRÊTÉ VOTRE PEN​SÉE SUR LES SCÈNES DU REVOIR ÉTERNEL ?
ADIEU... Usés, façonnés et déformés d'une gé​nération à l'autre, les mots perdent insensiblement leur sens initial. Cela est particulièrement marqué pour les formules de politesse et les salutations, et entre toutes, pour le mot si souvent prononcé : Adieu...
C'est le mot familier et affectueux sur lequel des parents ou des amis se séparent chaque jour, c'est la salutation rapide, volontiers joviale, de deux ca​marades qui se croisent, c'est l'interjection tantôt enjouée, tantôt attendrie, avec laquelle on prend congé d'une compagnie, d'un souci, d'une illusion... Il est plus appuyé lorsqu'il faut le prononcer, au moment où s'entreprend un grand voyage, où l'en​fant quitte la maison paternelle, où s'achève la vi​site familiale qui ne se renouvellera peut-être pas de sitôt... Notre époque aura connu, comme jamais aucune jusqu'ici, d'innombrables adieux angoissés... Et c'est le mot que le mourant doit dire un jour aux choses de la terre, c'est le mot que ceux qui restent adressent, l'âme en deuil, à celui qui ne reviendra plus.
Adieu... A Dieu. Ainsi, jusqu'à l'adieu suprême, on déclare se remettre mutuellement à Celui qui seul sait le secret de notre avenir. On n'y pense
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guère, le plus souvent, et l'incrédule moins que tout autre. Et cependant, c'est bien à Dieu que l'on va, c'est bien sous son œil que se poursuivra notre route encore ignorée de nous-même, et c'est à Lui qu'il faudra un jour rendre compte. A Dieu. Puissions-nous nous remettre en vérité les uns les autres à'ses soins, chers enfants de ce Père fidèle.
A Dieu. Pensez, vous qui ne le connaissez point encore, que vous devrez le rencontrer un jour. ÉCOUTEZ-LE MAINTENANT, II vous offre la vie éternelle en Jésus Christ.
« Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le -
droit d'être enfante de Dieu.savoir à ceux qui croient
en son nom ;  lesquels sont nés, non pas de sang, ni
de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'hom​
me, mais de Dieu ».
Jean 1, 12-13.
« Le nom de Jésus Christ... car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel qui soit donné parmi les hommes,  par lequel il nous faille  être sauvés ».
Actes 4,  10,  12.
« Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous soyons appelés enfants de  Dieu... ».
1 Jean 3, 1.
- Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de
tout péché ».
1   Jean 1, 7.
Festus voulant plaire aux Juifs
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F estas  voulant plaire  aux Juifs
- Mais Festus, voulant gagner la faveur des Juifs, répondit à Paul et dit : Veux-tu monter à Jérusalem pour y être jugé quant à ces choses, devant moi ? Et Paul dit : Je suis ici devant le tribunal de César, où je dois être jugé. Je n'ai fait aucun tort aux Juifs, comme tu le sais toi-même très bien... Alors Festus, ayant conféré avec le conseil, répondit : Tu en as appelé à César, tu iras à  César ».
Actes 25, 9,   12.
Félix, cupide et dissolu, après avoir été l'objet de tant de flagorneries, est déposé à cause de fau​tes graves commises dans l'exercice de ses fonc​tions. Il a pour successeur Portius Festus. Paul reste à la forteresse, comme un prisonnier scan​daleux. Cependant il jouit de quelques libertés, les siens ayant des facilités pour lui rendre ser​vice.
Trois jours après son arrivée à Césarée, Festus monte à Jérusalem. Les principaux sacrificateurs et les notables Juifs font une démarche juridique, portant plainte devant Festus contre Paul. Ils sol​licitent comme une faveur qu'il soit transféré à Jérusalem, lui préparant un guet-apens pour le tuer en chemin !
Le refus de Portius Festus ! Il n'accorde pas ce qui lui est demandé. Il n'y consent pas. Paul doi*' rester en prison à Césarée. Lui-même, d'ailleurs, doit bientôt s'en aller. « Que les hommes influents parmi vous descendent donc avec moi, dit-il ; et
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s'il y a quelque crime en cet homme, qu'ils l'ac​cusent » (v. 5). Ceux qui ont quelque qualité doi​vent descendre avec Festus, et s'il y a quelque culpabilité chez Paul, que la preuve en soit clai​rement établie.
La haine des Juifs ! Deux longues années se sont écoulées depuis le début de l'incarcération de l'apôtre. Félix, en son temps, aurait dû prononcer la levée d'écrou, c'est-à-dire la mise en liberté du prisonnier. Il ne l'a pas fait ! Au tribunal de Christ les chrétiens seront jugés pour ce qu'ils auront fait et pour ce qu'ils n'auront pas fait. Les Juifs ayant échoué dans leur précédente intention de meurtre, on aurait dû penser que la tension avait baissé. Il n'en est rien. Il y a escalade dans leur détestation, progression dans leur exécration. Rien n'est plus redoutable qu'un volontaire aveuglement de l'es​prit. Les Juifs disaient au Seigneur : « Et nous, sommes-nous aussi aveugles ? » Jésus de répondre : «Si vous étiez aveugles, vous n'auriez pas de pé​ché ; mais maintenant vous dites : Nous voyons -votre péché demeure » (Jean 9, 40-41).
Les avertissements du Seigneur ! « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! car vous bâtissez les tombeaux des prophètes, et vous or​nez (ou : réparez) les sépulcres des justes, et vous dites : Si nous avions été dans les jours de nos pères, nous n'aurions pas pris part avec eux au sang des prophètes ; en sorte que vous êtes té​moins contre vous-mêmes et que vous êtes les fils de ceux qui ont tué les prophètes ; et vous, - com​blez la mesure de vos pères ! Serpents, race de vi​pères ! » (Matthieu 23, 29, 32). Avant de quitter les Siens le Seigneur leur dit : « L'esclave n'est pas plus GRAND que son Maître. S'ils M'ont persécu​té, ils vous persécuteront aussi » (Jean 15, 20).
Festus voulant plaire aux Juifs
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La proposition de Festus ! Ce nouveau gouver​neur n'est pas tombé au dernier degré de l'avilis​sement comme Félix. Mais il ne rend PAS justice à Paul. On lit : « Festus, voulant gagner la faveur des Juifs, répondit à Paul et dit : Veux-tu monter à Jérusalem pour y être jugé quant à ces choses devant moi ? » (v. 9). Gagner la faveur des Juifs ! Pilate avait cédé à des intentions criminelles quand des Juifs avaient crié : « Si tu relâches Celui-ci, tu n'es pas AMI de César » (Jean 19, 12).
Le sage Salomon disait : « La CRAINTE de l'homme tend un piège, mais qui se confie en l'E​ternel est élevé dans une haute retraite » (Prover​bes 29, 25). La peur des hommes, ou parfois la simple timidité, empêche des âmes de connaître la pleine joie du SALUT. Ces sentiments sont aus​si un obstacle pour le SERVICE des enfants de Dieu. On est sur une pente large et descendante, s'il s'agit de notre témoignage public, si la CRAIN​TE de l'homme habite notre cœur. Mais aussi, plus dure aura été la bataille, plus glorieuse sera la victoire !
Il faut donc s'interroger. Le Seigneur dit à Ses disciples : « Quiconque M'aura confessé devant les hommes, le Fils de l'Homme le confessera aussi devant les anges de Dieu » (Luc 12, 8). Quand on confesse le Seigneur on connaît des moments d'in​tense et pure émotion, et on acquiert une grande force d'âme. L'ennemi, c'est la peur.
Le Seigneur Jésus dit aussi : « Comment pouvez-vous croire, vous qui recevez la gloire L'UN de L'AUTRE et qui ne cherchez pas la gloire qui [vient] de Dieu seul (ou : du seul Dieu) - (Jean 5, 44). Paul n'était pas de cette fibre-là ! Il dit : « Car maintenant, est-ce que je m'applique à sa​tisfaire des hommes, ou Dieu ? Ou est-ce que je
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cherche à complaire à des hommes ? Si je complai​sais encore à des HOMMES, je ne serais pas es​clave de CHRIST » (Galates 1, 10). Pour ce qui concerne Festus, il aurait livré Paul à ses ennemis, ces Juifs à l'agressivité toujours croissante. N'ont-ils pas entouré le Seigneur Jésus de suspicions et de menaces ? Ne L'ont-ils pas inlassablement épié ? Mais au-dessus des Juifs et de leurs noirs com​plots, il y avait une LOI qui prédominait !
Le dessein de Dieu ! Festus confère avec son conseil. Puis, répondant il dit : « Tu en as appelé à César, tu IRAS à César » (25, 12). C'est une obli​gation à laquelle nul ne peut se soustraire. Et c'est l'accomplissement parfait du BUT que Dieu s'est proposé. En effet, quand le Seigneur s'est tenu près de Paul, dans la forteresse, à Jérusalem, II lui a dit : « Aie bon courage ; car comme tu as rendu témoignage des choses qui Me regardent à Jérusalem, ainsi il faut que tu rendes témoignage aussi à ROME » (23, 11). Festus, ce gouverneur païen, n'est qu'un simple agent, et pas plus ! Le Seigneur dirige chaque circonstance. Il emploie même des personnes inconverties pour l'accom​plissement de ce qu'il s'est proposé, car II est SOUVERAIN ! Or, César était l'empereur Néron...
Paul pouvait dire : « Mais comme nous avons été approuvés de Dieu pour que l'Evangile nous fût confié, nous parlons ainsi, non comme plaisant aux HOMMES, mais à DIEU qui éprouve nos cœurs » (1 Thessaloniciens 2, 4). Ce même apôtre exhortait ceux qui, à Ephèse, étaient esclaves, di​sant : « Ne servant pas sous leurs yeux (ceux de leurs maîtres) seulement, comme voulant plaire aux HOMMES, mais comme esclaves de CHRIST, faisant de cœur la volonté de Dieu, servant joyeu-
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sèment   comme   asservis   au   SEIGNEUR   et   non point aux HOMMES» (Ephésiens 6, 6-7).
Ami lecteur ! Ressembleriez-vous à Festus qui voulait gagner « la faveur des Juifs ? ». Il visait avant tout d'être bien accueilli par eux. Chercher à plaire aux HOMMES n'est sûrement pas plaire à DIEU ! Il y a en tout homme une sorte de ré​bellion, de révolte contre Dieu : c'est le péché ! Il vient du fond des âges, de notre premier père, Adam. Il se trouve en chacun. Et puis, des paro​les, des faits ont imprégné notre mémoire. La Pa​role de Dieu et la conscience disent que ce n'était pas sain. Il est impossible de se désintéresser de la question de son salut. Péché, mort, jugement ! L'homme ne peut par ses propres moyens échapper à cette sombre trilogie. Venez donc à Jésus, Lui confessant vos fautes morales. Jugez cet état dans lequel nous sommes tous par nature. Jésus vous sauvera ! Ne vivez plus dans l'illusion, dans les questions et dans les doutes. Lecteur ! Il faut que vous donniez aujourd'hui VOTRE réponse à Jésus.
A. S. L.
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Sans  conviction   de péché point de paix  réelle !
« Jésus est venu dans le monde pour sauver les
pécheurs -.
1  Timothée 1, 15.
« Quiconque croit en Lui reçoit la rémission des pé​
chés ».
Actes  10, 43.
« Sachez donc... que par Lui vous est annoncée la
rémission des péchés et que... quiconque croit est
justifié par Lui ».
Actes 13, 38-39.
« II n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné par​mi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés -.
Actes 4,  12.
Dans une petite ville, vivait paisiblement une veuve sans enfant. Elle jouissait d'une certaine ai​sance. D'une conduite irréprochable, elle aimait la Bible et trouvait son plaisir à fréquenter les ser​vices religieux.
Le moment arriva où sa santé devint languis​sante et finit par la retenir sur un lit de douleur. Ne trouvant pas de soulagement, elle soupirait après la fin de son pèlerinage terrestre. Ses amis l'assuraient que bientôt elle serait recueillie dans le repos, se fondant sur sa marche exemplaire ; mais toutes ces consolations furent vaines et la malade finit par murmurer de ce que Dieu la lais​sait souffrir si longtemps.
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Pendant une nuit d'insomnie et de tourment, elle avait pour la veiller un parent d'une piété éprouvée. A l'ouïe de ses plaintes, cet ami lui dit avec affection : « Ma chère cousine, Dieu n'a cer​tainement que des pensées de paix envers vous. S'il vous laisse encore ici-bas, c'est peut-être que vous n'êtes pas réellement prête pour mourir dans la paix du Seigneur.
Mais n'ai-je donc pas été une bonne chré​
tienne ? N'ai-je pas eu une conduite irréprochable ?
N'ai-je pas fréquenté assidûment les services reli​
gieux.
Tout cela compte devant les hommes, reprit
le courageux parent,  mais non pas devant Dieu.
C'est une  erreur dangereuse et coupable que de
vouloir vous confier en de telles choses pour être
sauvée et mériter le ciel par vos œuvres. Je vous
le dis en toute affection : si vous ne vous jetez pas
comme une pauvre pécheresse aux pieds de Jésus,
consentant à être sauvée par sa pure grâce et par
les mérites de sa mort, vous ne pouvez que périr,
avec toutes vos bonnes œuvres, vos prières et vo​
tre assiduité aux services religieux».
A ces mots, la malade s'écria, hors d'elle-même :
« Vous êtes un mauvais parent ! Comment pou-vez-vous avoir le cœur de me traiter ainsi ? Sortez d'ici et n'y rentrez jamais. Je vous avertis d'ail​leurs que je vous déshérite, vous et vos enfants».
Le pauvre parent, qui n'était pas riche, se retira tout abattu, après cette scène pénible.
Les menaces de la malade étaient sérieuses. Elle fit, le matin même, appeler le maître d'école, hom​me de confiance, pour lui raconter la grossièreté
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de son cousin et son intention de le déshériter car il l'avait traitée « comme si elle avait été une grande pécheresse ! ».
Le maître d'école, chrétien pieux, l'écouta sans l'interrompre et lui répondit avec cordialité et un intérêt vraiment chrétien :
« Chère Madame B..., l'accusation de votre cou​sin est sans doute dure et pénible. Mais c'est la même que la Parole de Dieu prononce contre nous tous. Hélas ! il n'est que trop vrai : nous sommes bien des pécheurs condamnés et perdus ; en sorte que si nous ne sommes pas couverts du manteau de la justice de Dieu et lavés dans le sang de Jé​sus Christ, nous ne pouvons ni subsister devant Dieu, ni entrer dans les demeures célestes.
Il chercha par de semblables paroles, à pénétrer jusqu'au cœur de la malade et à réveiller sa cons​cience ; puis il la pressa d'aller comme une péche​resse au Sauveur.
Dieu bénit ce témoignage fidèle. La malade fut atteinte par la vivante et opérante Parole de Dieu. Elle fit venir son cousin, le suppliant de lui par​donner, et ils se réjouirent ensemble de cette gran​de délivrance.
Sachez bien, ami lecteur, que sans conviction de péché on ne saurait jouir en réalité de la paix avec Dieu.
ERRATUM
Page 88, ligne 26 : au lieu de pas, lire par son Esprit.
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I/envoi cTun Fils ou le Salut refusé !
« Dieu a tant aimé le inonde qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle ».
Jean 3,16.
- Celui même qui n'a pas épargné son propre Ris,
mais qui l'a livré pour nous tous, comment ne nous
fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes choses
avec Lui ? ».
Romains 8, 32.
Une violente tempête avait sévi sur l'Atlantique. Un navire avait eu ses trois mâts emporté et vo​guait à la merci des lames furieuses. Tout espoir de salut semblait perdu, lorsqu'un vaisseau fut si​gnalé ; mais apercevrait-il celui qui était en dé​tresse ? Pendant quelques minutes, toutes les poi​trines étaient haletantes, chacun se demandant ce qui allait se passer. Le navire approchait et bien​tôt un cri de soulagement s'échappa de tous les cœurs : il se dirigeait vers les naufragés. Le ba​teau de sauvetage était mis à la mer et amenait à bord ceux qui naguère s'étaient cru perdus.
Le jour suivant, le capitaine s'entretenant avec quelques-uns de ceux qu'il avait secourus, leur di​sait :
« Votre navire n'est pas le seul avec lequel nous ayons eu à faire. Nous en avons rencontré un au​tre qui était en détresse ; nous nous portâmes sur
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L'envoi d'un Fils ou le iSalut refusé !
lui et j'envoyai le bateau de sauvetage, sous le commandement de mon fils. Mais le capitaine avait persuadé son équipage de rester sur le bateau, de sorte qu'après toute la peine qu'il avait prise et les risques qu'il avait courus, mon fils dut revenir comme il était allé. Alors nous hissâmes le bateau de sauvetage et poursuivîmes notre route. Mais un pressentiment de ce qui allait arriver au malheu​reux navire, me porta à regarder de ce côté avec ma lunette et tout à coup je le vis disparaître avec tous ceux qu'il portait. Aurais-je pu faire pour eux plus que je n'ai fait ? J'avais envoyé mon propre fils ».
Cher lecteur, n'admirez-vous pas l'héroïsme du père qui envoie son propre fils pour accomplir cette mission périlleuse ? N'êtes-vous pas touché en voyant le dévouement du fils qui expose sa vie pour sauver ceux qui lui étaient étrangers ? Vous vous étonnez de la folie de ces hommes qui refu​sèrent le salut qui leur était gratuitement offert.
Et vous resteriez indifférent devant l'amour de Dieu « qui a donné son Fils unique afin que qui​conque croit en Lui ne périsse pas ? ». Qu'est-ce que Dieu pouvait faire de plus pour vous ? Vous êtes pécheur, marchant vers l'abîme de la perdi​tion éternelle, mais Dieu a envoyé son Fils pour vous sauver. Jésus n'a pas seulement exposé sa vie, II a fait plus : II a donné sa vie sur la croix où II a expié les péchés en subissant à la place du pécheur le jugement de Dieu.
« Comment  échapperez-vous,  si  vous  négligez  un  si
grand salut ? ».
Hébreux 2, 3.
« Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé ».
Actes 16, 31.
Félix, ou remettre à plus tard !
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« Et comme il discourait sur la justice et sur la tem​pérance et sur le jugement à venir, Félix tout effrayé répondit : Pour le présent va-t-en ; quand je trouve​rai  un moment convenable, je te ferai appeler ».
Actes 24, 25.
A Césarée, Paul est gardé au prétoire d'Hérode. Césarée est une ville construite à grands frais, par Hérode le Grand, roi de Judée. Il l'appelle ainsi pour honorer son chef, Auguste César. Cette ville est située sur la côte de la Méditerranée, à une quarantaine de kilomètres environ au nord-ouest de Samarie. Hérode a voulu faire de Césa​rée le port de sa capitale. Pour offrir un abri sûr aux navires, une rade splendide est aménagée. Là demeure Corneille, et dans sa maison Pierre prê​che pour la première fois aux Gentils (Actes 10). Là se trouve aussi la résidence de Philippe l'évan-géliste (Actes 8, 40 ; 21, 8-9).
La comparution de Paul devant Félix ! Obéis​sant à son ordre Paul se présente devant Félix, le gouverneur romain. C'est un personnage ayant une infâme réputation. II se complait dans la cruauté, la licence, la débauche, voire l'orgie. Comme quel​qu'un l'a dit, il a le « pouvoir d'un roi et la men​talité d'un esclave ». Il inaugure sa carrière par la séduction et l'ignominie. Celle dont il fait sa fem​me,   Drusille,   est  DÉJÀ  la  femme   d'Agrippa   II.
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Cette femme est juive. Par son moyen Félix a sans doute beaucoup appris sur la vie, les mœurs, les coutumes juives. On verra que Félix n'es pas in​sensible aux flatteries les plus basses, et souvent répétées. Il a aussi un certain sens du péché.
La flatterie outrée ! Un orateur nommé Tertulle, ACCUSE PAUL. Mais il commence par LOUER Félix à l'excès, et d'une manière combien intéres​sée ! « Puisque nous jouissons par ton moyen d'une grande tranquillité, et que par ta prévoyan​ce des mesures excellentes sont prises en vue de cette nation, très excellent Félix, nous l'acceptons, en tout et partout, avec une entière gratitude ». (24, 3). Or Félix est un homme dépravé. Il a foulé aux pieds la loi conjugale. Mais Tertulle crédite Félix d'actions éminentes, et lui présente le peu​ple juif comme étant plein de reconnaissance de se trouver ainsi sous un si JU$TE et si BON gou​vernement !
Le discours de Tertulle est FAUX depuis le com​mencement jusqu'à la fin. Il déguise la vérité, la masque odieusement. Il agit à son égard fraudu​leusement. L'Ecriture dit : « Celui qui JUSTIFIE le méchant et celui qui CONDAMNE le juste sont tous deux en abomination à l'Eternel » (Proverbes 17, 15) ; et encore : « Ce n'est pas bien d'avoir acception de la personne du méchant, pour faire frustrer le juste dans le jugement » (ibid. 18, 5) ; et encore : « Celui qui est le premier dans son procès est juste ; son prochain vient, et l'exami​ne » (ibid. v.  17).
L'affreuse calomnie ! Tertulle trouve des termes dans son fond hideux de noirceur. 1° - Paul est « une peste ». Appeler un homme une « peste » c'est en dire un grand mal. 2° - Paul « excite des
Félix, ou remettre â plus tard !
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séditions » (v. 25), des émeutes populaires, des révoltes contre la puissance établie. 3° - Paul est « meneur de la secte des Nazaréens ». Il est celui qui dirige une coalition. 4° - Paul a tenté de pro​faner le « temple ». Donc Paul est indigne de vi​vre ! « Les Juifs aussi se joignirent à lui pour in​sister contre Paul, affirmant que les choses étaient ainsi » (v. 9).
Jésus, Homme de douleurs ! Les accusations portées contre Paul sont aussi viles que menson​gères. Pensons au Seigneur Jésus ! « Et ils se mi​rent à L'accuser, disant : Nous avons trouvé cet Homme pervertissant notre nation, et défendant de donner le tribut à César, se disant Lui-même être le Christ, un Roi » (Luc 23 2). Jésus n'a pas in​cité la nation à la révolte, empêché de payer les impôts à César, tout en se prétendant être le Mes​sie, le Roi ! Mais voici un fragment de la sublime tragédie relatée par Jean : « Dès lors Pilate cher​chait à Le relâcher ; mais les Juifs criaient, di​sant : Si tu relâches celui-ci, tu n'es pas ami de César; quiconque se fait roi, s'oppose à César » (Jean 19, 12).
La défense de Paul ! Elle est virile et courtoise. La flatterie et la frayeur en sont absentes. Paul déclare simplement sa FOI et sa MANIERE de vi​vre. Il est sain dans la DOCTRINE. Voici, en trois points, ce en quoi cette doctrine consiste. 1° -« Mais je confesse bien ceci, que, selon la voie qu'ils appellent secte, ainsi je SERS le Dieu de mes pères » (v. 14). 2° - « croyant toutes les cho​ses qui sont écrites dans la LOI et dans les PRO​PHETES» (ibid. v. 14) Tous les prophètes avaient devant eux la VENUE du Messie ! 3° - « Ayant ES​PÉRANCE en Dieu, - espérance que ceux-ci nour​rissent aussi eux-mêmes, - qu'il y aura une résur-
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reciion tant des justes que des injustes » (v. 15). Paul a en Dieu l'espérance de la résurrection des justes et des pécheurs, tout comme les pharisiens qui composent une partie de son auditoire.
La conduite de Paul ! Accompagnant la FOI il y a toujours la CONDUITE. Les deux ne peuvent se dissocier. Paul dit à Timothée : « Mais toi, tu as pleinement compris ma DOCTRINE, ma CONDUI​TE » (2 Timothée 3, 10). Paul dit à Félix : « A cause de cela, moi aussi je m'exerce à avoir tou​jours une conscience sans reproche devant Dieu et devant les hommes » (v. 16). Les relations de Paul avec Dieu sont bonnes. Elles le sont aussi avec les hommes. Preuve en est que les Juifs ne peuvent apporter un soupçon de PREUVE à ce qu'ils avancent si audacieusement.
On se trouve dans une impasse. Félix PEUT très bien élargir le détenu Paul. Il DIFFERE, remet à un autre temps ! C'est sa lâcheté qui lui fait re​tarder l'exécution de cet acte de pure justice. L'é​clat d'une explosion de lumière éblouissante arrêta Saul de Tarse dans sa course meurtrière. Depuis, qu'y a-t-il à lui reprocher ? RIEN !
Félix et Drusille ! « Or quelques jours après, Fé​lix étant venu avec Drusille sa femme qui était Juive, manda Paul et l'entendit sur la FOI en Christ. Et comme il discourait sur la justice et sur la tempérance et sur le jugement à venir, Félix tout effrayé répondit : Pour le PRÉSENT va-t-en ; quand je trouverai un moment convenable, je te ferai appeler » (v. 24-25). L'Epître aux Romains insiste surtout sur le fait que la conscience de l'homme a besoin d'être définitivement déchargée de son oppressant fardeau de culpabilité. On est assuré de son SALUT en acceptant pour soi-mê-
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me, par la foi, l'Œuvre de Christ, Son Sacrifice expiatoire.
Le JUGEMENT ! Paul dit que Dieu « a établi un jour auquel II doit juger en justice la terre habi​tée, par l'Homme qu'il a destiné à cela » (Actes 17, 31). Au-delà du temps, dans l'éternité, l'homme devra répondre de ses péchés au tribunal de la justice divine.
Bien que Félix soit un méchant homme, vivant dans le péché, il a encore suffisamment de cons​cience pour discerner que la parole de Paul est la VÉRITÉ ! Il est « tout effrayé ». Il n'est pas dit que Drusille le soit ! Femme perverse, trop EN​DURCIE sans doute dans son vice.
La décision fatale ! « Pour le moment va-t-en ; quand je trouverai un moment convenabie, je te ferai appeler, - espérant en même temps que Paul lui donnerait quelque argent » (v. 25-26). On fait dépendre le SALUT d'un « moment convenable ! ». Félix a son cœur fermé à l'Evangile, mais grand ouvert à l'ARGENT ! Les incrédules seront jetés dans les ténèbres extérieures. Toute bouche sera fermée. La mort est partout. Elle ose s'approcher de chaque homme, toujours SEUL sans son agonie. De jour en jour la menace prend corps. Lecteur ! Où en êtes-vous s'il s'agit du salut de votre âme? Le drame de la MORT peut s'inscrire bientôt sur votre VISAGE !
A. S. L.
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« Soyez réconciliés avec Dieu I Celui qui n'a pas connu le péché, II l'a fait péché pour nous, afin que nous  devinssions justice  de  Dieu  en  Lui ».
2 Corinthiens 5, 20, 21.
« Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec Lui-même,  ne  leur imputant pas leurs fautes ».
2 Corinthiens 5,  19.
« En Christ toute la plénitude s'est plu à habiter, et, par Lui, à réconcilier toutes choses avec elle-mê​me, ayant fait la paix par le sang de sa croix -.
Colossiens 1,  19,  20.
« Est-ce ici que B... demeure ?
Oui, Monsieur, dans une chambre en haut ;
mais il est bien malade.
J'ai été envoyé par un ami, pour lui faire
une visite, comme ancien marin ».
Je montai l'escalier et entrai dans une grande chambre. Mon regard fut frappé à la vue de ce pauvre marin, à la figure agréable, mais très mai​gre, retenu sur son lit depuis deux années par un rhumatisme violent. Sur la table proche, une pipe voisinait avec un journal, seule lecture, apparem​ment, du malade.
« Vous souffrez, mon ami », lui dis-je, en m'as-seyant près du lit ; puis, sa confiance gagnée, il me dit qu'étant à bord d'un vaisseau de guerre sur
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les côtes de Terre-Neuve, il avait pris un froid né​gligé, suivi de violentes douleurs et qu'il était re​venu chez lui perclus et sans forces.
« Et me voilà, Monsieur, toujours plus mal, sans aucun espoir d'aller mieux.
Et  maintenant,  cher ami,  lui  dis-je,  où  en
êtes-vous quant à l'éternité ? Etes-vous prêt à ren​
contrer Dieu ? Qu'en est-il de vos péchés ?
J'ai fait de mon mieux, s'écria-t-il.
Mais vous avez peur de rencontrer Dieu tel
que vous êtes et vous approchez à grands pas de
l'éternité ».
Il rougit, éclata en sanglots et dit en gémissant : « Oh ! J'ai besoin d'être réconcilié avec Dieu !
—
Béni soit Dieu pour cela ! C'est le cri du be​
soin ; ce sont vos péchés qui vous troublent : ils
sont  une  barrière  entre  vous  et  Dieu.   Eh  bien,
écoutez, je vous dirai comment Dieu, qui est infi​
niment pur et saint, montre son amour envers le
pécheur. Revenez avec moi plus de  1900 ans en
arrière et contemplez la scène du Calvaire.
« Regardez à la croix qui est au milieu. Celui qui y est cloué est le Fils unique de Dieu, devenu homme sans péché sur la terre, et qui s'est laissé attacher à la croix ; sur Lui ont été placés nos péchés ; le châtiment que nous avions mérité est tombé sur Lui. Par son sacrifice, II a ôté nos pé​chés ; ces péchés qui vous troublent et qui sont une barrière entre vous et Dieu, Christ les a fait disparaître. Maintenant vous pouvez être réconci​lié avec Dieu, car « Celui qui n'a pas connu le pé​ché, Dieu l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en Lui ». 2 Corinthiens 5, 21.
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Je le quittai après avoir prié, en lui promettant de revenir dans deux jours.
Je revins comme je l'avais promis, mais quel changement ! Plus de pipe, plus de journal ; à la place un texte contre le mur et sur le lit une Bible et un livre de cantiques.
« Oh ! Monsieur, s'écria-t-il, je suis réconcilié avec Dieu, tout à fait réconcilié ! Christ a tout fait : II est mon Sauveur ! ».
Mettant sa main dans la mienne, il me dit en​suite :
« Après votre départ, je repassai tout ce que nous avions dit. Je vis que je ne pouvais rien faire pour ôter mes péchés. Alors je pensai : Dieu est amour, II a donné Jésus afin qu'il mourût pour-moi et Jésus a tout accompli. Et j'ai dit : « O Jésus ! tu es à moi ! ». A ce moment, la joie a rempli mon cœur et le fardeau est tombé ; oui, Monsieur, j'ai senti qu'il tombait et tout est bien ».
Nous pouvions maintenant louer Dieu ensemble ; quelle lumière et quel amour avaient remplacé les ténèbres dans lesquelles vivait ce malheureux !
Trois mois se passèrent, son pauvre corps s'af​faiblissait de plus en plus, comme un nuage qui s'en va pour laisser voir le soleil, mais il n'avait point de doutes.
A un évangéliste venu lui faire visite, il dit : « Je vais vers mon Sauveur, je vais pour être avec le Seigneur et jouir de sa présence ».
En disant cela son faible corps tressaillait d'une joie intense et réelle. Il semblait voir la gloire qu'il allait bientôt connaître, ainsi que l'amour de « Ce​lui qui n'a pas épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous ». Romains 8, 32.
La ressource dans les difficultés !
131
La ressource dans les difficultés !
<• Et Ezéchias... monta dans la Maison de l'Eternel... et pria l'Eternel... Ainsi dit l'Eternel... : Quant à la prière  que tu  m'as faite... je  l'ai  entendue -.
2  Rois  19,   14-20.
« Et il arriva, cette nuit-là, qu'un ange de l'Eternel sortit et frappa dans le camp des Assyriens, cent quatre-vingt-cinq mille hommes ; et quand on se leva le matin,  voici c'étaient tous des corps morts ».
2 Rois 19, 35.
Lorsque Ezéchias régnait à Jérusalem, le roi d'Assyrie, Sankhérib, se dirigea contre cette ville pour lui faire la guerre. Il n'y a aucune crainte chez le roi de Juda. Il va s'adresser au peuple : il parlera « à leur cœur » pour leur dire :
« Ne soyez point effrayés... car avec nous il y a plus
qu'avec lui : avec lui est un bras de chair, mais avec
nous est l'Eternel notre Dieu pour combattre nos
combats ».
2  Chroniques 32,  1-8.
Le roi d'Assyrie n'engage pas le combat : il en​voie ses serviteurs pour parler au peuple de Juda afin d'ébranler sa confiance en l'Eternel. Que fait Ezéchias ? Dans l'humiliation,  il  « entra dans  la
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maison de l'Eternel » et il demande au prophète Esaïe d'adresser une prière à l'Eternel. Précieuse ressource. Une réponse bien douce lui est donnée :
« Ne crains pas à cause des paroles que tu as en-dues ».
2 Chroniques 32, 9-15; 2 Rois 18, 19-37: 19, 1-7.
Nouvelle attaque de l'ennemi : cette fois il écrit « une lettre pour outrager l'Eternel » 2 Chroniques 32, 17. Mais Ezéchias a toujours la même ressour​ce à sa disposition : une deuxième fois « il monta dans la maison de l'Eternel ». Là, il prie, il déploie la lettre ; n'est-ce pas comme s'il exposait tout à son Dieu ? Philippiens 4, 6. Quelle prière, quelle supplication ! Voulez-vous la lire ? 2 Rois 19, 15-19. Il nous est dit qu'Ezéchias et Esaïe « crièrent au ciel ». 2 Chroniques 32, 20.
LA PRIERE : UN CRI !
Quand nous avons exposé nos besoins à notre Dieu, II veut remplir nos cœurs de sa paix. Philip​piens 4, 6-7. Ezéchias l'a expérimenté :
- Ainsi  dit l'Eternel...  quant à  la  prière  que  tu  m'as faite... je  l'ai  entendue -.
2  Rois  19, 20.
A vue humaine, il semblait qu'un combat meur​trier allait s'engager entre les troupes du roi d'As​syrie qui venait attaquer Jérusalem et celles d'Ezé-chias, roi de Juda. C'était une puissante armée que celle de Sankhérib !
Nous avons vu ce qu'a fait Ezéchias : à deux reprises, il était entré dans la maison de l'Eternel et avait crié à Lui. Quelle ressource que celle-là, chers amis chrétiens. Et elle est toujours à notre
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disposition. Le Dieu auquel nous avons affaire est le même dans sa puissance et dans son amour. 2 Rois 19, 15. Sachons crier à Lui, nous ferons d'aus​si précieuses expériences.
Il est intervenu, pensez-vous, pour donner la victoire à Ezéchias après une rude bataille. Non,' II est intervenu comme seul II pouvait le faire : au cours de la nuit, un ange sortit et frappa 185.000 hommes dans le camp des Assyriens. Là-aussi, il aurait pu être dit au peuple :
« L'Eternel combattra pour vous et vous, vous demeu​
rerez tranquilles ».
Exode   14,   14.
Savons-nous assez regarder à notre Dieu dans les difficultés et avoir une entière confiance dans Sa puissance qui est infinie ? Un seul ange envoyé par Lui a frappé 185.000 hommes... Les anges ne sont-ils pas, « envoyés pour servir en faveur de ceux qui vont hériter du salut ».
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« La Parole de Dieu est vivante et opérante et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants... et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. Et, il n'y a aucune créature qui soit cachée devant Lui, mais toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de Celui à qui nous avons affaire ».
Hébreux 4,  12,   13.
- Je n'ai pas honte de l'Evangile ; car il est la puis​
sance de Dieu en salut à quiconque croit... Car la
justice de Dieu y est révélée sur le principe de la
foi pour la foi, selon qu'il est écrit : « Or, le juste
vivra de foi ».
Romains 1, 16,  17.
« Là où le péché abondait, la grâce a surabondé ».
Romains 5, 20.
« Car les gages du péché c'est la mort ; mais le don
de grâce de Dieu c'est la vie étemelle dans le Christ
Jésus notre  Seigneur ».
Romains 6, 23.
Amis lecteurs, chaque mois au début de notre petit journal nous insistons pour que vous ayez devant vous votre Bible ouverte aux chapitres in​diqués dans nos différents articles. Le verset cité en tête nous rappelle la puissance de cette Parole. L'Evangile est « la puissance de Dieu en salut à quiconque croit», écrit l'apôtre Paul au début de l'épître adressée aux Romains, et nous ne saurions trop vous engager à vous pencher sur cette épî-tre,  avec prière.  Elle contient la base  même du
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christianisme. Nous essaierons de vous en donner un aperçu très succint et serions heureux s'il pou​vait vous en faciliter la lecture.
L'Epître aux Romains nous expose comment les relations de l'homme avec Dieu ont pu être réta​blies après que le « premier homme » eut trans​gressé le commandement de Dieu et que sa race eut ensuite violé Sa loi. La loi donnée en Sinaï était « sainte, juste, bonne » 7, 12, cependant il lui était impossible 8, 3, de nous délivrer, et cela, Dieu l'a accompli en envoyant son propre Fils 8, 3, « en ressemblance de chair de péché et pour le péché ». C'est le grand mystère devant lequel nos âmes restent confondues : Le Fils de Dieu mani​festé en chair - venu ici-bas comme Homme, « en ressemblance » de chair de péché, mais n'ayant pas connu le péché, Lui, le Saint et le Juste - ve​nu ici-bas pour régler la question du péché, car Lui « qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a fait pé​ché pour nous afin que nous devinssions justice de Dieu en Lui ». 2 Corinthiens 5, 21.
Etant devenus « justice de Dieu » en son Fils, nous pouvons supplier pour Christ : « Soyez récon​ciliés avec Dieu ». 2 Corinthiens 5, 20. Christ a accompli l'œuvre par laquelle les relations de l'homme avec Dieu sont rétablies, la réconciliation étant désormais faite avec le Dieu Saint dont la justice est satisfaite.
Dans l'Epître aux Romains, tout est de Dieu :
évangile de Dieu 1,1; puissance de Dieu 1,  16 ; justice de Dieu i, 17.
Quelle grâce de savoir que tout ce qui est de l'homme est mis de côté ; tout repose sur une base immuable, car tout est de Dieu.
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Les versets 1 à 17 du premier chapitre consti​tuent une courte introduction : l'apôtre parle de l'appel qu'il reçut de Dieu pour annoncer « l'évan​gile de Dieu, touchant son Fils ».
La première partie de l'Epître va du verset 18 du premier chapitre au verset 11 du cinquième : elle nous donne d'abord un réquisitoire divin con​tre tous les hommes : ceux des nations (ils ont méconnu le témoignage de la création, 1, 20) et les Juifs (le peuple de Dieu avait eu de grands privilèges : les oracles de Dieu 3, 2). Ainsi, tous ont désobéi : « il n'y a pas de différence, tous ont péché ». (3, 23). Et Dieu est juste en condamnant le pécheur. «Mais maintenant» (3, 21), Dieu est intervenu en grâce et « II est juste et justifiant celui qui est de la foi de Jésus » (3, 26), parce que la rédemption est dans le Christ Jésus. Nous som​mes « justifiés gratuitement par sa grâce » (3, 24).
Le chapitre 4 est rempli de la justification par la foi, sans les œuvres (4, 5), et c'est cette justifi​cation sur le principe de la foi qui nous donne la paix avec Dieu (5, 1).
Du verset 12 du chapitre 5 au chapitre 8, il est question du péché, l'état de l'homme loin de Dieu, et non plus seulement des péchés comme actes. Christ est « mort au péché » (6, 10), les siens sont « morts avec Lui » : la délivrance du péché, nous l'obtenons en regardant à Lui et non à nous-mê​mes, car en notre chair, « il n'habite point de bien » (7, 18). C'est une leçon apprise souvent après bien des luttes et des chutes douloureuses. Mais le chapitre 8 nous donne les résultats de cette délivrance, en même temps qu'il nous pré​sente un tableau de l'état chrétien, avec toutes les ressources dont le cœur de Dieu est rempli pour nous.
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Les chapitres 9 à 11 montrent qu'Israël, le peu​ple de Dieu, a perdu tout droit aux promesses. Au​jourd'hui, il n'y a pas de différence, Dieu fait mi​séricorde à tous. Cependant, Dieu n'a pas rejeté son peuple : sur la même base de foi en l'œuvre de Jésus, le Messie rejeté et crucifié, Israël repen​tant trouvera le salut pour le règne de Christ, en même temps que la terre entière connaîtra le re​pos de ce règne de paix.
Dans les' chapitres qui suivent, nous avons des exhortations pour notre vie pratique, des saluta​tions dans le Seigneur, avec un avertissement fi​nal au chapitre 16, et l'Epître se termine sur une note de louange et d'adoration due à Dieu ainsi révélé.
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-
L'Ecriture  ne peut être anéantie ».
Jean 10, 35.
-
La  parole  de  notre   Dieu  demeure éternellement ».
Esaïe 40, 8.
-
Toute   Ecriture  est  inspirée  de   Dieu,   et  utile   pour
enseigner,   pour  convaincre,   pour   corriger,   pour  ins​
truire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit
accompli   et  parfaitement  accompli   pour  toute   bonne
œuvre ».
2 Timothée 3,   16,   17.
Le vrai chrétien sait ce qu'il possède en possé​dant la Bible. Il a cru et il a reconnu qu'elle est en vérité la Parole de Dieu. Il a fait l'expérience de la divine puissance de ce Livre merveilleux, pour le salut de son âme. La Bible lui a montré ce qu'est l'homme, ce qu'il est lui-même, mais elle lui a aussi enseigné ce qu'est Dieu. Par elle, il a reçu la lumière et la vie — une vie éternelle — le pardon des péchés, la force nécessaire pour marcher pieusement dans ce monde, le salut, la paix, le repos et la communion avec Dieu.
Le vrai chrétien qui marche dans le sentier béni de la paix et de la piété, éprouve toujours davan​tage que l'Ecriture est de FAIT la RÉVÉLATION ou le Livre de Dieu. Tout ce que le chrétien peut voir en lui-même et autour de lui ne fait que le fortifier dans la conviction qu'il a entre les mains l'éternelle Parole de Dieu, au sujet de laquelle il
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est dit avec raison : « L'Ecriture ne peut être anéan​tie » et : « La Parole de notre Dieu demeure éter​nellement ».
Aux âmes qui sont tourmentées par des doutes concernant l'authenticité et l'inspiration divine des Saintes Ecritures, le meilleur conseil que nous puissions donner est le suivant : « Appliquez l'E​criture à vos cœurs et à vos consciences comme étant ce qu'elle est en réalité, la PAROLE DE DIEU, et cherchez à découvrir et à mettre en pra​tique la volonté qui s'y trouve révélée. Il s'agit ici de croire d'abord, puis de vérifier par l'expé​rience. Toute âme sincère prouvera pour elle-mê​me la vérité de ce que nous venons d'avancer ».
Le monde a pu constater, partout où se trouvent de vrais croyants, ce changement dans le cœur et dans la vie qui caractérise ceux qui reçoivent la Parole de Dieu. Dans toutes les contrées du globe, parmi des gens de toutes classes et de toutes con​ditions, se rencontrent des hommes, des femmes et des enfants qui rendent hautement témoignage de ce que la Parole de Dieu leur a apporté : le salut et la vie, la force et la paix. Ils pourront peut-être citer le passage, le mot de la Bible qui est venu illuminer leurs ténèbres, leur donner la liberté, les arracher à la dure servitude de Satan, du monde et du péché, et donner du repos à leur cœur. Ils sont maintenant enfants de Dieu, héri​tiers de Dieu, cohéritiers de Christ.
Ami lecteur, les Saintes Ecritures « qui peu​vent rendre sage à salut », ont-elles opéré un tel changement dans VOTRE cœur ? Si votre réponse est négative, examinez-vous vous-même et cher​chez dès aujourd'hui à faire l'expérience de ce qu'est la Parole de Dieu. Lisez-la consciencieuse-
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ment, soumettez-vous à son autorité ; vous y trou​verez le salut de votre âme, et vous reconnaîtrez en vérité qu'elle est bien la PAROLE DE DIEU.
Puisse votre cœur, comme celui des Thessaloni-ciens d'autrefois, accepter « non la parole des hom​mes, mais ainsi qu'elle l'est véritablement la Pa​role de Dieu », qui apporte au croyant le salut et la vie.  1 Thessaloniciens 2,  13.
Le jour approche où Dieu jugera le monde d'a​près cette Parole éternelle et immuable. Et lors​que le ciel et la terre passeront, l'univers entier devra reconnaitre que « LA PAROLE DU SEI​GNEUR DEMEURE ETERNELLEMENT ».
LE SALUT DE DIEU 1979
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSACES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE CRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE POUR EUX.
RUTH, LA MOABITE
Elle appartenait à un peuple ennemi d'Israël et avait été élevée au sein d'une famille idolâtre. Mise en rapport avec le peuple de Dieu par son mariage, elle n'en avait connu qu'un bien affligeant tableau : misère matérielle par la famine qui pesait sur lui et misère morale par la famille d'Elimélec qui avait tourné le dos à l'Eternel.
Comme Ruth dans ces temps reculés, plusieurs lecteurs sont aussi issus de familles où ne règne pas une atmosphère chrétienne. Sinon l'idolâtrie ou l'athéisme, au moins l'indifférence et la libre-pen​sée étaient de règle dans le foyer de leur enfance. Ce que vous avez connu du christianisme est aussi propre à vous décevoir, soit par la conduite de plusieurs qui se disent chrétiens, soit par la pau​vreté de la nourriture spirituelle que vous trouvez dans divers lieux de culte. Voyons donc ensemble l'enseignement de ce livre de Ruth pour y trouver l'exemple de la foi et comment Dieu récompense celui qui le recherche.
Fuyant loin du pays de l'Eternel, Elimélec et les siens voulaient se soustraire au gouvernement de Dieu. Plutôt que de rechercher humblement devant son Dieu les causes des souffrances endurées par le peuple,  il cherche  à échapper à la main qui
Août 1979
142
Ruth, la Moabite
s'appesantissait sur lui et, descendant dans les plaines de Moab, il choisit délibérément la pros​périté matérielle au milieu des ennemis du peuple, plutôt que l'humiliation dans la présence de son Dieu. Ce Dieu dont il fuit la face va le rencontrer là et lui montrer qu'il n'est aucun bonheur dans le chemin de la propre volonté. L'hôte le plus indésirable, la mort, pénètre dans ce foyer et a tôt fait de le décimer. Naomi reste seule avec ses deux belles-filles. Courbée par la douleur, où ira-t-elle chercher la consolation? Fuira-t-elle plus loin en​core pour ne plus rien avoir à faire avec ce Dieu redoutable ? Devra-t-il être dît d'elle comme d'Is​raël en Esaïe 9, 13: ail ne retourne pas à Celui qui le frappe ? ». Non, mais anticipant les senti​ments du résidu futur, elle dit plutôt comme en Osée 6, 1 : « Venez, retournons à l'Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira ; il a frappé, et il ban​dera nos plaies ». Elle fera alors l'expérience de ce que dit le prophète Jérémie : « Reviens, Israël l'infidèle, dit l'Eternel ; je ne ferai pas peser sur vous un visage irrité, car je suis bon dit l'Eternel » Jérémie 3, 12.
Si quelqu'un, comme Elimélec et Naomi, avait tourné le dos au Seigneur et cherché quelque sa​tisfaction dans un monde trompeur, qu'il prenne exemple sur cette femme qui, bien que dans l'amertume, chasse la révolte loin de son cœur et prend résolument le chemin du retour. Tel le fils prodigue de la parabole, elle se souvient... «Au​près de l'Eternel est la bonté, et il y a rédemption en abondance auprès de lui » Psaume 130, 7. Elle aussi trouva des bras ouverts pour la recueillir (voir Luc 15, v. 11 à 24). «Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi » dit Jésus. Jean 6, 37 ; que nul ne craigne donc d'être repoussé, ni
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même d'être blâmé ; l'amour vous invite, la grâce vous sollicite d'accepter le pardon divin. « Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos » Mat​thieu 11, 28.
Ruth donc, pourtant fort ignorante de ce qui concerne le peuple de Dieu, avait néanmoins ap​pris quels étaient les privilèges d'un peuple qui avait l'Eternel pour son Dieu. Naomi, sa belle-mère, lui avait certainement parlé du Dieu juste et saint, offensé par la désobéissance de son peu​ple, mais prêt à pardonner à qui se repent. L'atti​tude de cette femme humiliée avait fait impression sur la belle-fille, aussi n'hésite-t-elle pas à dire : « Là où tu iras, j'irai... ton peuple sera mon peu​ple et ton Dieu sera mon Dieu» 1, 16. La perspec​tive de pouvoir refaire sa vie et fonder un foyer dans son propre pays est rejetée résolument. Elle entrevoit des bénédictions bien plus grandes en s'attachant à l'Eternel, quitte à être considérée comme étrangère, qu'en restant unie à l'idolâtrie de ses pères dans le pays de sa naissance. Ni les arguments de sa belle-mère, ni l'exemple de sa belle-sœur ne la font s'écarter du chemin qu'elle connaît déjà comme étant le seul chemin du vrai bonheur. Son cœur a faim et soif de ce qu'elle n'a pas pu trouver dans le pays de Moab : la sécurité sous l'abri des ailes du Dieu Tout-Puissant (voir chap. 2, v. 12). Ce Dieu lui fera trouver davantage encore, et comblera le cœur de cette étrangère des trésors d'amour de son propre cœur.
Arrivées à Bethléhem au commencement de la moisson des orges, ces deux femmes y suscitent un vif intérêt. Dix ans plus tôt, en période de fa​mine, Naomi était partie avec son mari et ses deux
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fils. Elle pensait avoir fait un bon calcul et, mal​gré la désapprobation de ses concitoyens, elle s'es​timait certainement plus sage qu'eux. Que dire maintenant à ceux qui la questionnent? Elle ne peut prendre vis-à-vis d'eux que l'humble position d'une femme en deuil, courbée sous la dure disci​pline de Celui dont elle avait fui la présence.
Laissant un moment Naomi qui apprendra com​bien grande est la bonté de l'Eternel après de durs exercices de cœur et de conscience, suivons un peu Ruth dans ses premiers contacts avec le peu​ple de Dieu. Pour elle, il ne s'agit pas du long chemin de la restauration, c'est la découverte im​médiate des libéralités du Dieu d'amour. Les gla-nures des champs de Béthléhem seront plus abon​dantes pour elle que ce qu'a pu lui donner la mois​son du pays de Moab. L'amabilité des moissonneurs et la grande bonté du maître de maison sont une révélation merveilleuse. Si donc de tels bienfaits sont placés devant elle par les sujets de ce grand Dieu, que doivent être alors les ressources du cœur de Dieu lui-même ? Ruth est conquise par la grâce dont elle est l'objet et elle peut alors en parler à sa belle-mère et être à même de consoler ce cœur ulcéré, étant une messagère de paix auprès d'elle. Tout est grâce dans ce récit : grâce qui attire, grâce qui restaure, grâce qui comble richement et qui fait d'une étrangère l'aïeule du plus grand roi d'Israël et un chaînon dans la lignée du Christ.
Comme Ruth, nous étions tous gens des nations, étrangers aux alliances de la promesse, sans droit de cité en Israël, sans espérance et sans Dieu dans le monde. Ephésiens 2, 12. Comme pour elle, la grâce de Dieu nous est aussi offerte et les res​sources d'un Dieu d'amour mises à notre disposi​tion. Ferions-nous comme Orpa qui préféra retour-
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ner vers son peuple idolâtre, plutôt que de recher​cher le sûr abri sous les ailes de l'Eternel ? Des arguments vous sont suggérés qui tendent à vous faire retourner en arrière : pourquoi ne pas pour​suivre plutôt les avantages matériels ? Ne sont-ils pas plus directement palpables? Pourquoi ne pas chercher à briller dans ce monde, car les honneurs vous élèveraient aux yeux de vos semblables ? Pourquoi non plus ne pas donner satisfaction à tous vos désirs sensuels en abandonnant tout ta​bou ? Chers amis encore hésitants, permettez-moi de vous engager fermement à recevoir dès au​jourd'hui le salut que Dieu vous offre. Ce salut est par Jésus-Christ, sa mort sur la croix en fut le prix. Acceptez-le simplement, par la foi. « Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé» Actes 16, 31. « Si tu confesses de ta bouche Jésus comme Sei​gneur, et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé ». Romains 10, 9. Serait-ce trop simple? N'est-ce pas plutôt l'orgueil de l'homme qui se refuse à accep​ter un si simple moyen ? Et pourtant Dieu sait qu'aucun autre moyen ne pourrait suffire, sinon la mort de Son Fils bien-aimé ; et Jésus seul pouvait accomplir cette œuvre. A Lui soit toute la gloire pour l'éternité !
F. G.
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RUTH ET NAOMI
La prospérité n'est que passagère Quand on la poursuit loin de l'Eternel. Que peut-on trouver sur terre étrangère Chez les ennemis du peuple Israël ?
Pour Elimélec et pour sa famille Ce ne furent que deuil, soucis et douleurs. Seules Naomi et ses belles-filles Demeurent encore au milieu des pleurs.
Je remonterai au pays des pères, Car, dit Naomi, le Dieu de bonté A pitié des siens, voyant leurs misères. Ne les a-t-Il pas déjà visités ?
Baisez-moi, dit-elle, et laissez-moi seule ! Retournez chez vous, auprès de vos dieux ! Car comment pourrais-je être encore l'aïeule Qui verrait un jour s'accomplir vos vœux ?
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Mais tandis qu'Orpa retourne en arrière, Ruth, avec ferveur, dit à Naomi : Je ne peux céder à cette prière, Avec toi j'irai, je te l'ai promis.
Là où tu vivras, j'y vivrai moi-même, Ton peuple sera mon peuple à toujours. Le Dieu que tu sers est le Dieu suprême, Et c'est de Lui seul que vient le secours.
En marchant ainsi les deux côte-à-côte,
Ruth et Naomi ont dit bien des fois :
C'est Dieu qui nous donne et Dieu qui nous l'ôte,
Revenons à Lui, écoutons Sa voix !
Aux champs d'Ephrata, tandis qu'on moissonne, On vit arriver deux femmes en deuil. L'une a tant blanchi que même personne Ne la reconnaît au premier accueil.
Alors Naomi, le cœur dans la peine, Dit à ses voisins : nommez-moi Mara ; Ma part est amère et ma coupe est pleine. De tous mes tourments qui donc le saura ?
Mais Ruth auprès d'elle accourt et console Ce cœur ulcéré. Ne crains pas, demain J'irai pour glaner. Dieu, dans Sa Parole, N'a-t-Il pas promis de donner du pain ?
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Travaillant ainsi avec diligence Du matin au soir dans les vastes champs Du riche Boaz, c'est une abondance Qu'elle rapporta d'orge et de froment.
Ce qu'elle entendit de la part du maître Surpassait encore sa riche moisson, Lorsqu'il s'informa touchant son bien-être, La faisant entrer jusqu'à la maison.
Sa fidélité, sa foi vertueuse Lui valut un nom au Livre divin, Devenant aussi la compagne heureuse De ce riche ami du mari défunt.
La grâce de Dieu pour cette étrangère Brille avec éclat dans ces anciens temps. Cette simple histoire est la messagère Du salut que Dieu offre maintenant.
Encore aujourd'hui, Jésus nous invite : Revenez à moi, ma grâce est un don ; J'ai souffert la mort sur la croix maudite. Ouvrez votre cœur à mon plein pardon !
F. G.
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UNE DÉGÉNÉRESCENCE SPIRITUELLE
« Et comme l'aube du jour se levait, les anges pres​sèrent Lot, disant : Lève-toi, prends ta femme et tes deux filles qui se trouvent ici, de peur que tu ne pé​risses dans l'iniquité (ou : châtiment) de la ville. Et il tardait ; et les hommes saisirent sa main, et la main de sa femme, et la main de ses deux filles, l'Eternel ayant pitié de lui ; et ils le firent sortir, et le laissèrent hors de la ville ».
Genèse  19,  15-16.
Lot est un homme-type, un solennel exemple du changement par lequel on peut dégénérer. Quelle déchéance chez le neveu d'Abram ! Quelle chute ! Comment peut-on s'enliser, s'enfoncer dans un état aussi misérable ? Comment peut-on ainsi s'abais​ser, tomber, déchoir et PERDRE sa vie ? Le péché a marqué Lot, comme un véritable fer rouge, et cela pour des siècles !
Le récit est sans artifice, comme tout ce qui est de Dieu. Les hommes, eux, ont à leur disposition un large éventail d'euphémismes. Mais Dieu dé​nonce le péché et ses prisons. Il avertit du juge-
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ment qui va fondre sur une société dans laquelle le spectacle de la violence multiplie les crimes. D'ailleurs, corruption et violence sont sœurs ju​melles.
Un choix égoïste ! Tout a commencé pour Lot par un mauvais choix. « Et Lot choisit pour lui toute la plaine du Jourdain ; et Lot partit vers l'orient. Et ils se séparèrent l'un de l'autre : Abram habita dans le pays de Canaan, et Lot ha​bita dans les villes de la plaine, et dressa ses ten​tes JUSQU'A Sodome » (13,  11-12).
Sodome ! C'est une des cités de la plaine. Il y en a CINQ. Les autres sont Adma (Genèse 10, 19 ; 14, 2 ; Osée 11, 8) ; Tseboïm (ibid) ; Tsoar et Go-morrhe. Ces villes étaient situées au sud de la Mer Salée ou Mer Morte. Quatre de ces villes ont été entièrement détruites. Seule Tsoar a été épargnée (Genèse 19, 22).
L'état moral à Sodome ! C'est une vision hallu​cinante qui est présentée en quelques mots : « Voi​ci c'est ici l'iniquité de ta sœur Sodome : orgueil, abondance de pain et insouciant repos » (Ezéchiel 16, 49). Ce nom de Sodome est synonyme de vice, de débauche honteuse, d'infamie et de jugement. Le péché a marqué ces villes de la plaine. « Et l'Eternel dit : Parce que le cri de Sodome et de Go-morrhe est grand, et que leur péché est très ag​gravé, eh bien, Je descendrai, et Je verrai s'ils ont fait entièrement selon le cri qui en est venu jus​qu'à Moi ; et sinon Je le saurai » (Genèse 18, 20-21).
Les prophètes parlent de ces cités infâmes : « Si l'Eternel  des armées ne  nous eût laissé  un bien
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petit résidu, nous aurions été comme Sodome, nous ressemblerions à Gomorrhe » (Esaïe 1, 9) ; « Ecoutez la Parole de l'Eternel, chefs de Sodome ; prêtez l'oreille à la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe » (ibid. v. 10) ; « L'aspect de leur visage témoigne contre eux, et ils annoncent leur péché comme Sodome ; ils ne le cachent pas. Malheur à leur âme ! car ils ont fait venir le mal sur eux-mê​mes» (ibid. 3, 9). (1). Jérémie est non moins posi​tif : « Et dans les prophètes de Jérusalem j'ai vu des choses horribles, commettre adultère et mar​cher dans le mensonge; ils fortifient les mains de ceux qui font le mal, en sorte qu'aucun ne revien​ne de son iniquité (ou : mal, méchanceté) ; ils me sont tous comme Sodome, et ses habitants, com​me Gomorrhe » (23, 14) ; « Et la peine de l'iniquité de la fille de Mon peuple est plus grande que la peine du péché de Sodome qui fut renversée com​me en un moment sans qu'on ait porté les mains sur elle » (Lamentations 4, 6). Il sera aussi ques​tion de Sodome et de Gomorrhe dans le Nouveau Testament (Matthieu 10,  15).
Lot habitait dans Sodome ! Lot avait dressé ses tentes jusqu'à Sodome. Un pas de plus sur la voie descendante, il « HABITAIT dans Sodome » (14, 12). Dans Sodome Lot a vécu ! Il fut délivré par Abram (v. 16). C'est dans ce chapitre que nous trouvons la première mention d'Abram, l'HEBREU (v. 13). Effectivement, Abram fut le fondateur de la  nation hébreue.  Mais pourquoi  Lot habite-t-il
(1) C'est le sens qui était présent à l'esprit du Juif ou du chrétien qui avant l'éruption volcanique qui détruisit la ville de Pompéi, en l'art 79 de notre ère, écrivit sur un mur de la cité : SODOME-GOMORRHE.
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DANS Sodome ? Son choix antérieur montre qu'il n'est pas insensible aux avantages matériels. Et de nos jours ne cherche-t-on pas avant tout la ren​tabilité de l'exploitation ? De quoi parle-t-on dans le monde ? D'efficacité, de progrès par la produc​tivité intensive, de la tyrannie des affaires, autant d'expressions déguisées de l'amour de l'argent ! Dans certains magasins, la vue de ces immenses étalages, la profusion des denrées, l'abondance des marchandises, excitent la convoitise. Ce sont les artificieuses séductions de ce monde. Gagner de l'argent n'est qu'une des dimensions nécessaires à la vie de l'homme. On peut en arriver à bafouer toutes les valeurs au nom de sa propre satisfaction et de ses propres intérêts.
Lot était assis à la porte de la ville ! C'était là que se tenaient toujours les notables. C'était leur place sans dérogation aucune. « Et les deux anges vinrent à Sodome sur le soir; et Lot était ASSIS à la porte de Sodome » (19, 1). Malgré la place qu'il occupait (Ruth 4, 1 ; Jacques 5, 9), Lot vivait dans un climat d'insécurité. La vraie marée noire, c'est le péché.
Les effets d'un mauvais entourage ! Ils se mon​trent au chapitre 19. Comment Lot a-t-il pu vivre dans ce milieu pollué, avec des voisins qui fou​laient aux pieds toute la dignité humaine ? On ne peut vivre impunément dans les sentines du vice, dans cette atmosphère impure, corrompue, là où tout tend à agiter les plus vils instincts et les plus basses passions. L'Ecriture déclare : « Ne soyez pas séduits : les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs » (1 Corinthiens 15, 33).
La délivrance de  Lot !  « Et comme l'aube du
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jour se levait, les anges pressèrent Lot, disant : Lève-toi, prends ta femme et tes deux filles qui se trouvent ici, de peur que tu ne périsses dans l'ini​quité (châtiment) de la ville » (19, 15).
Dieu « connaît les secrets du cœur » (Psaume 44, 21). Lot n'a jamais été heureux à Sodome. On l'a suivi depuis qu'il a quitté son oncle Abram. Il était « accablé par la conduite débauchée de ces hom​mes pervers (car ce JUSTE qui habitait parmi eux, les voyant et les entendant, TOURMENTAIT de jour en jour son âme juste à cause de leurs ac​tions iniques) » (2 Pierre 2, 7-8). Dans ce passage, par TROIS fois Lot est déclaré « JUSTE ». Il était juste, mais sa CONDUITE ne l'était pas !
La mort de Lot ! Dieu n'en dit absolument RIEN. Cela signifie que Lot est MORT comme il a VÉCU. Il avait été riche et souhaitait devenir plus riche encore. « Les BIENS du riche sont sa ville forte » (Proverbes 10, 15). Puis il est dit: «Les richesses ne profitent de rien au jour de la colère» (ibid. 11, 4). Lot est sauvé « comme à travers le feu » (1 Co​rinthiens 3, 15). Incontestablement il a perdu sa couronne ! « Car toutes les choses qui ont été écri​tes auparavant ont été écrites pour notre instruc​tion, afin que, par la patience et la consolation des Ecritures, nous ayons espérance » (Romains 15, 4). Dans la vie chrétienne aussi on peut bien COM​MENCER et très mal FINIR. Ame sauvée, mais vie perdue.
A. S. L.
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UNE CONFESSION
« Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour
enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour ins​
truire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit
accompli et parfaitement accompli pour toute bonne
œuvre ».
2 Timothée 3, 16.
« C'est ici ma consolation
dans mon affliction, que
ta parole m'a fait vivre.
Ma   part,   ô   Etemel,   je   l'ai
dit,   c'est de   garder  tes
paroles ».
Psaume 119, 50, 57.
« ...Vous êtes régénérés... par la vivante et perma​nente parole de Dieu ; parce que toute chair est comme l'herbe, et toute sa gloire comme la fleur de l'herbe : l'herbe a séché, et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Or c'est cette parole qui vous a été annoncée ».
1  Pierre 1, 24-25.
J'ai dans la Bible une foi profonde et sincère. C'est par la Bible que, par grâce, j'ai été converti,
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éclairé, vivifié, sauvé. Par elle j'ai reçu, et la con​naissance de Dieu pour adorer ses perfections, et celle de Jésus, le Sauveur, la joie, la force et la consolation de mon âme. Plusieurs ont été amenés à Dieu par le moyen d'autres personnes, soit par des ministres de l'Evangile — de l'Evangile que la Bible renferme, — soit par des âmes qui aimaient ce Saint Livre. Cela n'a pas été mon cas. Cette œuvre, qui est toujours celle de Dieu, a été opérée en moi par le moyen de la Parole écrite. Celui qui connaît la valeur et l'excellence de Jésus sait de quel prix est la Bible pour quelqu'un qui a été amené à Dieu directement par elle. Si, hélas ! j'ai quelquefois manqué à la suivre, elle n'a jamais manqué pour moi. Si elle descend jusqu'à moi dans mon abaissement, elle m'élève aussi jusqu'à Dieu, parce qu'elle vient de Lui. De même que Jésus était venu de Dieu et s'en allait à Lui, ainsi ce Livre qui Le révèle divinement vient de Lui et élève l'âme à Lui.
Je désire confesser ici, de la manière la plus entière, la plus claire et la plus distincte, la pro​fonde conviction que j'ai de l'inspiration des Ecri​tures. Je la lis comme étant une autorité absolue pour mon âme, parce qu'elle est la Parole de Dieu. Il n'y a pas de plus haut privilège que celui d'avoir les communications directes de la part de Dieu Lui-même.
Ma joie, ma consolation, ma nourriture, ma for​ce depuis de longues années, ont été les Ecritures reçues implicitement comme étant la Parole de Dieu. Que le ciel et la terre cessent d'exister, je tiens par grâce à la Parole, comme au lien indes​tructible entre mon âme et Dieu. Je ne doute pas que  la grâce du  Saint Esprit ne  soit nécessaire
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pour la rendre profitable et lui donner une réelle utilité sur nos âmes, à cause de ce que nous som​mes, mais cela ne change pas ce qu'elle est en elle-même. Pour être vraie quand elle est reçue, il faut qu'elle soit vraie auparavant. Et j'ajoute que, bien que la grâce de Dieu et que l'action du Saint Esprit soient nécessaires pour lui donner une puissance vivifiante, cependant la vérité divine, la Parole de Dieu, a sur la conscience naturelle une action à laquelle elle ne peut échapper. La lu​mière dévoile le transgresseur, bien qu'il la haïsse. Et ainsi la Parole de Dieu, bien que l'homme lui soit hostile, s'adapte en lui en grâce aussi bien qu'en vérité.
C'est là ce qui montre la méchanceté de la vo​lonté de l'homme quand il la rejette. Et ce pouvoir qu'elle a sur la conscience existe même quand la volonté n'est pas changée. Cela peut augmenter son aversion pour elle, mais il la déteste parce que la conscience sent qu'elle ne peut en nier la vé​rité. Les hommes lui résistent parce qu'elle est vraie.
Oui, les hommes résistent à la Parole de Dieu parce qu'elle est vraie. Si elle n'atteignait pas leur conscience, ils ne prendraient pas tant de peine pour s'en débarrasser et tenter de la réfuter. Les hommes ne s'arment pas contre des brins de pail​le, mais contre un glaive dont le tranchant se fait sentir et craindre !
Lecteur, elle parle de grâce aussi bien que de vérité. Elle parle de la grâce et de l'amour de Dieu, qui a donné son Fils unique afin que des pécheurs comme vous et moi nous puissions être avec Lui, le connaître intimement et profondément,
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le connaître véritablement, et jouir de Lui pour toujours et déjà maintenant ; afin que la cons​cience parfaitement purifiée, puisse être joyeuse en sa présence, sans un nuage, sans reproche et sans crainte. Et se trouver là dans son amour et de cette manière, c'est la parfaite joie. La Parole de Dieu vous dira la vérité quant à vous-même, mais elle vous dira la vérité d'un Dieu d'amour, tout en déployant la sagesse de ses conseils.
Que mon lecteur me permette d'ajouter que le moyen, le meilleur de beaucoup, de s'assurer de la vérité et de l'autorité de la Parole, c'est de la lire.
J. N. D.
N.D.L.R. — Le serviteur de Dieu qui écrivait la confession qui précède il y a plus de 120 ans, a consacré sa vie entière au ministère de cette bonne Parole ; par son moyen, nous possédons l'une des plus fidèles traductions des Saintes Ecri​tures.
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« J'APPELLE AUJOURD'HUI A TÉMOIN CONTRE VOUS LES CIEUX ET LA TERRE : J'AI MIS DEVANT TOI LA VIE ET LA MORT, LA BÉNÉDICTION ET LA MALÉDICTION. CHOISIS LA VIE, AFIN QUE TU VIVES, TOI ET TA SEMENCE ... ».
Deutéronome 30, 19.
« ET C'EST ICI LA VIE ÉTERNELLE, QU'ILS TE CONNAISSENT SEUL VRAI DIEU, ET CELUI QUE TU AS ENVOYÉ, JÉSUS CHRIST ».
Jean 17, 3.
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« ET QUE CELUI QUI A SOIF VIEN​NE ; QUE CELUI QUI VEUT PRENNE GRATUITEMENT DE L'EAU DE LA VIE ».
Apocalypse 22, 17.
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Un grand sujet de joie
« ...Et il y avait dans la même contrée des bergers
demeurant aux champs, et gardant leur troupeau du​
rant les veilles de la nuit. Et voici, un ange du Sei​
gneur se trouva avec eux, et la gloire du Seigneur
resplendit autour d'eux, et ils furent saisis d'une fort
grande peur. Et l'ange leur dit : N'ayez point de peur,
car voici, je vous annonce un grand sujet de joie qui
sera pour tout le peuple ; car... dans la cité de David,
vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Sei​
gneur... ».
(Luc 2, 8 à 20).
Evidemment les bergers furent saisis de peur car la gloire du Seigneur resplendit autour d'eux. Mais, de la part du Seigneur l'ange leur dit « N'ayez point de peur ».
Qu'y a-t-il autour de nous, en vous aussi peut-être, ami, lecteur? Tristesses, incertitudes, angois​ses, peur du lendemain, peur de la mort au terme du chemin, car, il faudra rencontrer Dieu. Il est saint, II est trois fois saint, et nous, nous sommes pécheurs. Il déclare dans sa Parole : « les gages du péché c'est la mort » (Romains 6, 23). « // est ré​servé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement » (Hébreux 9, 27).
Oh ! angoisse de l'homme convaincu de péché ! Il faut s'arrêter tout de suite. Il faut se courber
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levant Dieu. Il faut lui dire toute sa misère, lui •aconter toute sa détresse.
Viens à Jésus : II t'appelle, II t'appelle aujourd'hui. Trop longtemps tu fus rebelle : Aujourd'hui viens à Lui !
Oui, Dieu est saint mais c'est un Dieu d'amour. C'est le Dieu Sauveur !
<• Car Christ, alors que nous étions encore sans for​
ce, au temps convenable, est mort pour des impies-
Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce
que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est
mort pour nous ».
(Romains 5, 6 à 9).
Voilà le grand sujet de joie que nous voulons faire connaître : c'est Jésus Christ ! C'est Lui qui lave des péchés dans son sang ! C'est Lui qui ré​concilie avec Dieu ! Le roi Ezéchias s'était tourné vers le Dieu Sauveur et a pu dire : « tu m'as fait vivre. Voici, au lieu de la paix j'avais amertume sur amertume ; mais toi, tu as aimé mon âme, la retirant de la fosse de destruction, car tu as jeté tous mes péchés derrière ton dos » (Esaïe 38), Le Seigneur Jésus a porté tout notre péché sur la croix et a enduré alors tout le poids de la colère de Dieu. Oui c'est Lui le grand sujet de joie. C'est aujourd'hui, c'est maintenant qu'il faut venir à Lui. Les bergers n'ont pas attendu que le jour soit levé. Ils allèrent en hâte et le «trouvèrent». Que ce soit votre part, lecteur, de trouver Jésus aujour​d'hui.
Ils s'en retournèrent glorifiant et louant Dieu car   ils   avaient   connu   le   grand   sujet   de   joie.
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Au chapitre 8 du livre des Actes c'est l'intendant Ethiopien qui continue son chemin tout joyeux ; Philippe lui avait annoncé Jésus. Plus loin c'est un geôlier qui se réjouit car il avait cru au Seigneur-Jésus, il était sauvé ; il ne tremblait plus (Actes 16, 23 à 34). Nous qui écrivons nous avons goûté la joie en trouvant Jésus ; II est chaque jour notre joie et notre force.
« Voici je vous annonce un grand sujet de joie ; ...aujourd'hui ...vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur ». L'avez-vous accepté comme votre Sauveur ?
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La traversée du Jourdain
« Quand tu passeras par les eaux, Je serai avec toi!' et par les rivières, elles ne te submergeront pas ».
Esaie 43, 2.
Israël, le peuple de Dieu, est mis à l'abri du jugement de Dieu qui fond sur l'Egypte, le cruel pays de leur servitude. Il est en sûreté grâce au sang de l'agneau dont il a été fait aspersion sur les deux poteaux et sur le linteau de la porte de la maison où ils habitent, demeures très pauvres, sans doute. Ce peuple est conduit par l'Eternel Lui-même, et pendant quarante ans, à travers un im​mense désert, dépourvu de toute ressource, la pé​ninsule sinaïque. La bonté et la fidélité de Dieu se manifestent à chaque pas.
A présent la terre promise est en vue, le pays, l'héritage ! Cependant, entre le peuple et le pays ruisselant de lait et de miel, coulent, — frontière infranchissable, — les eaux torrentueuses du JOUR​DAIN. Son nom hébreu n'est-il pas « lardan » ou «fleuve de la descente ? ». La TRAVERSÉE du Jourdain faite par ORDRE divin, et rendue possi​ble par la manifestation d'une PUISSANCE divine, est riche en significations spirituelles..
LE FLEUVE ! Nombreux sont, sans doute, les lecteurs qui sont familiers avec le sens biblique de ce cours d'eau unique, savoir la MORT et la RÉSURRECTION ! En figure c'est notre mort et notre résurrection EN Christ. Si le peuple d'Israël doit posséder le pays de Canaan, il doit obligatoi-
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rement passer le Jourdain. Et si maintenant le croyant doit vivre par la foi dans les « lieux céles​tes» il doit aussi connaître la puissance qui l'a in​troduit là ! C'est dans les eaux du Jourdain que Naaman s'est plongé par sept fois pour être radi​calement guéri de sa lèpre (2 Rois 5, 14). C'est dans ce même fleuve que Jean a baptisé et que Jésus Lui-même a été baptisé (Luc 3, 21-22).
L'ORDRE du passage du fleuve ! Les officiers
parcourent le camp et donnent cet ordre : « Aussi​
tôt que vous verrez l'arche de l'alliance de l'Eter​
nel, votre Dieu, et les sacrificateurs, les Lévites,
qui la portent, vous partirez de là où vous êtes, et
vous marcherez APRES elle» (Josué 3, 3). Toute​
fois il doit y avoir entre le peuple et l'arche un
espace d'environ deux mille coudées. L'arche doit
avoir la prééminence ! L'arche est le plus beau type
de Christ comme ustensile, de toute l'Ecriture.
C'est Lui, Christ, qui a précédé le croyant dans les
eaux profondes de la mort, selon qu'il est écrit :
■< Puis donc que les enfants ont eu part au sang et à la
chair, Lui aussi semblablement y a participé, afin que, par
la MORT, II rendit impuissant celui qui avait le pouvoir de
la mort, c'est-à-dire le diable ; et qu'il délivrât tous ceux
qui, par la crainte de la MORT, étaient, pendant toute leur
vie assujettis à la servitude».
(Hébreux 2, 14-15).
La PUISSANCE de la PRÉSENCE ! «Et comme ceux qui portaient l'arche arrivèrent au Jourdain et que les pieds des sacrificateurs qui portaient l'arche trempèrent au bord de l'eau (or le Jourdain regorge par-dessus tous ses bords, tout le temps de la moisson), les eaux qui descendaient d'en haut S'ARRETERENT : elles s'élevèrent en un monceau très loin, près d'Adam, ville qui est à côté de Tsar-than ; et celles qui descendaient à la mer de la plaine,  la  mer Salée,  s'écoulèrent complètement ;
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et le peuple passa vis-à-vis de Jéricho» (v. 15-16). Rien n'apparaît ici comme puissance EXTÉRIEU​RE ! Pour le passage de la mer Rouge par les fils d'Israël à leur sortie d'Egypte l'Eternel avait fait aller la mer toute la nuit par « un fort vent d'o​rient » de sorte que la mer avait été mise à sec, et que les eaux s'étaient fendues. Les fils d'Israël étaient entrés au milieu de la mer à sec, les eaux étant pour eux un mur à leur droite et à leur gau​che (Exode 14, 21-22).
Contraste saisissant, au Jourdain tout est calme et tranquille, quand l'ARCHE, figure de la grande PRÉSENCE de Dieu, entre en contact avec les eaux qui atteignent à ce moment-là, leur niveau le plus haut, débordant tout le long de ses rives. La CRUE produite par la débâcle des neiges de l'Hermon, dure pendant la période complète de la moisson dans la basse vallée du Jourdain.
Quand Jésus est élevé de la terre sur le gibet de la croix, les épaisses ténèbres de la nuit sont les éléments du rideau qui cache la scène sur la​quelle l'action se passe, l'Œuvre de l'expiation s'accomplit. Jésus est crucifié en infirmité, ou en faiblesse (2 Corinthiens 13, 4). Mais c'est ce qui apparaît extérieurement, uniquement, car il n'y a aucune faiblesse en Jésus, ni sur ce bois, ni à au​cun autre moment.
Avec ces flots d'amont qui S'ARRETENT et for​ment un seul monceau sur une fort grande distan​ce, tandis que S'ÉCOULENT vers la mer Morte les flots descendants, l'Esprit Saint donne une magni​fique image du Seigneur Jésus remportant une éclatante victoire sur la mort et frayant ainsi un chemin pour son peuple ! L'Esprit Saint dit : « No​tre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et
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a fait LUIRE la vie et l'incorruptibilité par l'Evan​gile» (2 Timothée 1, 10). Non seulement la mort est annulée mais la vie et l'incorruptibilité ont bril​lé. Eternellement ces réalités transcendantes exis​taient. Mais elles étaient cachées, comme voilées. Maintenant elles ont brillé ou ont lui dans toute leur splendeur ! Dans l'Ancien Testament mêmes les saints avaient la « crainte de la mort ». Plus leur piété était grande, plus leur peur de la mort l'était aussi.
La PERFECTION du PLAN de DIEU ! Les des​seins de miséricorde conçus dans le cœur de Dieu répondaient aux BESOINS de chaque individu qui faisait partie du peuple élu. Composant ce peuple il y avait la jeune enfance, aux regards clairs et aux fronts dégagés, connaissant l'étonnement et la joie d'exister. Il y avait des jeunes gens et des jeunes filles, dont les traits du visage étaient régu​liers et purs, ayant le teint plein d'éclat et la voix douce et agréable. Il y avait des personnes nouvel​lement mariées, veillant à la paix et à la dignité de leur foyer, et traitant avec grand respect la sainteté de leur union. Hélas ! Dans le désert avaient péri les vieillards au chef blanchi, au visa​ge marqué de creux profonds, aux épaules lasses. A cause de leur incrédulité l'Eternel avait dit : « Vos cadavres tomberont dans ce désert » (Nom​bres 14, 29). Mais au Jourdain pour tous ceux qui étaient là l'ARCHE était comme un sûr CONDUC​TEUR et le motif d'une CONFIANCE parfaite !
Le lecteur sera sans doute intéressé de trouver ici quelques considérations générales sur la MER ROUGE et sur le JOURDAIN. La Mer Rouge pré​sente, en type, la délivrance complète de la puis​sance de l'ennemi. Elle nous amène dans le DÉ​SERT, là où nous avons affaire avec Dieu. Ayant
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traversé la MER ROUGE, la paix est faite quant au passé, la grâce est notre portion présente, et la gloire est notre futur ! Alors viennent les leçons expérimentales du désert : les tribulations dans lesquelles on se glorifie, la patience produite, l'ex​périence et l'espérance! Les versets 1 à 11 de Ro​mains 5 contiennent ce magnifique exposé. Alors il est parlé de l'amour de Dieu. On lit : « L'espé​rance ne rend point honteux, parce que l'AMOUR de Dieu est versé dans nos cœurs par l'Esprit Saint qui nous a été donné » (v. 5). Les versets 6 à 8 présentent cet AMOUR de Dieu objectivement. On lit- : « -Car Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des impies. Car à peine, pour un juste, quelqu'un mourra-t-il, (Car pour l'homme de bien, peut-être, quelqu'un se résoudrait même à mourir) ; mais Dieu constate Son amour à Lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous ». Mais le JOURDAIN nous in​troduit dans un pays nouveau, dans une sphère nouvelle !
Quatre lépreux Evangélistes
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« Et il y avait à l'entrée de la porte quatre hommes
lépreux, et ils se dirent l'un à l'autre : Pourquoi som​
mes-nous assis ici jusqu'à ce que nous mourions ? Si
nous disons : Entrons dans la ville, la famine est dans
la ville, et nous y mourrons ; et si nous restons assis
ici, nous mourrons. Et maintenant, venez, et passons
dans le camp des Syriens : s'ils nous laissent vivre,
nous vivrons ; et s'ils nous font mourir, nous mour​
rons ».
2 Rois 7, 3-4.
Quatre hommes lépreux sont assis à la porte de la ville de Samarie, assiégée par de puissantes ar​mées syriennes. Leur condition est désespérée. Non pas tellement à cause de leur incurable maladie, mais à cause des tragiques circonstances qu'ils traversent. Entrer dans la ville ? Il n'y faut point songer. Samarie est devenue un lieu d'épouvanté, de terreur. La FAMINE et la MORT marchent fiè​rement et inlassablement, tout au long des rues de la ville. Qui oserait les défier ? Personne ! De par​tout jaillissent des cris d'angoisse, auxquels répon​dent, comme de sinistres échos, d'autres gémisse​ments, d'autres plaintes. C'est le vide et la désola​tion. Chacun est secoué par un frisson d'effroi. Un verdict écrasant de destruction pèse sur la tête de ces hommes lépreux.
Il n'y a pas de salut, ni d'un côté ni d'un autre. D'une part il y a un ENNEMI arrogant et cruel. Il est bardé d'une cuirasse d'indifférence quant aux souffrances qu'il impose aux hommes, aux femmes
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et aux enfants. D'autre part, à l'intérieur de la ville, il y a un ROI hypocrite, obstiné, opiniâtre à l'extrême.
Une grande DÉCISION ! Ces quatre hommes lé​preux décident de passer dans le camp des Syriens. Ils disent : « S'ils nous laissent vivre, nous vivrons, et s'ils nous font mourir, nous mourons ». Ces hom​mes, voués à une perte certaine, se lèvent au cré​puscule. Ils entrent dans le camp de l'ennemi. Ils poussent même jusqu'au bout du camp. A leur grand étonnement ils ne trouvent personne. « Car le Seigneur avait fait entendre dans le camp des Syriens, un bruit de chars et un bruit de chevaux, le bruit d'une grande armée ; et ils se dirent l'un à l'autre : Voici, le roi d'Israël a pris à sa solde contre nous les rois des Héthiens et les rois des Egyptiens, pour venir sur nous. Et ils se levèrent au crépuscule, et s'enfuirent ; et ils abandonnèrent leurs tentes, et leurs chevaux, et leurs ânes, le camp tel quel ; et ils s'enfuirent pour sauver leur vie » (v. 6-7). Dieu a opéré un magnifique salut pour Son peuple Israël ! Nous représentons-nous ces quatre hommes marchant au milieu de ces ten​tes, et allant de surprise en surprise ?
Une grande DÉLIVRANCE ! Le Seigneur scrute les profondeurs de nos cœurs désolés et II a pour​vu, Lui, à notre misère. En Christ II a préparé pour nous un « grand salut » (Hébreux 2, 3). Ces lépreux arrivent donc à la limite du camp, et très prudemment sans doute ils pénètrent à l'intérieur d'une tente. Ils mangent et boivent. Ils emportent de l'argent, de l'or, des vêtements, et vont les ca​cher. Puis ils reviennent, pénètrent dans une autre tente et en emportent aussi un riche butin pour le dissimuler.
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Une sublime DÉCLARATION ! « Et ils se disent l'un à l'autre : Nous ne faisons pas bien. Ce jour est un jour de bonnes nouvelles, et nous nous tai​sons. Si nous attendons jusqu'à la lumière du ma​tin, l'iniquité nous trouvera. Et maintenant, venez, allons et rapportons-le à la maison du roi » (v. 9). Les lépreux se disent que leurs agissements sont injustes. Ils comprennent que s'ils attendent le lever du matin, un châtiment les frappera. Us CRIENT aux portiers de la ville. Ils clament aux gardes comment ils sont allés en désespoir de cau​se. Ils n'ont entendu aucun bruit humain, seule​ment celui des chevaux et des ânes à l'entrave. Personne ! Et les tentes telles quelles. Les gardes de la porte CRIENT à leur tour. On porte la nou​velle extraordinaire jusqu'à l'intérieur du palais royal.
Examinons ces faits de plus près encore. Les quatre lépreux font tout, en premier lieu, pour attirer l'attention des gardes de la ville, car c'est la nuit ! Le message, transmis ensuite de bouche à oreilles, n'est rien moins que celui : « SALUT de DIEU ! ». Les lépreux, persistant dans leurs affir​mations, attestent avoir vu de leur propres yeux ce qu'ils décrivent. Eux-mêmes ont, plus qu'abon​damment bénéficié des résultats de la délivrance. Ils se portent garants de la défaite absolue des Syriens. A qui veut les croire ils promettent, non pas un soulagement éphémère, mais la fin défini​tive de leur asservissement et de leur souffrance. Il suffit de les croire !
Une utile DÉMARCHE à imiter ! Ces lépreux sont des évangélistes dans toute l'acception du ter​me. Porteurs de « bonnes nouvelles » (Esaïe 52, 7), ils ne veulent pas conserver ce trésor pour eux-
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mêmes. N'y a-t-il pas ici de salutaires leçons pour tout chrétien ? Car dans ce monde la remise en cause du péché est chose courante de nos jours. On rompt de plus en plus avec les valeurs admi​ses. Incompréhensible est ce refus de l'homme à Dieu. Pourtant les hommes ne sont pas heureux. Ils ont faim et ils ont soif. Et ils refusent Celui qui est « le Pain de vie » et d'aller s'abreuver de « l'eau » qu'il offre gratuitement à quiconque s'approche.
Un DÉLAI insensé ! Le roi d'Israël est incrédule et son discours en témoigne (v. 12). Un de ses officiers conseille de prendre cinq des chevaux survivants et de les envoyer en reconnaissance. De toutes manières ils mourront de faim ! Effecti​vement on prépare deux attelages. Le roi dit : « Allez et voyez » (v. 14). La poursuite a lieu jus​qu'au Jourdain, — le fleuve de la mort, — et là toute trace de l'ennemi a disparue ! Dans leur pa​nique, leur terreur, les Syriens ont tout abandon​né, vêtements et tout leur équipement. Les messa​gers reviennent et en informent le roi.
« Allez et voyez ! ». Ces paroles se trouvent dans la bouche d'un roi impie. Cependant elles expri​ment la vérité plénière et lumineuse de l'Evangile. A la question de deux disciples de Jean le bapti-seur, Jésus répond disant : « Venez et voyez » (Jean 1, 40). Il n'y a pas de meilleure preuve que celle de venir et de voir ! Une autre « Ecriture » dit : « Goûtez et voyez que l'Eternel est bon ! Bien​heureux l'homme qui se confie en Lui ! » (Psaume 34, 8).
Une merveilleuse DÉCOUVERTE ! « Et le peuple Sortit, et pilla le camp des Syriens : et la mesure
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de fleur de farine fut à un sicle, et les deux mesu​res d'orge à un sicle, selon la parole de l'Eternel » (v. 16). Quand nous pénétrons dans le domaine de notre passé, combien de péchés n'y découvrons-nous pas ! Le temps n'efface jamais rien tout-à-fait. A combien plus forte raison n'efface-t-il pas nos péchés ! Mais Dieu dit : « C'est Moi, c'est Moi qui efface tes transgressions à cause de Moi-mê​me, et Je ne Me souviendrai pas de tes péchés » (Esaïe 43, 25). Il est dit du Seigneur Jésus : « Ayant dépouillé les principautés et les autorités, II les a produites en public, triomphant d'elles en la croix » (Colossiens 2, 15). « Par la mort, 11 rendît impuis​sant celui qui avait le pouvoir de la mort » (Hé​breux 2, 14). Ah ! si tous les chrétiens étaient ani-nés des mêmes sentiments que ces quatre hom​mes lépreux !
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- Et Abram dit à Lot : Qu'il n'y ait point, je te prie, de contestation entre moi et toi, et entre mes bergers et tes bergers, car nous sommes frères (litt. : hom​mes frères). Tout le pays n'est-il pas devant toi ? Sépare-toi, je te prie, d'avec moi. Si [tu prends] la gauche, j'irai à droite ; et si [tu prends] la droite, j'irai  à  gauche  ».
Genèse 13, 8-9
Ab'ram monte d'Egypte vers le « midi ». C'est la contrée située au sud du territoire de Juda, vers le désert. On appelle maintenant ces lieux-là le Négeb. Bër-Shéba en est la ville principale. Abram monte avec sa femme Saraï. Lot, son neveu, est avec lui. Il emporte aussi tout ce qu'il possède.
Le patriarche est soulagé de sortir ainsi de ce pays des Pharaons fabuleusement riches. Hélas ! à cause d'une famine il y a séjourné quelques temps. C'est un grand péché de la part d'Abram d'avoir été là où Dieu ne l'avait nullement appelé. Les conséquences en sont des plus sérieuses, soit dans l'immédiat, soit pour le futur. En fait, sous le gouvernement de Dieu et avec Agar, les consé​quences en demeurent encore.
L'impureté dont Dieu a horreur s'introduit dans le foyer d'Abram. Les contingences terrestres ont primé. Pour quelques égoïstes et misérables avan-
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tages personnels, pour un profit matériel, Abram laisse se briser le lien de la fidélité et de la sécu​rité conjugales. Car sur la question de la chasteté il est impossible d'avoir des complaisances. Le mariage n'est pas alliance d'intérêts ! Les époux se doivent un amour totalement fidèle. Loyauté et confiance sont des obligations majeures.
Le Pharaon d'Egypte montre plus d'honnêteté que l'homme qui a été appelé, à qui « le Dieu de gloire » est apparu. Il y avait eu « l'apparition » et « la parole » disant : Sors de ton pays et de ta parenté, et viens au pays que Je te montrerai » (Actes 7,2- 3). Il arrive ainsi, parfois, que des personnes du monde en remontrent à des chrétiens. C'est sérieux lorsque quelqu'un du monde montre à un chrétien ses torts.
Abram est très riche en troupeaux, en argent et en or. Ses traites et ses campements le condui​sent depuis le midi jusqu'au Béthel. L'Ecriture dit : « jusqu'au lieu où était sa TENTE au commence​ment, entre Béthel et Aï, au lieu où était l'AUTEL qu'il avait fait auparavant ; et Abram INVOQUA là le Nom de l'Eternel » (v. 3 - 4). Le sentiment profond de la PRESENCE de Dieu a été PERDU, pendant tout ce temps qu'Abram a passé en contact plus ou moins étroit avec les fastueux palais de l'Egypte et de leur idolâtrie. On ne peut se passer de l'AUTEL !
On se représente aisément Abram, _ cheminant lentement à travers le pays. Une prière fervente d'actions de grâces monte sur ses lèvres, venant des profondeurs de son cœur, au fur et à mesure qu'il reconnaît des bornes et des repères, toutes les marques qui servent à indiquer des lieux. Voici
176
La sagesse d'Abram
le terme de son voyage. C'est la vision béatifique de l'AUTEL qu'Abram a précédemment érigé. « Et Abram invoqua là le Nom de l'Eternel » (v. 4). Pleinement restauré dans son âme, l'homme de foi, le père des croyants, peut à nouveau invoquer le Nom béni de l'Eternel  !
La confession et la réparation sont les éléments indispensables pour le rétablissement de la jouis​sance d'une vraie paix, de la liberté et de la com​munion. On peut d'ailleurs apprécier la qualité d'une âme d'après le sérieux avec lequel elle affronte le mal. Il est écrit : « Nous avons un AUTEL dont ceux qui servent le tabernacle n'ont pas le droit de manger » (Hébreux 13, 10). Christ Lui-même est pour les chrétiens ce que l'autel matériel était pour les Israélites. Et tous ceux qui servent le tabernacle — matériel et terrestre, — n'ont point PART à Christ ressuscité. C'est d'un Christ VIVANT, et sur la base de Son SACRIFICE, que les chrétiens sont appelés à se nourrir mainte​nant. Christ est pour l'âme un merveilleux aliment. Loin des orgueilleuses constructions de l'Egypte, Abram devant l'AUTEL, invoque le Saint Nom de l'Eternel.
Lot, accompagnant son oncle, est également pos​sesseur de biens considérables. Ils sont constitués par du gros et du menu bétail, par des tentes aussi. Cette extraordinaire prospérité matérielle est, bien vite, la cause de profondes dissensions. Pour habi​ter en commun Abram et Lot ont TROP de richesses ! Le pays ne suffit pas pour qu'ils s'ins​tallent ensemble ! L'histoire se répète. A cause d'un lopin de terre, d'un héritage, on ne se salue plus, on regarde ailleurs, on n'a plus rien à se dire   !
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LA QUERELLE ! « Et il y eut querelle entre les bergers des troupeaux d'Abram et les bergers des troupeaux de Lot » (v. 7). Une querelle est une contestation, une dispute, un démêlé, un débat. Il arrive même que des violences verbales sont suivies de violences physiques, de voies de fait. Une dangereuse perte d'équilibre est toujours à redou​ter. Un dialogue plein d'aigreur peut dégénérer en une rixe. Un éclatement de langage peut avoir des résultats néfastes, les pires conséquences mêmes.
La PRESENCE des Cananéens et des Phéréziens ! La grande prospérité de ceux qui ont eu un souci exagéré de leur bien-être peut créer des problèmes. Et les ennemis du peuple de Dieu sont TEMOINS de luttes sordides. « Et le Cananéen et le Phéré-zien habitaient alors dans le pays » (v. 7). Quel spectacle offre-t-on parfois au monde ? Quelques meubles, quelques bijoux peuvent être des sujets de mésentente.
Abram hait la zizanie. On doit se détourner des personnes qui jettent les brandons de la discorde. Abram dit à Lot : « Qu'il n'y ait point, je te prie, de contestation entre MOI et TOI, et entre MES bergers et TES bergers, car nous sommes frères. Sépare-toi, je te prie, d'avec moi. Si tu prends la gauche, j'irai à droite ; et si tu prends la droite, j'irai à gauche » (v. 8 - 9). Abram a connu, à ses dépens, qu'il est dangereux de ne point habiter « le pays » (Psaume 37, 3). Il entend, à présent, une voix disant : « Demeure TRANQUILLE, appuyé sur l'Eternel, et attends-toi à Lui » (ibid. v. 7). Abram dit en substance à son neveu Lot : Tu peux avoir les plus riches pâturages ; tu peux aller où bon te semble ; mais que rien ne vienne désormais troubler ma paix avec Dieu ! — La marche AVEC
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Dieu est ce qui dépasse tout. Les saints regardent en ARRIERE, vers l'Egypte, et ils frissonnent. Ils regardent AUTOUR d'eux, et ils soupirent ! Ils regardent en HAUT, et tout s'illumine !
La PLAINE du Jourdain ! « Et Lot ieva ses yeux et vit toute la plaine du Jourdain, qui était arrosée, avant que l'Eternel détruisît Sodome et Gomorrhe, comme le jardin de l'Eternel, comme le pays d'Egypte, quand tu viens à Tsoar » (v. 10). Abram, l'homme de FOI profonde et magnifique, laisse Lot faire son CHOIX ! Le Jourdain jaillit au pied du Grand HERMON, la montagne sylvestre, au som​met encapuchonné de neige ! Après le lac, superbe saphir somptueusement enchâssé dans une couron​ne d'émeraudes, le Jourdain coule dans une vallée à l'exubérante végétation. Puis il atteint Jéricho et  la  fraîcheur  exquise  de  sa  palmeraie.
La MINUTE solennelle ! « Et Lot choisit pour lui toute la plaine du Jourdain ; et Lot partit vers l'orient. Et ils se SEPARERENT l'un de l'autre : Abram habita dans le pays de CANAAN, et Lot habita dans les villes de la plaine, et dressa ses tentes jusqu'à SODOME. Or les hommes de Sodome étaient méchants et GRANDS pécheurs devant l'Eternel » (v. 11-13). Lot fait un choix égoïste qui entraînera une profonde déchéance spirituelle, en des lieux infâmes de violation de toute dignité humaine. Tout se terminera lamentablement pour lui par une caverne. Quel CHOIX, lecteur, avez-vous fait ?
A. S. L.
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CANTIQUE
1.
Si vous saviez quel Sauveur je possède !
Il est l'Ami le plus tendre de tous.
Il sympathise,  il prie,  il intercède.
Oh ! je voudrais qu'il fût aussi pour vous !
Mon Sauveur vous aime, Ah ! cherchez en/lui Votre Ami suprême Votre seul appui.
2.
Si vous saviez la paix douce et profonde
Que le Sauveur dans mon âme apporta !
Céleste paix que méconnaît le monde,
Elle jaillit pour vous de Golgotha.
Mon Sauveur vous aime, etc..
3.
Si vous saviez quelle douce espérance
Le Dieu de paix fait rayonner des deux ! Combien sa voix sait calmer la souffrance, Et son regard rendre le cœur joyeux !
Mon Sauveur vous aime, etc..
ISO
4.    Quand vous saurez combien Jésus vous aime, Quand vous saurez combien son joug est doux, Ne gardez pas ce trésor pour vous-même, Mais proclamez ce qu'il a fait pour vous !
Mon Sauveur vous aime, Ah ! cherchez en lui Votre Ami suprême Votre seul appui.
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La Conversion
« Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est
né de l'Esprit est esprit».
Jean 3, 6.
Il y a sur la terre deux familles :
l'une de ces familles ce sont les « enfants de
colère » ;
l'autre ce sont ceux qui sont à jamais justifiés
et faits un avec l'homme glorifié le Christ Jé​
sus. « Me voici, moi, et les enfants que Dieu
m'a donnés ».
Hébreux 2, 13.
Chacun des enfants d'Adam a la nature d'Adam, nature déchue et totalement corrompue ; et chacun des enfants de Dieu a moralement la nature de Dieu, laquelle ne peut pécher : « Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche pas».
1 Jean 5, 18.
Quelque immense et évidente que soit la diffé​rence entre les deux natures, j'ai rencontré bien des hommes cependant qui n'ont aucune idée de ce que c'est que d'être « né de nouveau » ; ils sont aveugles au point de penser que la vieille nature d'Adam n'est pas si mauvaise, et que par l'éduca-
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tion et une bonne direction elle peut être rendue bonne et sainte. D'autres sont plus aveugles en​core et vont jusqu'à supposer qu'un peu d'eau va régénérer un enfant déchu et pécheur. Or nous sa​vons bien qu'il n'en est pas ainsi, et que l'enfant devient un homme fait : pécheur, déchu et dépravé.
Il y a une autre classe de personnes qui croient que la conversion ou la nouvelle naissance est la transformation de la vieille nature corrompue d'Adam (appelée dans l'Ecriture « la chair ») en une nature pure et sainte ; et c'est là la pensée du plus grand nombre de ceux à qui l'on a appris de demander un nouveau cœur ; ils prient pour être convertis, supposant que leur vieille nature d'Adam sera changée en la nouvelle nature de Christ. Mais ils sont dans une grave erreur qui plonges dans le trouble et la perplexité les âmes réveillées. Nulle part dans le Nouveau Testament on ne rencontre une pareille idée sur la conversion. On n'y lit nulle part que ce qui est la chair (c'est-à-dire notre na​ture déchue) sera changée en quelque chose de meilleur. Nous serons entièrement délivrés de la chair à la venue de Christ, « qui transformera le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa gloire ». Philippiens 3, 21. Mais jusque là nous qui sommes nés de nouveau, qui sommes enfants de Dieu, qui avons reçu l'Esprit d'adoption, qui sommes co-héritiers de Christ, oui, nous « ...qui avons les prémices de l'Esprit, nous aussi, nous soupirons en nous-mêmes, attendant l'adoption, la délivrance de notre corps ». Romains 8, 23.
Une âme véritablement vivifiée par le Saint Es​prit peut être tenue dans le doute et l'esclavage pendant toute sa vie ici-bas par une fausse idée au sujet de la conversion. Celui qui croit en Jésus dé-
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sirera et demandera avec ardeur d'être entièrement délivré de cette mauvaise nature d'Adam qui fait le tourment de son cœur ; et il est bien certain que lorsque Christ viendra cette délivrance lui sera don​née pour toujours. « ...nous savons que quand il se​ra manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons comme il est». 1 Jean 3, 2. Et la foi triomphe dans l'anticipation de cette bienheureuse perspective. Mais qu'arrive-t-il ?
On dit à une âme vivifiée ainsi vraiment par le Saint Esprit, que par la conversion la vieille nature souillée est changée et rendue sainte ; cette âme sera très heureuse peut-être pendant quelque temps mais bientôt elle découvrira que cette même nature déchue dont elle se croyait délivrée est toujours là avec ses convoitises mauvaises, et alors, grâce à la fausse idée qu'elle se fait de la conversion, elle sera tout-à-fait troublée et déroutée, et com​mencera à mettre en doute si elle a jamais été con​vertie. Personne ne pourra dire par quelles angois​ses passe une âme qui se trouve dans cet état, car ce n'est que lorsque nous sommes nés de nouveau, que nous connaissons réellement quels sont le tour​ment et l'iniquité du péché dans la chair ; car « la chair convoite contre l'Esprit » et « Marchez par l'Esprit, et vous n'accomplirez point la convoitise de la chair ». Galates 5, 16. Est-ce que cela ne prou​ve pas que le croyant régénéré a toujours une na​ture mauvaise ; que le vieil homme est toujours corrompu, et que s'il n'avait pas une nouvelle na​ture et le Saint Esprit en lui, il accomplirait cer​tainement ces détestables convoitises.
Qu'est-ce donc que la régénération ? Elle est tou​te de Dieu ; c'est une nouvelle création : « En sorte
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que si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création : les choses vieilles sont passées ; voici, toutes choses sont faites nouvelles ; et toutes sont du Dieu qui nous a réconciliés avec lui-même par Christ... » 2 Corinthiens 5, 17-18. Remarquez qu'il est dit que toutes choses sont de Dieu, il n'y a rien de l'homme, corrompu, déchu. « Lesquels sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu ». Jean 1, 13.
Au commencement quand II créa le monde, il ne le forma pas avec des matériaux anciens ; il en est de même pour la nouvelle création ; celle-ci n'est pas un remodellement ou une purification de l'ancienne nature humaine, jamais on ne trouvera une pareille chose dans l'Ecriture.
Christ ayant accompli la rédemption, ressuscita d'entre les morts comme le Chef d'une création nouvelle. L'Esprit de Dieu ne se sert pas, pour ce qu'il veut faire, de ce qui se trouve dans le pé- • cheur ; il communique à celui-ci ce qui est entiè​rement en dehors de lui ; il lui communique LA VIE DE RÉSURRECTION et la nature même de Christ, qui est ressuscité et est assis à la droite de Dieu. C'est ainsi que nous. sommes « nés de nouveau ». Quelle vie que celle-là ! Il faudrait que Christ mourût dans le ciel pour que cette vie de résurrection pût être détruite chez un seul croyant ! Parce que Christ vit, nous aussi nous vivons ; et il doit en être ainsi car il y a une seule et même vie en Lui et en nous. Et quelle nature que d'avoir la nature nouvelle de l'homme ressuscité LE CHRIST JÉSUS! «...comme il est, lui, nous sommes, nous aussi, dans ce monde ». 1 Jean 4 17. Quelle posi​tion étrange quant au vieil homme : TENIR POUR
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MORTE LA VIEILLE NATURE D'ADAM! Devant Dieu tout ce qui est de la vieille nature est entiè​rement passé et tout est fait nouveau en Christ : « LES CHOSES VIEILLES SONT PASSÉES ET TOUTES CHOSES SONT FAITES NOUVELLES EN CHRIST ». Nous sommes vivifiés avec Christ, ressuscites avec Christ, assis avec Lui dans les lieux célestes. Nous n'avons pas à attendre que la mort vienne ; tout est à nous MAINTENANT en Christ notre Chef ressuscité.
COMMENT CES CHOSES PEUVENT-ELLES SE FAIRE ?
COMMENT UN HOMME EST-IL CONVERTI ? « Le vent souffle où iï veut... » Jean 3, 8.
«Et comme Moïse éleva le serpent dans le dé​sert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit éle​vé ». Jean 3, 14.
Voilà comment Dieu convertit une âme... Voilà le seul et unique moyen par lequel un homme naît de nouveau. Tout le reste n'est qu'apparence et tromperie. Pour les hommes ces choses sont de la folie « car la parole de la croix est folie pour ceux qui périssent, mais à nous qui obtenons le salut, elle est la puissance de Dieu». 1 Corinthiens 1, 18.
Tout comme le serpent d'airain était placé de​vant les yeux de l'Israëlite mourant, ainsi Christ crucifié et ressuscité est placé devant les enfants des hommes morts et perdus par le péché ; et ce​lui qui croit est passé de la mort à la vie ; il est né de Dieu ; il a la vie éternelle. CELUI QUI RE​GARDE A CHRIST A LA VIE.
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Le lecteur demandera peut-être : Comment puis-je savoir que je suis né de Dieu, que je suis un enfant de Dieu ? Eh bien, comment savez-vous que vous êtes ? Votre existence humaine même ne le prouve-t-elle pas ? De la même manière l'existen​ce de la nouvelle nature prouve que vous êtes né de Dieu ; je ne regarde pas au-dedans de moi ou dans une glace pour voir si ma vue est bonne : je regarde au-dehors vers un objet, et si je dis​tingue clairement cet objet, c'est là une preuve que j'y vois bien. Et vous, ami lecteur, avez-vous vu Jésus mourant sur la croix pour vos .péchés ? L'avez-vous vu ressusciter de son sépulcre vide pour votre justification ? Est-ce en LUI SEUL que vous vous confiez ? Le voyez-vous assis à la droite de Dieu après qu'il a fait la purification de vos pé​chés ? Le voyez-vous intercédant pour vous ? Le voyez-vous clairement ? Glorieux et pourtant plein de tendresse et un trésor inestimable pour de pau​vres pécheurs perdus comme vous ? Ah ! si vous voyez Christ de cette manière ce n'est pas par les yeux du vieil homme ! Le vieux cœur humain cor​rompu ne voit jamais Jésus ainsi, et ne se confie ainsi jamais en lui. La vieille nature regarde au-dedans d'elle-même, et cherche à y trouver quel​que chose qui soit bon pour Christ. La foi, au con​traire, qui n'est jamais par la volonté de l'homme, mais qui est par l'Esprit de Dieu, la foi regarde AU-DEHORS VERS CHRIST et Le voit LUI, com​me étant toutes choses de la part de Dieu pour le pauvre pécheur. « Ce qui est né de la chair est chair ». « La pensée de la chair est inimitié contre Dieu ». C'est pourquoi la chair ne peut jamais se confier en Christ. Si donc, cher lecteur, vous met​tez votre confiance en Christ seul, vous n'avez pas besoin de demander si vous êtes converti, car rien n'est plus certain.
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Mais vous dites peut-être : Je trouve tant de mal dans ma vieille nature. Voilà précisément ce dont tout enfant de Dieu fait la découverte et dont il gémit tous les jours ; si vous n'étiez pas un enfant de Dieu vous n'en gémiriez pas. Mais que dit l'Ecriture ? « Car le péché ne dominera pas sur vous, parce que vous n'êtes pas sous la loi, mais sous la grâce ». Romains 6, 14. Quelle précieuse promesse ! Quelle heureuse position ! OUI, si vous êtes un enfant de Dieu, quelles que soient les ten​tations qui vous assaillent, quoique vous soyez tombé peut-être, et que la lutte vous paraisse en​core difficile, cependant PAR LA GRACE DE DIEU le péché N'AURA pas d'empire sur vous. Quelque corrompue que soit la chair, et elle ne peut pas être pire qu'elle l'est, celui qui croit en Jésus ne doit rien à la chair mais il est « PLUS QUE VAIN​QUEUR PAR CELUI QUI NOUS A AIMÉS ».
PUISSE-T-IL EN ETRE AINSI POUR VOUS !
On a dit que la conversion correspondait très schématiquement aux trois ordres successifs sui​vants : « Halte ! Demi-tour ! En avant, marche ! ».
HALTE ! — Le pécheur doit s'arrêter. Il est dans un mauvais chemin. Il s'en va loin de Dieu. Mais le voici qui prend conscience de son état de péché et de culpabilité. Il réalise qu'il va au-devant du juste jugement de Dieu. Il s'arrête.
DEMI-TOUR! — II ne peut pas rester là. Il est tourné du mauvais côté. De ce côté, pas d'espoir de salut. Il se sent accablé. Le péché lui pèse. Une voix venue du ciel lui dit : « Regarde à la croix ! ».
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Qu'y a-t-il sur la croix ? Jésus, frappé pour lui. Il entend cette parole venant de la bouche du cruci​fié : « Mes iniquités m'ont atteint ». Psaume 40, 12. Est-ce possible ? Il était saint et juste. Ces iniqui​tés qu'il confesse comme siennes, ce sont les mien​nes. Il meurt pour moi. Il est mon substitut, mon remplaçant. Le pécheur écoute encore et recueille cette parole bénie : « C'est accompli ». Jean 19, 30. L'œuvre est achevée, l'œuvre merveilleuse de la rédemption.
EN AVANT, MARCHE ! — Le pécheur a fait de​mi-tour au pied de la croix et il repart dans la direction oposée. Il allait vers le jugement et la mort éternelle. Il marche en paix et possède déjà la vie éternelle. Il servait Satan et le monde et il s'est mis humblement au service de Dieu. Il s'est tourné des idoles vers Dieu pour servir et pour attendre des cieux son Fils, Jésus.
Y aura-t-il aujourd'hui quelqu'un parmi les mil​liers qui entendent ou lisent l'Evangile et qui ne connaissent pas Jésus, qui voudra s'arrêter dans son chemin de perdition, croire en Jésus et se tourner vers Lui pour Le suivre ?
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Un jour, on conduisit un éléphant dans la cour d'un asile d'aveugles. Ces pauvres infirmes n'a​vaient jamais entendu parler de cet animal. Ils s'en approchèrent et le tâtèrent avec curiosité. L'élé​phant parti, ils échangèrent leurs impressions. Mais chacun d'eux n'en avait touché qu'une partie, aussi étaient-ils loin de s'entendre. « Moi, dit l'un, qui avait pu atteindre l'une des énormes oreilles de la bête, j'ai palpé l'éléphant : l'éléphant est comme un sac ». — « Non, dit un autre, je l'ai touché aus​si : l'éléphant est comme une colonne ! ». Il s'était trouvé en effet près de l'une des jambes. — « Que dites-vous ? », s'écria un troisième, qui s'était trou​vé contre le gigantesque poitrail, « l'éléphant est comme un mur ! ». — « Vous êtes tous des igno​rants », intervint un autre qui avait saisi la queue. « Moi, j'ai tenu l'éléphant dans ma main : l'éléphant est comme une corde ! ». — « Parfaitement, appuya un dernier interlocuteur qui avait senti, non sans effroi, la grosse trompe se poser sur son épaule, «parfaitement, il a raison, l'éléphant est comme une grosse corde ». Cette rencontre de deux opi​nions imposa silence aux autres et les pauvres aveugles se figurèrent tant bien que mal l'éléphant comme une espèce de cordage, sans vouloir écou​ter les gens qui voyaient clair et qui essayaient de concilier leurs vues diverses.
N'en est-il pas ainsi des hommes à l'égard de la vérité ? Chacun croit en détenir la formule et tout
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au plus en a-t-il une insignifiante et trompeuse parcelle. Même l'accord de deux ou trois opinions humaines sur les grands problèmes de la vie, ce que nous sommes et notre destinée, ne signifie pas grand chose. Ce qu'il nous faut, c'est avoir les yeux ouverts, c'est aussi écouter Celui qui sait tout, Dieu, qui est toujours prêt à enseigner par Sa Parole et pour son éternel bonheur quiconque con​fessera son ignorance.
Mon cher lecteur, qui êtes peut-être vous-même à la recherche de la vérité, vous avez lu beaucoup de livres, vous avez abordé bien des problèmes, étudié avec soin diverses sciences humaines. Ce​pendant vous n'êtes pas vraiment satisfait. Nous pouvons vous comprendre et compatir avec vous, car nous-mêmes avons cherché la vérité et avons mis tout notre cœur dans cette recherche. Nous nous sommes efforcés de la trouver. Finalement, lorsque nos yeux ont été ouverts, nous avons loué le Seigneur. La vérité n'était pas loin de nous, mais nous ne le savions pas.
Mais qu'est-ce que la vérité ? Cette question fut posée à notre Seigneur Jésus-Christ par le gouver​neur romain Pilate, parce que Jésus lui avait dit : « Moi, je suis né pour ceci, et c'est pour ceci que je suis venu dans le monde, afin de rendre témoi​gnage à la vérité. Quiconque est de la vérité, écou​te ma voix ». (Jean 18, 37). Hélas ! Pilate, au lieu d'attendre la réponse à sa question, sortit aussi​tôt de la pièce, ce qui laisse supposer que sa re​cherche de la vérité n'était pas sérieuse.
Vous qui cherchez la vérité de tout votre cœur, peut-être en tâtonnant, ne perdez pas courage ! Ecoutez maintenant la Parole de Dieu : « J'aime
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ceux qui m'aiment ; et ceux qui me recherchent me trouveront». (Proverbes 8, 17). «Demandez, et il vous sera donné ; cherchez, et vous trouverez ; heurtez, et il vous sera ouvert ; car quiconque de​mande, reçoit ; et celui qui cherche, trouve ; et à celui qui heurte, il sera ouvert ». (Matthieu 7, 7-8). La vérité n'est pas loin de vous. Si vous ne la voyez pas encore, écoutez ce que dit Dieu, qui ne peut pas mentir : « La loi a été donnée par Moïse ; la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ ». (Jean 1, 17). Jésus dit: «Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie ; nul ne vient au Père que par moi ». (Jean 14, 6). Pilate ne devait pas être un chercheur sincère, sinon il aurait écouté la réponse de Jésus et aurait trouvé la vérité. Il semble ne l'avoir jamais trouvée. Cependant il a eu dans sa vie une occasion magnifique. Il a été placé en face de la Vérité, en contact direct avec elle, car la Vé​rité est une Personne : c'est notre Seigneur Jésus Christ Lui-même !
Dans la Bible, on trouve l'histoire émouvante d'un âveugle-né auquel Jésus donna la vue (au cha​pitre 9 de l'Evangile selon Jean). C'est aussi ce que le Seigneur Jésus veut faire pour ceux qui sont aveugles spirituellement. C'est ce qu'il veut faire pour vous qui cherchez sincèrement la lumière. Il veut ouvrir les yeux de notre cœur. Ne craignez point ! Croyez seulement. Alors vous pourrez dire comme cet homme : « Je sais une chose, c'est que j'étais aveugle, et que maintenant je vois ». (Jean 9, 25). Cet aveugle devenu clairvoyant fut chassé par les Pharisiens. Jésus, l'ayant rencontré, lui dit : « Crois-tu au Fils de Dieu ? ». « II répondit et dit : Qui est-il, Seigneur, afin que je croie en lui ? Et Jésus lui dit : Et tu l'as vu, et celui qui te parle, c'est lui. Et il dit : Je crois, Seigneur ! Et il lui ren-
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dit hommage ». (Jean 9, 35-38). jCet homme avait trouvé CELUI QUI EST LA VÉRITÉ.
Hélas ! Nous devons le dire avec tristesse, il y a trop d'hommes aujourd'hui qui agissent comme le gouverneur romain Pilate. Ils n'ont pas le temps d'écouter. Ils détournent volontairement l'oreille de la vérité et même changent la vérité de Dieu en mensonge.
Si vous possédez l'Ecriture sainte (Ancien et Nouveau Testament),' c'est-à-dire la Parole de Dieu, lisez-la avec le plus grand soin, car Jésus a dit : « TA PAROLE EST LA VÉRITÉ » (Jean 17, 17).
Et si vous ne la possédez pas encore, hâtez-vous de vous la procurer pour la lire assidûment. Elle vous éclairera. Elle vous ouvrira les yeux :
d'abord sur vous-même, car vous avez péché
et vous avez besoin d'être pardonné et purifié de
tous vos péchés ;
ensuite sur Dieu, votre Créateur, qui est juste
et saint, mais qui est aussi amour : « Car Dieu a
tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais
qu'il ait la vie éternelle». (Jean 3, 16).
enfin sur Jésus Christ, le FILS DE DIEU, qui
est venu  dans  le monde pour vous  chercher et
vous sauver. Quelle joie ce sera pour vous lorsque
vous pourrez dire du fond du cœur : « Le Fils de
Dieu...  m'a aimé  et...  s'est  livré  lui-même pour
moi ! » (Galates 2, 20). C'est Lui qui est LA VÊRI-
.TÊ : « Lui est le Dieu véritable et la vie éternelle ».
(1 Jean 5, 20).
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Et vous, cher lecteur, qui avez trouvé en Jésus Christ votre Sauveur personnel, votre Seigneur et votre Dieu, vous savez qu'il est LA VÉRITÉ. Vous savez aussi que la Bible est LA VÉRITÉ. Ne gardez pas ce trésor pour vous-même, mais allez le porter aux autres. Ne craignez pas de rendre témoignage de votre foi au Fils de Dieu. Attachez-vous à la lecture quotidienne et à la méditation de la Parole de Dieu, et ainsi VESPRIT DE VÉRITÉ vous con​duira dans toute la vérité. Attachez-vous au Sei​gneur Jésus Lui-même. Aimez-Le de tout votre cœur et de toute votre âme, et marchez dans la vérité, haïssant tout mensonge» Chaque matin, re​vêtez toutes les armes de Dieu, « revêtez-vous de l'armure complète de Dieu », (Lire Ephésiens 6, 10 à 18) en commençant par la vérité pour ceinture de vos reins. Une jeune employée de bureau, qui aimait son Sauveur, prenait le temps, chaque ma​tin, de lire avec soin sa Bible et de prier. Un jour on la chargea de répondre au téléphone. Quelqu'un demandait le patron. Celui-ci dit à la jeune fille : « Dites que je ne suis pas là !». Que faire ? Notre amie cria au Seigneur dans sa détresse, puis elle s'approcha de son patron et lui dit : « Veuillez m'excuser, Monsieur, mais il ne m'est pas possible de dire autre chose que la vérité. Je ne puis pas répondre que vous n'êtes pas là ». Heureusement pour elle, le patron était un homme intelligent. Il comprit aussitôt qu'il possédait une employée sur laquelle il pourrait vraiment compter. Il ne la gron​da même pas. Et, à la fin du mois, il augmenta ses appointements.
Il y a deux grandes familles dans le monde : la famille de « ceux qui périssent » et la famille de « ceux qui sont sauvés ». A quelle famille apparte​nons-nous ?  Concernant « ceux qui  périssent »,  il
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est écrit : « Ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés». (2 Thess. 2, 10). Au sujet de « ceux qui sont sauvés », il est écrit : « Ils connais​sent la vérité ». La vérité demeure en eux et sera pour être sauvés». (2 Thess. 12, 10). Au sujet de
Avons-nous choisi ? Sinon, en cet instant même, recevons le Seigneur Jésus Christ comme notre Sauveur personnel, ouvrons-Lui notre cœur, obéis​sons à la Vérité. Soumettons-nous à Christ. Nous ne le regretterons jamais.
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« Et Moïse, serviteur de l'Eternel, mourut dans le pays de Moab, selon la parole de l'Eternel. Et II l'enterra dans la vallée, dans le pays de Moab, vis-à-vis de Beth-Péor ; et personne ne connait son sépulcre, jus​qu'à aujourd'hui.
Et Moïse était âgé de cent vingt ans quand il mourut ;
son oeil n'était pas affaibli, et sa vigueur ne s'en était
pas allée ».
Deutéronome 34, 5-7.
Jamais homme, sous toutes les latitudes et sous tous les climats, ne fut l'objet d'obsèques plus grandioses. Jamais la dignité et la solennité de la mort n'atteignirent un si haut degré. QUI était en​terré, en ce jour ? « Moïse, serviteur de l'Eternel », titre rarement donné, et enviable s'il en fut ! QUI enterra ? L'Eternel Lui-même. QUI assistait à ces funérailles ? Personne ! Ni aides, ni compagnons, ni parents ou amis. Dieu SEUL était là avec l'hom​me qui avait « été fidèle dans toute Sa maison ».
Cent vingt ans se sont écoulés depuis que Joké-bed, — la femme d'Amram, de la tribu de Lévi (Nombres 26, 58), — mena une naissance à son terme, selon la promesse de l'Eternel (Esaïe 66, 9). Une future naissance, quelle joie ! Quand une jeune femme se trouve dans l'espoir d'une maternité, quelle bénédiction ! L'heureuse mère entend pen​dant de longs mois, le cœur de l'enfant à naître, les battements de la vie qu'elle porte en elle. La
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mise au monde d'un enfant n'est souvent par exem​ple de danger (1 Timothée 2, 13-15). Après la nais​sance, sur le visage de la mère se lit la bienheureu​se paix qui console des souffrances endurées. Et la voix de la maman, douce dans un sourire, parle déjà à son fragile nouveau-né.
Les temps étaient périlleux. Il y avait l'édit royal d'un autocrate cruel. Cependant on PRÉSERVAIT la vie, on ne la DÉTRUISAIT pas. Pour Amram et Jokébed, la suppression même légale d'un être hu​main était une œuvre de mort.
L'histoire du coffret de joncs enduit de bitume et de poix, posé parmi les roseaux sur le bord du fleuve, et contenant l'enfant « divinement beau » ou « beau à Dieu » (Actes 7, 20), est un des récits bibliques qui a le plus charmé notre enfance (1). Cette sœur qui se tient à distance « pour savoir ce qu'on lui ferait », comme tout est riche de signifi​cations spirituelles ! Nombreux sont ceux qui dans la vie, pleins d'espérance, attendent aussi pour sa​voir ce qui va arriver !
Moïse a vécu, sans doute, au temps du Pharaon Ramsés II, au XIII"" siècle avant notre ère. Peu de choses sont narrées de Moïse, concernant les qua-rantes premières années de sa vie, passées à la cour du Pharaon. Etienne dit comment Moïse «fut instruit dans toute la SAGESSE des Egyptiens», et comment « il était puissant dans ses PAROLES et dans ses ACTIONS ». Sagesse, paroles, actions (Actes 7, 22). Moïse était non seulement instruit dans tout le savoir des Egyptiens, mais encore il avait un don de parole, des capacités oratoires. Il n'avait pas une élocution difficile. C'était, comme nous dirions, un chef né.
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A la suite d'un exil de quarante ans dans le pays de' Madian, Moïse retourné en Egypte. Puis vien​nent les dix plaies, l'institution de la Pâque, la sor​tie d'Egypte, et une errance qui ne dure pas moins de quarante ans. A la montagne du Sinaï Moïse reçut le Décalogue et les ordonnances. Peu de cho​se sont aussi relatées au sujet de Moïse comme CONDUCTEUR du peuple d'Israël, à part la mise en cause de sa mission par Dathan et Abiram. D'ailleurs, Coré et ses partisans contestèrent aussi la position sacerdotale d'Aaron et de sa famille. Ces rebellions coûtèrent Ta vie à quatorze mille sept cents personnes « outre ceux qui étaient morts dans l'affaire de Coré» (Nombres 16, 49).
Depuis la NAISSANCE, le berceau de joncs posé au milieu des roseaux, les pleurs du petit garçon, sautons maintenant plus d'un siècle,. 120 ans exac​tement. Le moment où s'ACHEVE le pèlerinage du' plus noble, doux et généreux prophète est arrivé !
La vieillesse apporte avec elle la 'détérioration de la tente. Le grand nombre d'années entraîne le délabrement de l'organisme, la perte de ses forces et de ses possibilités. L'activité sénescente n'est plus la même que jadis. Le vieillissement de l'es​prit et du corps sont parfois inséparables. Habitu​ellement on ne peut indéfiniment réagir contre l'usure des jours. Ces vagues du temps battent en brèche, et rongent, le roc le plus solide. Tel ne fut cependant pas le cas de Moïse. «Et Moïse était âgé de cent vingt ans quand il mourut; son ŒIL n'était pas affaibli, et sa VIGUEUR ne s'en était pas allée » (Exode 34, 7).
Admirons la BONTÉ de Dieu ! Moïse se dirige vers le lieu du rendez-vous que l'Eternel lui a assi-
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gné. La scène se déroule dans le pays de Moab. Peut-être Moïse s'est-il retourné, à un endroit où la route prend une autre direction, pour adresser une dernière salutation à ses amis ? A Josué ? A Caleb ? Nous ignorons aussi quelles furent les pen​sées qui emplissaient son ESPRIT, et les sentiments qui visitaient son CŒUR.
Au pays de Moab, dans la vallée, vis-à-vis de Beth-Péor, l'Eternel redemande l'AME de Moïse. Et, instant sublime, ces « bras éternels » dont Moï​se avait parlé, prennent le CORPS inanimé de Son serviteur et l'enterre en un lieu choisi et préparé. Nul œil humain ne voit cette scène. De quel amour l'Eternel n'a-t-Il pas aimé Son serviteur !
Admirons la SAGESSE de Dieu ! « Et personne ne connait son sépulcre, jusqu'à aujourd'hui ». Is​raël est versatile dans le choix de ses idoles. Si ce peuple avait connu l'emplacement de ce sépulcre de Moïse, ce lieu aurait pu devenir un but de pèle​rinage, ce tombeau un sanctuaire ! Israël serait alors nationalement tombé dans l'idolâtrie. La tou​te sagesse de Dieu prévient l'immense iniquité dans laquelle aurait sombrée la totalité de la race. Dieu est trop SAGE pour se tromper. Etant AMOUR, il ne peut manquer de bonté. Même Satan a cherché à altérer le plan de Dieu. Le diable contestait « tou​chant le CORPS de Moïse» (Jude 9). Il disait que ce corps lui appartenait, qu'il était à lui. « Enfants, gardez-vous des IDOLES ! » (1 Jean 5, 21).
Admirons la SAINTETÉ de Dieu! Moïse est af​fligé par cette décision prise par l'Eternel, lui in​terdisant d'entrer en Canaan. Un péché l'empêche d'atteindre à l'allégresse. Il a VU le pays de beau​té, mais il n'y est pas ENTRÉ (Deutéronome 34,
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1-4). Dieu ne peut pas agir avec le Conducteur dif​féremment qu'il le ferait avec quelqu'un du peuple (Nombres 20, 12). Moïse a été « roi en Jeshurun » (Deutéronome 33, 5). C'est un titre d'honneur, sauf au chapitre 32, 15. Voir Esaïe 44, 2. Moïse ne peut échapper aux justes conséquences de son action téméraire. Frapper le rocher une seconde fois était intolérable. Et Moïse avait parlé au PEUPLE au lieu de parler au ROCHER. « Et l'Eternel dit à Moï​se et à Aaron : Parce que vous ne M'avez pas cru, pour Me sanctifier aux yeux des fils d'Israël, à cause de cela vous n'introduirez pas cette congré​gation dans le pays que Je leur donne » (Nombres 20, 12).
Dieu est infiniment saint. Il est « le Saint ». Avec la fin de Moïse nous apprenons la grande leçon de l'OBÉISSANCE. Il est indispensable de manifester «l'obéissance de la FOI» (Romains 1, 5; 16, 26).
Et qu'en sera-t-il de ceux « qui n'obéissent pas à l'Evangile de notre Seigneur Jésus Christ ? ».
A. S. L.
(1)  Les mères  hébreues,  pieuses,   racontent  toujours l'histoire de Moïse à leurs jeunes enfants.
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Sur la Foi
< La foi  seule a toujours raison » W.  Kelly.
1
Ici-bas la foi seule est sage Quand tout semble lui donner tort ; Amis, ceci nous encourage : Dieu sera toujours le plus fort. Si les grands esprits de ce mpnde-Ignorent ce que nous savons, C'est que la foi sur Lui se fonde ; Quand II parle, nous nous taisons... La foi seule a toujours raison.

La violence obscure et lâche En fait éclater la douceur, Dans la souillure elle est sans tâche, Dans la bataille elle est sans peur. Elle est riche, et n'a sou qui vaille, Nous fait mourir, et nous vivons... Elle marche, obéit, travaille, Comme Celui que nous suivons. La foi seule a toujours raison.
Sans l'avoir vu sur cette terre, Déjà nous connaissons Jésus, Ayant saisi ce grand mystère : L'amour qui nous a préconnus ; La foi s'attache à Sa personne, Comprend ce que nous Lui devons Mais nous aimons Celui qui donne Plus que ce que nous recevons. La foi seule a toujours raison.

Depuis le premier patriarche,
Toujours a flotté son drapeau ;
Voyez l'immense armée en marche
Dont le Chef est déjà là-haut ;
Elle vient du fond de l'histoire,
Et notre génération
Va peut-être, atteignant la gloire,
Couronner sa vocation.
La foi seule a toujours raison.
Pour elle rien n'est iihpossible Au Dieu dont j'obtiens le pardon ; Elle est l'oeil qui voit l'invisible, La main qui s'empare du don, Et la saveur déjà sensible Du fruit bien avant la saison ; Ses pieds dans le désert terrible, Elle a son cœur à la Maison. La foi seule a toujours raison.

Foi forte de sa certitude :
Le monde et Satan sont vaincus ;
Ce qui dicte notre attitude
C'est qu'ils ont rejeté Jésus.
La promesse de sa venue,
On s'en moque, et nous en pleurons
Mais tout à l'heure sur la nue,
La foi sera changée (en vue,
Enfin, frères, nous Le verrons.
La foi seule a toujours raison.
Elle sait se battre sans armes, Tout perdre afin de tout gagner, Chanter tout en versant des larmes, Même en souffrant déjà régner ; Semer en voyant dans la plaine Déjà blanche,, au loin, la moisson ; Elle est la servante... et la reine, L'institutrice... et la leçon. La foi seule a toujours raison.
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RÉDACTION ENVOI DABTICLES    -    COMMUNICATIONS
Dr Claude-B. COULERU
1, place Royale, 64000 PAU
Jacques PÉRIER 8, avenue Hoche, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSACES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE POUR EUX.
QUATRE  CONSULTATIONS
Un industriel avait brillamment réussi dans la vie et gagné beaucoup d'argent. Mais un jour il était tombé gravement malade.
La maladie avait progressé à son insu pendant des mois, mais maintenant notre homme commen​çait à se sentir oppressé et à s'alarmer vraiment.
Le médecin de famille était son ami. Ils avaient l'habitude de se rencontrer pour jouer aux cartes et prendre un petit verre. Il se décida à lui en parler. Après l'avoir ausculté, le docteur dit tran​quillement : Je vais te prescrire une série de piqûres et tu verras que tu seras bien vite de nouveau  sur pied.
Quand le médecin fut parti le malade remarqua l'expression inquiète du visage de sa femme et lui demanda avec méfiance : Est-ce qu'il t'a dit autre chose ? « Oui », répondit-elle et elle se mit à pleurer. Quel hypocrite ! s'écria le malade. Appelle tout de suite le professeur et demande lui de venir rapidement ; j'ai vraiment de la peine à respirer.
Une heure plus tard le professeur arriva. Après l'examen il secoua la tête : Si vous voulez que je vous parle franchement, il n'y a dans ce cas aucune ressource humaine. Mettez vos affaires en ordre le plus rapidement possible. Une perte de conscience dont vous ne vous réveillerez pas peut survenir bientôt.
Novembre 1979.
202
Quatre consultations
Le professeur s'en alla et l'industriel dit à sa femme : Ne pleure pas. Mon testament est fait, mes affaires sont en ordre. Et pourtant j'ai vrai​ment peur de la mort. Je crains qu'il n'y ait une autre existence au delà et un juste jugement devant le trône de Dieu. Fais venir immédiatement le pasteur K. le prédicateur de notre Eglise.
Le pasteur vint à 8 heures. C'était un orateur connu, aux idées modernes. Il s'assit près du lit et commença à parler de toute sorte d'expérien​ces intéressantes. Le malade finit par l'interrom​pre : « Ecoutez, je n'ai plus pour longtemps à vivre. Dites-moi, s'il vous plaît, sans détours, s'il y a des preuves scientifiques que tout finit avec la mort ».
« Des preuves, pas vraiment, mais de gran​
des probabilités. Certes l'homme continue à vivre,
maià seulement dans ses actions et ses œuvres ;
tout le reste n'est que pieuse légende et représen​
tation symbolique ».
«  Oui,  c'est ainsi que j'ai pensé autrefois,
mais, maintenant que je suis près de la mort, j'ai
peur  de  comparaître  devant  le  trône  d'un  Dieu
saint et vivant ».
« Eh bien ! vous avez derrière vous une vie
honorable,, bien remplie, et s'il devait y avoir un
jugement dernier vous pourriez vous présenter la
tête  haute ».
« Hélas non, et c'est justement ce qui m'in​
quiète : mes actions m'accusent plutôt que de me
justifier.   Malhonnête   dans    les   affaires,   infidèle
dans mon ménage, dur avec mes ouvriers,  voilà
ce que j'ai été. Ne pouvez-vous m'apporter aucun
secours dans mon angoisse ? ».
Quatre consultations
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Le visiteur gêné se leva : « Demandez au méde​cin de vous faire une piqûre calmante. Alors cette angoisse disparaîtra et vous pourrez vous en aller dans votre sommeil ».
—
« M'en   aller — mais   où   donc ?   Je vous
accuserai devant le trône de Dieu ! Vous m'avez
égaré pendant ma vie et maintenant vous m'aban​
donnez sans aucune consolation ».
Le pasteur quitta le chevet du malade en haus​sant les épaules tout en murmurant : « c'est une absurdité, cette obsession d'un châtiment après la mort ! Je n'aurais pas attendu cela d'un homme aussi  cultivé  ».
La détresse du mourant croissait maintenant de minute en minute. Sa femme jusque là écrasée par son chagrin, proposa, comme par une subite ins​piration : « Te souviens-tu qu'on nous a parlé d'un évangéliste nommé R. Il habite assez près d'ici. Si nous lui demandions de venir te voir ? ».
—
« Ah ! oui, c'est un exalté, paraît-il. Mais en
tout cas il paraît convaincu. Va le voir et deman​
de-lui s'il a quelque chose à me dire ».
Vers onze heures, R. vint s'asseoir auprès du mourant et saisit sa main moite et tremblante. Le malade, dans une respiration haletante, fit le récit poignant d'une vie dans laquelle Dieu n'avait tenu aucune place. Il reconnut son orgueil, son égoïsme, sa recherche de plaisir.
Quelquefois sa femme tressaillait apprenant par la confession de son mari des fautes qu'elle avait toujours ignorées.
Quand le malade se fut affaissé sur son oreiller, épuisé, l'évangéliste lui dit calmement et très sérieusement : « Vous êtes donc, sans aucun doute, perdu ».
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« Perdu ! — Oui, c'est aussi ce que me dit
ma conscience », fut la réponse.
« Mais Jésus Christ est venu justement pour
chercher et sauver ce qui est perdu » continua R.
Dès que vous reconnaissez que vous êtes incapa​
ble  de  réparer votre  passé aux yeux  d'un Dieu
saint et que vous enfoncez comme un noyé dans
les flots, vous êtes alors prêt à accepter la grâce
de Dieu ».
Les yeux fermés, le malade écouta l'histoire des souffrances et de la mort du Seigneur Jésus Christ qui a enduré la croix pour le salut des pécheurs impies, et par qui Dieu peut effacer par​faitement tous les péchés, comme s'ils n'avaient jamais été commis.
« Tous ? » demanda brusquement le malade à voix forte et de façon inattendue.
« Oui, tous ! Le châtiment est tombé sur lui, afin que nous recevions la paix ».
Un long silence remplissait la pièce. Puis ils prièrent ensemble. Après l'Amen, le malade mur​mura : « Seigneur Jésus, aie compassion de moi ».
Le serviteur du Seigneur lut encore au mourant quelques passages de la Sainte Ecriture :
—
El Jésus  dit...  je   ne  mettrai   point  dehors  celui   qui
vient à moi » Jean 6, 37 — «  Venez et plaidons ensem​
ble, dit l'Eternel ; si vos péchés sont comme le cramoisi,
ils deviendront blancs comme  la neige ;  s'ils sont rouges
comme i'écarlate ils seront comme la laine »  Esaie  1,  18.
«   Et le  sang  de  Jésus  Christ,  son   Fils,  nous  purifie  de
tcu': péché -   1  Jean 1, 7.
—
« Croyez-vous que Jésus Christ a pardonné
tous  vos  péchés  ?  »  demanda  le  visiteur  après
un court silence.
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— « Oui, je te crois, Seigneur Jésus ! Souviens-toi aussi de ma femme et de mes enfants. Sauveur, répare tout le mal que j'ai fait ».
Il se souleva un peu. Ses yeux s'ouvrirent com​me s'ils contemplaient déjà la gloire en haut. Encore un soupir et il s'endormit. Ceux qui res​taient étaient profondément impressionnés. Com​bien grande était la grâce de Dieu manifestée envers ce mourant !
Cette grâce est aussi pour vous, cher lecteur. Courbez-vous devant le Seigneur Jésus Christ et confessez Lui vos péchés. Croyez qu'il a tout accompli pour vous aussi à la croix de Golgotha. Rendez-lui grâces pour cet amour et suivez-le. Jésus vous attend maintenant ! Il rend parfaite​ment heureux. En Lui on est à l'abri maintenant et pour toute l'éternité.
Traduit de l'allemand.
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JETAIS AU MILIEU DES CAPTIFS
« Et il arriva en la trentième année, au quatrième mois, le cinquième jour du mois, comme j'étais au milieu des captifs, près du fleuve Kébar, que les cieux furent ouverts, et je vis des visions de Dieu ».
Ezéchiel  1,   1.
« J'étais au milieu des captifs » ! Changez les dates, lecteur, et vous avez l'histoire morale de tout vrai chrétien, de celui qui est réellement passé de la mort à la vie ! Combien belle est l'applica​tion que l'on peut faire de ces paroles à l'Evangi​le ! C'est le passage d'une personne de la condition de PRISONNIER à celle de la magnifique LIBERTÉ de la grâce. Avec émotion et amour pensons à Jésus, à Celui qui dans la synagogue de Nazareth, avec la voix la plus riche qui soit, a dit : « L'Esprit du Seigneur est sur Moi, parce qu'il M'a oint pour annoncer de Bonnes Nouvelles aux pauvres ; II M'a envoyé pour publier aux CAPTIFS la DELIVRAN​CE et aux aveugles le recouvrement de la vue ; pour renvoyer LIBRES ceux qui sont FOULES, et pour publier l'an agréable du Seigneur »
(Luc 4, 18 - 19)
« J'étais au milieu des captifs » ! Deux grandes réalités arrêtent les hommes dans la poursuite de leurs folles entreprises : la CONSCIENCE et la crainte de la MORT. La conscience est un témoi-
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gnage intérieur porté sur sa conduite, la faculté par laquelle on saisit la volonté de Dieu, d'où le sentiment de sa culpabilité et de sa souillure de​vant Lui. Il est écrit : « Ce qui faisait sa confiance est arraché de sa tente, et il est forcé de marcher vers le ROI des TERREURS » (Job 18, 14). On lit aussi : « Afin que, par la mort, II rendit impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable ; et qu'il délivrât tous ceux qui, par la CRAINTE de la mort, étaient pendant toute leur vie, assujettis à la SERVITUDE » (Hébreux 2, 14-15)
Que serait le monde, s'il n'y avait pas cette voix de la CONSCIENCE qui crie le démérite, le blâme ? Que serait n'importe quelle société humaine, s'il n'y avait pas cette peur de la MORT ? Pourquoi les hommes pensent-ils avec effroi à la fin de leur vie terrestre ? Pourquoi n'envisagent-ils pas en toute quiétude le moment où le dernier souffle de vie battra dans leur poitrine ? Parce qu'ils sentent que la mort n'est pas un anéantissement. On redoute d'être soudainement précipité dans un abîme de malheur. Ces sentiments existent depuis le fond des âges, depuis la chute de nos premiers parents.
« Captif » est un nom qui, dans le Nouveau Testament, désigne une personne qui a été CAP​TURÉE par l'épée ! le passage de Luc 4, 19 donne le nom concret, pour CAPTIF. Mais on trouve aussi le nom ABSTRAIT. Ainsi lit-on : « C'est pourquoi II dit : Etant monté en haut, II a emmené CAPTIVE la CAPTIVITÉ et a donné des dons aux hommes » (Ephésiens 4, 8). « La captivité » signifie « la mul​titude des CAPTIFS » ou bien encore : « Le corps des CAPTIFS ». C'est, peut-être, une allusion au cortège triomphal par lequel on célébrait dans l'antiquité une victoire. Les CAPTIFS faisaient alors partie de l'imposante procession qui se dé-
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roulait dans le faste. La citation est du Psaume 68, 18. Quelle expression vigoureuse pour exalter le triomphe de Christ sur toutes les puissances hostiles des ténèbres ! On avait déjà lu : « Réveil​le-toi, réveille-toi Débora ! Réveille:.toi, réveille-toi, dis un cantique ! Lève-toi, Barak et emmène CAPTIFS tes captifs (litt. : ammène captive TA captivité), fils d'Abinoam » (Juges 5, 12).
De QUOI l'homme a-t-il besoin d'être délivré pour trouver un havre de douceur et de paix ? Il y a les PÉCHÉS et la servitude ou Ta domination du PÉCHÉ. Car on a pu laisser le PECHE faire insidieusement son chemin dans le cœur, de sorte qu'il s'y est installé en maître. Quand il en est ainsi c'est lui qui gouverne. Affreuse est la tyran​nie ou l'empire du péché, dont le siège est toujours dans la volonté. On assiste, hélas ! de plus en plus à la dépravation des mœurs. Le pécheur est engagé dans une course vers l'abîme. Joseph, jeune homme, a senti que s'il cédait à la tentation, au péché qui lui était si fortement proposé, c'est tout un large pan de sa vie qui s'écroulerait. Il a dit : Non ! Un seul péché peut devenir la souffrance de toute la vie ! Il peut engendrer des désordres aux consé​quences inextricables. On peut se trouver épou-vantablement malheureux. Le cœur est LOURD et le visage GRAVE. Sans revêtir ce caractère d'ex​trême gravité, des fréquentations, des intelligences, des rapports peuvent être dangereux, des accoin​tances compromettantes. Un « non » énergique vaudra toujours mieux qu'un faux-fuyant embar​rassé.
Et puis il y a la MORT dont on a déjà parlé. Avant de rendre leur dernière respiration, nom​breux sont ceux qui regrettent amèrement leur vie passée,   les   yeux agrandis d'angoisse. Une perte
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d'équilibre, un vertige, une chute, une fracture, et la mort peut pénétrer en nous ! Beaucoup sont trouvés par la mort dans la solitude et dans la misère. Mais èHe, frappe aussi ceux qui ont une puissante stature-sociale. La mort atteint le savant le plus distingué, le littérateur le plus célèbre, le chef militaire le plus prestigieux, le monarque le plus redouté. « La MORT a passé à tous les hom​mes, en ce que tous ont péché » (Romains 5, 12).
Il y a le JUGEMENT, parce qu'il est écrit : « après cela le JUGEMENT » (Hébreux 9, 28). La tombe une fois close tout n'est pas fini. Dans ce monde des artifices de procédure sont employés pour que les coupables ne soient pas punis. On assiste parfois à de stériles « querelles d'experts ». Devant les tribunaux on invoque souvent aussi des carences familiales. La justice réelle se trouve uniquement en Celui qui est le « juste JUGE ». Abraham disait: « Le juge de toute la terre ne fera-t-il pas ce qui est JUSTE ? » (Genèse 18, 25). Christ est « établi de Dieu JUGE des vivants et des morts » (Actes 10, 42).
« J'étais au milieu des captifs » ! Pour parler de la CAPTIVITÉ comme étant une condition PASSÉE, il faut la CONVERSION !
Moment unique et précieux pour nos âmes quand tous les liens et toutes les chaînes tombèrent. Li​bre, on était enfin LIBRE ! Cette merveilleuse dé​livrance on la doit à l'Œuvre de Christ à la croix et à l'œuvre du Saint Esprit en nous.
« J'étais au milieu des captifs » ! Portons donc les regards vers Jésus, Celui en qui s'est trouvé tout ce qui est grand, noble et généreux. Pour Son amour II a été l'Objet d'une haine froide et im​placable. Il a été injurié par mille voix, ne rencon-
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trant plus que cette immense ingratitude de ceux à qui II avait fait tant de bien. Avec FOI et AMOUR contemplons Jésus sur la croix. Les passages de l'Ecriture qui présentent Jésus sur la croix ont des grandeurs incomparables. La voix de Jésus, s'est encore fait entendre : « Père pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font » (Luc 23, 34). Rien n'est venu calmer Ses douleurs ni consoler Son cœur. « I! a été blessé pour nos transgressions, II a été meurtri pour nos iniquités ; le châtiment de notre paix a été sur Lui, et par Ses meurtrissures nous sommes guéris » (Esaïe 53, 5). Puisse l'heure de vérité sonner pour vous, lecteur, afin que vous puissiez dire : « J'ÉTAIS au milieu des captifs » !
A. S. L.
« ET MAINTENANT JE VOUS RECOMMANDE A DIEU ET A LA PAROLE DE SA GRACE, QUI A LA PUISSANCE D'ÉDIFIER ET DE VOUS   DONNER   UN   HÉRITAGE  AVEC  TOUS
LES SANCTIFIÉS ».
Actes 20, 32.
211
DIEU ENTEND-IL ET RËPOND-IL ?
On venait d'agrandir un hôpital et de l'aménager suivant des plans nouveaux-et modernes. Ce jour-là, les visiteurs affluaient de toutes parts. Un mé​decin les accompagnait pour leur faire voir les installations nouvelles et pour leur montrer les diverses améliorations effectuées dans l'établisse​ment.
Il leur expliquait, entre autres, comment un ma​lade pouvait maintenant appeler une infirmière en cas de besoin. L'ancienne méthode était assez ru-dimentaire : au moyen d'un bouton placé près de son lit, le malade lui-même mettait en action une sonnette d'alarme. Mais, parfois, il arrivait que la sonnerie ne retentissait pas. Ou, quand plusieurs malades appelaient en même temps, il y avait con​fusion.
« Maintenant », expliquait le médecin, ce systè​me se trouve considérablement amélioré. Le' bou​ton d'appel a été déplacé : il se trouve plus à la portée du malade qu'auparavant. Ce dernier peut être trop faible pour pouvoir lever son bras. Aus​sitôt quatre feux s'allument : un dans le bureau, un dans le grand vestibule et deux autres dans d'autres parties de l'établissement. Ces quatre lu​mières ne peuvent s'éteindre que lorsque le mala​de a été visité ».
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Dieu entend-il et répond-il ?
Chaque visiteur était émerveillé de voir com​ment la sympathie et l'ingéniosité humaine avaient su réaliser de tels progrés.
Mon cher lecteur, ne pensez-vous pas que le Créateur de l'univers — le Dieu vivant qui donne à tous « la vie, la respiration et toutes choses » — ait à sa disposition des moyens infiniment plus perfectionnés pour entendre le cri de Ses enfants dans la peine... et pour y répondre ?
Quand la plus faible main touche « le bouton de la prière », ni la terre, ni l'enfer ne peuvent inter​cepter le signal ou arrêter la réponse divine. Oui, DIEU ENTEND ET DIEU RÉPOND !
Mais avez-vous déjà essayé de « prier vraiment », de faire appel à votre Créateur en appuyant sur ce « bouton de la prière ? ».
Si vous doutez peut-être de Son existence, vou​lez-vous — pour le moins — sincèrement et de toute votre âme — Lui adresser un cri sortant du coeur, comme celui-ci par exemple : « Oh ! DIEU, SI TU EXISTES, RÉVÊLE-TOI A MOI, FAIS-TOI CONNAITRE, PARLE-MOI PAR LE MOYEN QUE TU VOUDRAS ! ». Je ne connais pas de chercheur sincère, ayant prié de la sorte, qui n'ait pas reçu de réponse de la part de Dieu.
Cependant, prenons-y garde, si Dieu entend la voix de celui qui le cherche de tout son cœur, il entend aussi celle des moqueurs et des blasphéma​teurs et il leur répond parfois plus vite qu'ils ne s'y attendent !
Un soir, dans une grande salle, un évangé-liste annonçait à un nombreux auditoire la bonne nouvelle du Seigneur Jésus. Dans cette ville-là, des 'gens se disant athées n'aimaient pas que l'on parle
Dieu entend-il et répond-il ?
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publiquement de l'amour de Dieu ni de la croix de Jésus Christ. Un homme décida, avec quelques amis de troubler la réunion. Il se plaça au premier rang, cigare allumé, et entreprit une conversation bruyante avec ses compagnons... Tout à coup, il s'affaissa pris de crampes très violentes, et on dû l'emporter à la hâte. Etait-ce un hasard ? Oh ! Non. C'était simplement un témoignage de la présence du Dieu vivant et Tout-puissant, qui avait terrassé le perturbateur.
Oui, DIEU ENTEND ET DIEU RÉPOND !
Jésus a dit à ses disciples : « Celui qui vous re​jette, me rejette, et celui qui me rejette, rejette Celui qui m'a envoyé » (Luc 10, 16). On ne se mo​que pas de Dieu. Il est le Dieu vivant. Il entend toutes nos paroles. S'il lui plaît, dans Sa patience, de voiler Sa sainteté et Sa justice en présence du péché, il peut arriver parfois qu'il manifeste Sa pré​sence avec une puissance terrifiante. Témoin en est encore le récit suivant : Un homme était accusé d'avoir commis un vol. Cependant, faute de preu​ves, le tribunal n'avait pas pu le condamner, bien que chacun fût persuadé de sa culpabilité. Cet homme avait, il faut le dire, une très mauvaise ré​putation. Pour se justifier devant l'opinion publi​que, il dit à l'une de ses connaissances, en rentrant chez lui : « Que la foudre me frappe lors du pro​chain orage, si j'ai volé ! ». Une semaine plus tard, un violent orage éclata sur le village. L'homme se trouvait dans sa maison, au milieu des siens. La foudre tomba et le frappa lui seul, pendant que les autres personnes présentes restaient indemnes. Oui, DIEU ENTEND ET DIEU RÉPOND, ET ON NE SE MOQUE PAS DE LUI. Cependant, Dieu ne mani​feste pas toujours Sa présence et Sa puissance d'une façon si soudaine et solennelle. Pourquoi ?
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Parce qu'IL EST PATIENT. Il veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connais​sance de la vérité. Il use de patience envers tous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance.
Mon cher lecteur, souvenez-vous que Dieu est juste et saint et que vous, vous êtes pécheur et coupable. Aussi la première prière que Dieu écoute de votre part, la voici : « OH ! DIEU, SOIS APAISÉ ENVERS MOI QUI SUIS PÊCHEUR ! ». Revenez au Dieu qui pardonne. Vous serez accueilli à bras ouverts comme l'enfant prodigue le fut par son père. Mais ne tardez point. C'est aujourd'hui le jour du salut. Nous vous supplions pour Christ : «SOYEZ RÉCONCILIÉS AVEC DIEU .'».
« JE VOUS DIS ENCORE QUE SI DEUX D'EN​TRE VOUS SONT D'ACCORD SUR LA TERRE POUR UNE CHOSE QUELCONQUE, QUELLE QUE SOIT LA CHOSE QU'ILS DEMANDERONT, ELLE SERA FAITE POUR EUX PAR MON PERE QUI EST DANS LES CIEUX ; CAR LA OU DEUX OU TROIS SONT ASSEMBLÉS EN MON NOM, JE SUIS LA AU MILIEU D'EUX ».
Matthieu 18, 19-20.
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L'astronome Kirschner avait dans son cabinet de travail un globe céleste de très petites dimensions, mais d'une exactitude et d'un art remarquables.
Un jour, l'astronome reçut la visite de l'un de ses amis, incrédule déclaré, qui prétendait que l'uni​vers avait été formé non par Dieu mais par une succession de rencontres fortuites... par le hasard.
Il examina avec un grand intérêt les nombreux objets, tous curieux, qui garnissaient la pièce où travaillait le savant, et il s'arrêta longuement de​vant le petit globe, qu'il ne pouvait assez admirer.
« Quel est donc l'auteur de ce ravissant tra​
vail ? », demanda-t-il.
« Je ne sais pas », répondit Kirschner... « il
est probable que personne ne l'a fabriqué. Ce doit
être un produit du hasard... ».
« Que me contez-vous là ? », dit vivement le
visiteur. « Vous vous moquez de moi, je pense ».
« Alors »,   reprit   tranquillement   Kirschner,
« vous trouveriez absurde que cette petite sphère
peinte soit  sortie toute seule du  néant,  et vous
admettez que les cieux qu'elle représente sont sor​
tis du hasard ? ».
Confus, l'incrédule convint de son inconséquence et promit de lire sérieusement la Bible, la Parole de Dieu. Et il découvrit, avec émerveillement, que cette Parole porte le cachet de la révélation divi​ne, et qu'elle lui faisait enfin comprendre la gran​deur et l'ordre de l'univers.
216
Science et Foi
Humblement, il se mit à l'école de l'Ecriture sainte et il apprit par elle que c'est vraiment Dieu qui a créé le monde. La Bible s'ouvre effectivement par cette déclaration :
-AU COMMENCEMENT, DIEU CRÉA LES CIEUX ET LA TERRE». (Genèse, chapitre  1er, et verset 1er).
Mais il apprit bien davantage encore. C'est que le Dieu Tout-puissant créateur de l'Univers, est aussi le Dieu Sauveur, le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ. En effet, la Parole divine déclare encore : « DIEU A TANT AIMÉ LE MONDE QU'IL A DONNÉ SON FILS UNIQUE, AFIN QUE QUICONQUE CROIT EN LUI NE PÉRISSE PAS MAIS QU'IL AIT LA VIE ÉTERNELLE-. (Jean 3,  16).
Empressons-nous de le souligner, tous les savants ne sont pas des athées. Beaucoup, au contraire, ont été d'humbles croyants, et tous pourraient le deve​nir, s'ils étaient disposés à accepter les paroles de Jésus Christ, qui a dit : « Si vous ne vous conver​tissez et si vous ne devenez COMME LES PETITS ENFANTS, vous n'entrerez pas dans le royaume , des deux ». (Matthieu 18, 3).
Le nom de FARADAY, par exemple, est univer​sellement connu, car ce savant fut l'un des plus grands physiciens du 19"16 siècle.
Cet homme, d'une origine modeste, — il était le fils d'un pauvre forgeron — fut mis tout jeune en apprentissage à Londres, chez un relieur. C'est là qu'il s'instruisit par lui-même en lisant des ouvra​ges scientifiques à ses moments perdus. Plus tard, Humphrey David, l'illustre chimiste, le prit à son service en qualité d'aide au Laboratoire de l'Insti​tut Royal de Londres. Ce fut là le début de sa bril​lante carrière.
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Ses découvertes scientifiques ont été très nom​breuses et on a pu dire de lui qu'il semblait possé​der l'intelligence de plusieurs hommes à la fois.
Mais sa vie de savant, si remplie qu'elle ait pu être, ne l'empêcha pas de penser à sa responsabi​lité d'homme devant Dieu. A la lumière de l'Ecri​ture Sainte, de la Bible, il reconnut qu'il était un pécheur comme les autres, qu'il était coupable et perdu et qu'il avait besoin, lui aussi, d'être sauvé du péché et de la condamnation.
Alors il mit humblement sa confiance en Jésus Christ, il le reçut comme son Sauveur personnel et il vécut en vrai chrétien.
Comme il approchait de la mort, peu de temps avant sa fin, l'un de ses amis se pencha vers lui et lui demanda doucement : « Quelles sont, en ce moment, vos conjonctures ? ». Calmement Faraday répondit : « Des conjonctures... je n'en ai point. Je ne repose pas ma tête mourante sur des conjonc​tures mais sur une Personne vivante et toute pro​che de moi, JÉSUS CHRIST, MON SAUVEUR, MON SEIGNEUR ET MON DIEU. J'ai placé ma confiance en Lui et je sais que je ne serai point déçu. JE SAIS EN QUI J'AI CRU ».
Un autre nom de savant universellement connu, c'est celui de Charles Linné, naturaliste suédois du 18mf siècle. Après onze éditions de l'ouvrage colos​sal, où il décrit et classifie en un grand système tous les animaux, végétaux et minéraux alors con​nus, Linné en résume les conclusions en écrivant en tête de l'introduction les lignes suivantes :
« Je me suis réveillé et il m'a semblé voir com​me de loin l'Eternel Dieu qui passait, l'Etre infini doué de la Toute-puissance et de la Toute-science, et j'ai été saisi. Dans les œuvres de Sa création, je
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n'ai pu entrevoir que quelques-unes de ses traces. Quelle puissance, quelle sagesse, quelle perfection insondable n'ai-je pas reconnues jusque dans les plus petits détails et les plus imperceptibles de Ses ouvrages qui ne semblent presque rien ! J'ai sondé tout ce qui peut se connaître et j'ai trouvé que c'est de Lui que part la première impulsion de tou​tes choses, qu'il est la cause première, le conserva​teur et le guide, le dominateur et l'architecte de l'univers ! O Eternel, que tes œuvres sont magni​fiques ! ».
Ami lecteur, sur quoi faites-vous reposer votre confiance ? Sur de vagues conjonctures, sur vos propres pensées ou sur la Parole du Dieu vivant?
Seule la Bible vous donne une pleine certitude, une entière assurance en l'amour de Dieu révélé en Jésus-Christ.
La Bible déclare :
« Cette parole est certaine et digne de toute acceptation,
que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver
les pécheurs».
1  Timothée 1, 15.
« Crois au Seigneur Jésus (c'est-à-dire : place en Lui ta
confiance) et tu seras sauvé».
Actes 16, 31.
Etes-vous sauvé 7
219
HISTOIRE D'UN LIVRE
« Ben Hur », est un livre qui eut son heure de vogue et dont on a depuis tiré un film. L'auteur, le général Wal.'ace, un athée, avait été sollicité en raison de ses talents litté​raires, de démontrer la fausseté des Evangiles. On lui de​mandait d'écrire dans ce but un ouvrage solidement docu​menté, mais simple, à la portée du grand public.
Pendant des années, Wallace étudia dans les grandes bi​bliothèques des documents anciens. Puis, Bible en mains, il commença à écrire. Mais, à mesure de l'avancement du travail, un malaise croissant l'envahissait. Il ne put dépas​ser son quatrième chapitre. En compulsant ses notes, en les comparant aux textes sacrés, une conviction grandis​sait dans son esprit. Non seulement Jésus avait été un personnage historique, mais il avait été un homme unique. Comment prétendre qu'il avait menti lorsqu'il avait dit: «Je suis le Fils de Dieu » ! C'eût été de la mauvaise foi.
Un écrivain, si doué qu'il soit, et même supposé sans scrupule, aurait-il pu - inventer » Jésus ? Or, ce n'est pas un, mais quatre auteurs qui ont travaillé à rédiger les Evan​giles, dans quatre styles différents, tous aussi vivants et concis que puissants. Ils ont donné au Seigneur quatre « vies » très diverses dans leurs nuances, et pourtant dé​peignant d'une façon évidente la même personne. La chose eût-elle été possible si cet Homme n'avait pas existé, et si Dieu n'avait pas conduit la main des écrivains ?
Wallace a raconté lui-même comment, à cinquante ans, il tomba à genoux pour la première fois, et s'adressant au Dieu vivant, pria ainsi : - O Dieu, révèle-toi à moi, par​donne mes nombreux péchés et aide-moi à devenir un vé​ritable disciple de Jésus Christ ! ». Dieu répondit à sa prière, il fut dès lors un chrétien zélé.
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Que faire des matériaux rassemblés avec tant de peine ? Wallace recommença son livre, mais cette fois avec un nouveau thème : Le grand conflit entre l'Empereur romain qui se faisait adorer comme un dieu, d'une part, et d'autre part le Christ crucifié dans l'indifférence générale, mais ressuscité et vainqueur, agissant du ciel par ses témoins remplis de l'Esprit Saint. Les persécutions les plus inhu​maines restaient sans effet, les conversions se multipliaient, un peuple chrétien naissait, comme actuellement dans les pays de l'Est.
Le héros
du  récit,   Ben Hur,  un jeune homme distingué
né dans le
paganisme, est placé dans l'alternative. Il finit
par  choisir
Christ,   et  donne   sa   vie   avec  joie   pour  son
Sauveur.
On peut dire « oui » ou « non » à Christ, mais on ne peut pas l'ignorer. Un seul Homme au cours des siècles, après avoir été supplicié publiquement et enseveli, est ressuscité le troisième jour, avec un corps que ses disciples ont pu toucher, mais qui était céleste et glorieux. Ce seul Homme est monté au ciel en laissant des promesses qui ont été et seront réalisées. Le Christ est vivant aujourd'hui !
Cela ne vaut-il pas la peine de considérer le message qu'il nous a laissé, par exemple ces mots de la première épitre aux Corinthiens : « Tous seront rendus vivants ; mais chacun en son propre rang : Les prémices (le premier), Christ, puis ceux qui sont du Christ à sa Venue ; ensuite la fin quand II aura remis le Royaume à Dieu le Père >. Les Epitres du Npuveau Testament nous renseigneront sur ces expressions : - Etre du Christ », - Sa Venue », et - la fin -(1 Corinthiens 15, 23 ; Jean 1, 12 ; 1 Thessaloniciens 4, 13, 18; Apocalypse 21, 11,  15).
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSACES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFITABLE POUR EUX.
I/incrédule et le coffre-fort
« Ceux qui  habitent dans les ténèbres et dans l'om​bre de la mort, liés d'affliction et de fers, Parce  qu'ils  se   sont  rebellés   contre   les   paroles   de Dieu et ont méprisé le conseil du Très-haut.. Et il a  humilié leur cœur par le travail ;  ils ont tré​buché, sans qu'il y eût personne qui les secourût.
Alors ils- crièrent à l'Eternel dans leur détresse, et il
les délivra de leurs angoises :
II les fit sortir des ténèbres et de l'ombre de la mort,
et rompit leurs liens.
Qu'ils célèbrent l'Eternel  pour sa  bonté, et pour ses
merveilles  envers  les fils  des  hommes !
Car il a brisé les portes d'airain, et a mis en pièces
les barres de fer ».
Psaume  107,   11   à   1-6.
Celui dont le cœur est soumis au témoignage des Ecritures, peut considérer sans effroi le déve​loppement rapide du mal sur la terre, car il est assuré que Dieu brisera bientôt, par sa puissance, l'orgueil et la malice des hommes qui s'élèvent contre lui. Il va venir :
« Un jour de l'Eternel contre tout ce qui s'exalte et
s'élève, et contre tout ce qui est haut, et ils seront abais​
sés ».
Esaie 2, 12.
« Car voici, le jour vient, brûlant comme un four, et
tous les orgueilleux, et tous ceux qui pratiquent la mé​
chanceté seront du chaume et le jour qui vient les brû​
lera, dit l'Eternel ».
Malachie 4, 1.
Décembre 1979
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L'Incrédule et le coffre^fort
Un des « progrès » dont les hommes se glori​fient le plus aujourd'hui, c'est la disparition crois​sante de la crainte de Dieu et de la foi en sa Pa​role. La génération actuelle, incrédule et perverse, n'a confiance qu'en ses propres lumières et consi​dère comme un vain préjugé, indigne de son déve​loppement intellectuel ,1a soumission à l'autorité divine des Ecritures. C'est ainsi que s'accomplis​sent à la lettre les prédictions du Saint Livre, et que se hâte le jour où le mal étant arrivé à son comble, Dieu « sortira de son lieu » pour en pren​dre connaissance et le juger. Alors sa gloire écla​tera aux yeux de tous, car II se fera connaître par les actes puissants de sa droite, et jugera en jus​tice la terre habitée par l'homme qu'il a destiné à cela. Lire Esaïe 26, 21 et Actes 17, 31.
« Mais qui supportera le jour de sa venue, et qui sub​
sistera lorsqu'il se manifestera ? ».
Malachie 3, 2.
Le Fils de l'homme, que le monde a méprisé et mis à mort, apparaîtra revêtu de la majesté redou​table du Juge auquel toute puissance appartient dans le ciel et sur la terre.
Si, jusqu'à ce jour, le lecteur de ces lignes a méprisé les appels de l'évangile, puisse-t-il ne pas méconnaître plus longtemps la bonté de Dieu qui le « pousse à la repentance ». Romains 2, 4. Mais qu'il saisisse le salut qui lui est encore offert AU​JOURD'HUI.
Le fait suivant illustre les vérités que nous ve​nons de rappeler, et nous le relatons dans la con​fiance que Dieu en bénira la lecture pour ceux qui seraient encore étrangers à la connaissance de son amour.
L'Incrédule et le coffre-fort
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H. M. était le fils d'une mère pieuse qui l'avait élevé dans la crainte de Dieu, mais, hélas, ayant suivi la compagnie d'hommes impies, il était deve​nu lui-même un moqueur endurci et rebelle. Em​ployé dans une fabrique de coffre-forts, où il était très apprécié pour son travail et sa bonne condui​te, ouvrier habile, doué d'un certain talent oratoire et d'un caractère aimable et enjoué, il exerçait une grande influence sur son entourage, mais tous ses efforts tendaient à éloigner ses camarades de toute pensée sérieuse, en les persuadant que Dieu n'exis​te pas et que l'espérance chrétienne n'est qu'une illusion. C'est ainsi que « séduisant et étant sé​duit », il s'avançait aveuglement dans la triste voie du péché et de la rébellion contre Dieu, au devant du jugement.
Un jour, aux applaudissements de ses compa​gnons de travail, il fit le procès du christianisme et se moqua ouvertement de ceux qui mettent leur confiance en Dieu et en sa Parole.
Au sortir de la salle, où il avait prononcé son discours, il se trouva face à face avec un chrétien âgé qui le connaissait dès son enfance, et qu'il au​rait bien voulu pouvoir éviter. Mais celui-ci, at​tristé des paroles qui venaient de frapper ses oreil​les, la fenêtre de la salle étant ouverte, l'arrêta, et, lui posant la main sur l'épaule, l'aborda en ces ter​mes : « Dieu t'a donné une parole facile, qui te rend capable d'influencer autrui. Qu'il te pardonne l'abus que tu en as fait. Il se peut que le jour vienne où tu te trouveras dans un danger pressant ou pris dans un piège. Tu connaîtras alors sa main, tu sentiras sa puissance, mais ce sera peut-être trop tard ». Le jeune homme confus s'éloigna sans rien dire.
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Quelques temps après, il expliquait à l'un de ses camarades le mécanisme de fermeture d'un coffre-fort qu'il avait fabriqué lui-même ; et, comme il était entré à l'intérieur de la lourde armoire lie fer, les portes s'en refermèrent soudain sur lui, et il se trouva pris au piège dont le fidèle ami chrétien lui avait parlé. Il comprit immédiatement toute l'hor​reur de sa situation. Il n'y avait que deux clés pouvant ouvrir son étroite prison : l'une était dans sa poche, et l'autre avait été emportée par son pa​tron, absent ce jour-là. Aucun son ne lui parvenait du dehors et l'air commençait à manquer. Encore quelques minutes, peut-être, et l'éternité redouta​ble allait s'ouvrir devant lui. Dans ce moment so​lennel, les paroles que nous avons rapportées plus haut lui revinrent à la mémoire. Il se souvint aussi des prières ferventes que sa pieuse mère avait adressées pendant si longtemps à Dieu pour lui. Osera-t-il, lui, l'incrédule rebelle et blasphémateur, s'adresser aussi à ce Dieu, dont il a foulé aux pieds la parole et méprisé les appels de grâce ?
Pour la première fois, depuis de nombreuses an​nées, il se jeta à genoux et supplia Dieu de lui pardonner ses péchés pour l'amour du Seigneur Jésus, si sa volonté était qu'il mourût là. Puis il perdit connaissance.
Lorsqu'il revint à lui, il était dans son lit, et sa mère, qui était à son chevet, lui dit : « Remercions Dieu qui t'a sauvé ». Il se joignit de cœur à cette action de grâces, car non seulement Dieu l'avait miraculeusement délivré de la mort, mais II s'était révélé à son âme ; II l'avait arraché à l'esclavage de Satan, et à la perdition éternelle.
Il raconta à ses camarades qui vinrent le voir pendant sa convalescence quelles avaient été ses pensées et sa prière durant ces instants terribles,
L'Incrédule et le cotffreJfart
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ajoutant que, désormais, sa vie appartiendrait, à Dieu qui lui avait révélé son amour en son Fils, Jésus Christ.
Dieu parle à l'homme par des moyens variés. Il permet que celui « qui se rebelle » contre ses paroles et « méprise son conseil », soit « humilié par le travail », étant « lié d'afflictions et de fers », pour qu'il apprenne à crier à lui dans la détresse ; alors II le « délivre de ses angoisses ». Mais cette délivrance ne doit pas s'appliquer uniquement aux circonstances extérieures dans lesquelles Dieu peut nous placer. Il a voulu nous délivrer des « portes d'airain » et des « barres de fer » qui nous tenaient enfermés dans la prison de l'homme fort, Satan, sous le pouvoir duquel nous a amené notre déso​béissance. Le tout-puissant Rédempteur a brisé ces portes d'airain, par sa mort et sa victoire, et celui qui a. mis en lui sa confiance peut se réjouir dans cette parfaite délivrance, et :
- ...célébrer l'Eternel pour sa bonté et pour ses merveilles
envers les fils des hommes -.
Psaume 107,  10-16.
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I/empreinte du Créateur dans la nature
« ...Ce qui se peut connaître de Dieu est manifeste
parmi eux ; car Dieu le leur a manifesté ; car, depuis
la fondation du monde, ce qui ne se peut voir de lui,
savoir, et sa puissance éternelle et sa divinité, se dis​
cerne par le moyen de l'intelligence, par les choses
qui sont faites ».
Romains 1, 19-20.
Dieu est. Voilà ce que proclament les cieux et la terre de la manière la plus impressionnante. Tout être humain se rend compte par l'intelligence, de l'existence d'un Etre suprême dont la grandeur et la majesté le poussent à l'adoration.
Gelui qui, dans le calme du soir, a contemplé avec admiration le coucher du soleil, ou dans la plaine a été témoin d'un orage, sait combien l'exis​tence d'un Créateur s'impose d'une manière irré​sistible à notre âme. L'illettré qui se trouve au mi​lieu de la flore surabondante des pays tropicaux, autant que le savant cultivé qui étudie les plantes minuscules sous son microscope, reçoivent tous les deux un message de la part de Dieu, un puissant appel à croire en Celui qui a formé les cieux, la terre et les merveilles insondables que contient la nature. Les neiges éternelles sur les sommets ma​jestueux des Alpes, centres d'attrait pour les voya​geurs du monde entier, impressionnent autant l'âme que le font les êtres mystérieux au fond de l'océan qui étonnent les biologistes les plus éru-dits. Chaque plante, chaque animal manifeste par sa structure la sagesse infine, avec laquelle les êtres vivants sont adaptés à leur entourage ou aux
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conditions de vie. Prenez par exemple, une rosé. Lorsque vous en effeuillez soigneusement chaque pétale, vous remarquerez qu'elles ne sont pas fixées au calice d'une façon négligée, hétérogène, mais au contraire d'après un plan préalable, de manière à donner, non un effet touffu, mais un ensemble agréable.
Sous sa carapace, le vulgaire poux de bois est excessivement vulnérable à ses ennemis, mais à la première alerte, il se contracte en une boule et roule à l'abri du danger. D'autres insectes, qui ne sont pas aussi bien protégés se donnent l'apparence d'une graine amère que les oiseaux détestent et sont ainsi protégés contre toute attaque.
Ce ne sont là que quelques exemples parmi les centaines qui pourraient être cités ; ils démontrent que Dieu est un Dieu de prévoyance et de bonté, qui prend soin de la plus insignifiante de ses créa​tures.
Dans les grandioses dimensions du firmament et dans la course réglée de ses millions d'astres, au​tant que dans ce qui est trop petit pour être visi​ble à l'œil nu, se manifeste la sagesse infinie avec laquelle le Créateur a tout disposé.
Examinez par exemple au microscope un peu de boue draguée dans le fond des mers. Vous y trou​verez de tout menus coquillages, plus petits qu'une tête d'épingle dont les contours et les formes mer​veilleuses vous étonneraient, et vous feraient pen​ser aux plus beaux vases qu'on puisse imaginer.
Des myriades de ces êtres périssent chaque jour sans qu'aucun œil humain remarque leur beauté cachée. Mais Dieu apprécie la beauté de son œuvre et les anges du Seigneur s'écrient sans cesse : « Saint, Saint, Saint... » en ajoutant :
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« Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, et l'honneur et la puissance, car c'est toi qui a créé toutes choses : et c'est à cause de ta volonté qu'elles c.aient, et qu'elles furent crées ».        Apocalypse 4, 11.
L'homme fait fièrement étalage de son savoir, mais après tout que sait-il ? Après bientôt six mille ans, il est encore incapable de créer la vie. La science ne peut nous dire le pourquoi de beaucoup de choses. Dieu est non seulement un Dieu de pré​voyance et de bonté, d'ordre et de beauté, mais aussi un Dieu de prodiges et de mystère qui ne rend compte de ses voies à personne.
Mais la, nature, qui par la chute d'Adam, n'est que la ruine de ce que Dieu avait créé d'une ma​nière si parfaite n'est pas la seule empreinte de Dieu.
Nous avons les Ecritures, la Bible, la Parole de Dieu, qui nous révèle Dieu, qui nous révèle Dieu comme un Etre qui aime, qui cherche à attirer nos cœurs vers Lui, qui a les bras ouverts pour rece​voir chaque pécheur repentant qui revient à Lui avec foi.
Dieu a envoyé son Fils Unique pour se révéler à nous : JÉSUS CHRIST.
« Et c'est ici la vie éternelle, qu'ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ ».
Jean  17, 3.
Dans son livre « Le voyage du Pèlerin », Bunyan fait la description d'un homme si occupé à tisser quelques brins de paille, qu'il ne voit point un glo​rieux visiteur tenant au-dessus de sa tête une bril​lante couronne. Il en est ainsi de l'homme qui re​garde la nature et l'empreinte, sans arriver à con​naître le Dieu de la nature. Ne lui ressemblez pas.
L'empreinte du 'Créateur dans la nature
229
Dieu veut vous parler en cet instant ; ne fermez pas l'oreille à sa douce voix. Quand vous télépho​nez à un ami, vous fermez la porte aux bruits du dehors, et vous entendez alors clairement et dis​tinctement la voix lointaine. Pour entendre la voix de Dieu vous devez prendre les mêmes précautions. Fermez la porte de votre âme aux bruits tumul​tueux du monde et dites avec le petit Samuel : « Parle, car ton serviteur écoute ». Il vous parlera par les Ecritures.
Seigneur, lorsque je contemple Les ouvrages de tes mains, Le ciel, voûte de ton temple, Qui couvre tous les humains.
Je comprends ma petitesse, Mon néant et ta grandeur, Je sens toute ma faiblesse, O Dieu, puissant Créateur...
Ah ! je sais que ta tendresse Daigna s'abaisser vers moi, Me prit dans ma petitesse Pour m'élever jusqu'à toi.
« LES CIEUX RACONTENT LA GLOIRE DE DIEU, ET L'ÉTENDUE ANNONCE L'OUVRAGE DE SES MAINS.
UN JOUR EN PROCLAME LA PAROLE A L'AUTRE JOUR, ET UNE NUIT LA FAIT CON​NAITRE A L'AUTRE NUIT.
IL N'Y A POINT DE LANGAGE, IL N'Y A POINT DE PAROLES ; TOUTEFOIS LEUR VOIX EST ENTENDUE ».
Psaume 19, 1-3.
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« Et ii arriva qu'après trois jours ils Le trouvèrent
dans le temple, assis au milieu des docteurs, les
écou'-ant et les interrogeant. Et tous ceux qui L'en​
tendaient s'étonnaient de Son intelligence et de Ses
réponses ».
Luc 2, 46-47.
Jésus parmi les docteurs, dans le temple à Jéru​salem ! C'est une page de l'Evangile d'une grande pureté, pleine de fraîcheur et de richesse. Paroles lumineuses et douces qui fournissent la clef de ce qui avait été annoncé et qui étaient restées pleines de mystère: «Alors J'ai dit: Voici, Je viens; il est écrit de Moi dans le rouleau du Livre. C'est Mes délices, ô Mon Dieu, de faire ce qui est Ton bon plaisir, et Ta loi est au-dedans de Mes entroilles » (Psaume 40, 7-8). Toute la gloire morale de Jésus apparaît, magnifique, dès Sa douzième année. Après la vie cachée de Jésus à Nazareth, la voix puissante de l'Esprit Saint se fait entendre pour dire dans un court et admirable prologue ce que sera sur la terre, la VIE la plus noble et la plus généreuse qui soit ! L'adoration et l'amour naissent toujours de la contemplation de la beauté et de la perfection du Seigneur.
Oui, douze ans se sont écoulés depuis la décon​certante pauvreté de Bethléhem, Jésus étant em-maillotté et couché dans une crèche ! Tout ce qu'il est nécessaire de savoir est contenu dans ce verset 40: «Et l'ENFANT croissait et se fortifiait, étant rempli de sagesse ; et la faveur de Dieu était sur Lui ». Ce portrait physique, mental et spirituel pré​sente la combinaison harmonieuse de ce qui a trait à la TERRE et au CIEL !
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La fête de Pâque ! «Et Ses PARENTS allaient chaque année à Jérusalem, à la fête de Pâque » (v. 41). Insondable mystère ! Jésus a eu besoin de Sa mère et de la protection de Joseph. La loi deman​dait que tout homme paraisse trois fois par an devant la face du Seigneur, l'Eternel (Exode 23, 17) : pour la fête de Pâque, pour celle de la Pen​tecôte et pour la fête des tabernacles. Se rappor​tant uniquement à ce qui est révélé, c'est la PRE​MIERE fois que Jésus paraît au temple, depuis Sa présentation (Luc 2, 21-38). Le fait qu'il se montre dans les saints parvis pour cette solennité parle de Rédemption par la mort et par l'effusion du saqg de l'Agneau. Le soir de Sa résurrection Jésus mon​trera à Ses disciples assemblés la marque des clous de la crucifixion et la plaie faite à Son côté sacré par la lance du soldat romain.
Que voyait-on à Jérusalem ? On pouvait con​templer ce qui ne se trouvait pas à Nazareth ni dans n'importe quel autre lieu ! Les yeux pouvaient s'arrêter sur des lieux dont on avait entendu par​ler et au sujet desquels on s'est instruit. La beauté des sites est indescriptible. Et puis il y a la somp​tuosité du temple restauré. Mais Jésus fait un CHOIX personnel et profond. Il montre que cha​cun doit recommencer pour son propre compte l'examen des questions essentielles et CHOISIR ! Car « l'oeil ne se rassasie pas de voir, et l'oreille ne se satisfait pas d'entendre » (Ecclésiaste 1, 8). Jérusalem était la gloire de toute la terre avec ses bâtiments sacrés, ses palais royaux, un centre in​comparable de haute culture. Les « Ecritures » dans leur totalité étaient là et de réputés docteurs capables de les faire comprendre !
Au milieu des docteurs ! On lit : « Et quand II
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eut douze ans, comme ils étaient montés à Jérusa​lem, selon la coutume de la fête, et qu'ils avaient accompli les jours [de la fête], comme ils s'en re​tournaient, l'enfant Jésus DEMEURA dans Jérusa​lem ; et Ses parents ne le savaient pas » (v. 42-43). Après les SEPT jours que durait la fête Joseph et Marie s'en retournent à Nazareth, en Galilée. Ils pensent que Jésus se trouve dans la troupe des voyageurs qui s'étire sur la longue route. Croyant ainsi Jésus dans la caravane ils font une journée de chemin, Le cherchant parmi leurs parents et leurs connaissances. Ne trouvant pas Jésus, Joseph et Marie s'en retournent à Jérusalem. SEPT jours dans la sainte ville était un temps beaucoup trop court pour satisfaire les aspirations les plus pro​fondes de Jésus. Il y avait tant de sujets à l'égard desquels II voulait être enseigné ! On doit toujours chercher la compagnie de ceux qui peuvent nous instruire dans les choses de Dieu, en particulier.
« Et il arriva qu'après trois jours ils Le trouvè​rent dans le TEMPLE, assis au milieu des docteurs, les ECOUTANT et les INTERROGEANT» (v. 46). L'âme aimante discerne toujours sur le front de Jésus la couronne de la perfection absolue de Sa vie. Il ne convenait pas qu'à ce moment-là, Jésus enseigne, comme II le fera magistralement plus tard. Chez les Juifs il n'était pas loisible à quel​qu'un de jeune de se lever pour instruire des per​sonnes plus anciennes. Cette disposition est tou​jours en vigueur. Jésus ECOUTE et INTERROGE !
Jésus est vu « au milieu » comme Celui qui ECOUTE ! Dans le temple se trouvent des érudits, des hommes très savants. Ce sont les interprètes officiels des textes sacrés, de la loi de Moïse, des prophètes et des Psaumes (Luc 24, 44). Notre ado-
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rable SAUVEUR, notre MODELE, peut pourtant dire : « J'ai plus d'intelligence que tous ceux qui M'enseignent, parce que Je médite Tes préceptes. J'ai plus de sens que les anciens, parce que J'ob​serve Tes préceptes» (Psaume 119, 99-100). La spi​ritualité, l'unité et l'éternité sont à Lui et cepen​dant Jésus est vu, dans cette riche page de l'Evan​gile comme Celui qui écoute et qui pose un en​semble de questions ! Le Psalmiste avait dit : « Et II sera comme un arbre planté près des ruisseaux d'eaux, qui rend son fruit en sa saison, et dont la feuille ne se flétrit point ; et tout ce qu'il fait pros​père-» (Psaume 1, 3). L'eau est la continuelle nour​riture de l'arbre ! C'est par la Révélation qu'est maintenue une constante communion avec Dieu.
«Et tous ceux qui L'entendaient s'étonnaient de Son intelligence et de ses réponses » (v. 47). Alors que les hommes sombrent dans les pires extrava​gance^, aucune démesure ne se voit en Jésus. Il prête l'oreille à ce que ces personnes d'expérience disent et s'enquiert en ENFANT de Son âge, bien qu'il soit « Emmanuel » c'est-à-dire « Dieu AVEC nous ». La sainteté de Jésus ne connaît pas de ri​des. Il exprime en perfection tout ce que l'homme doit être pour Dieu.
« Et quand ils Le virent, ils furent frappés d'étonnement, et Sa mère Lui dit : Mon ENFANT, pourquoi nous as-tu fait ainsi ? Voici, ton père et moi nous Te cherchions, étant en grande peine » (v. 48). A l'insu de Joseph et de Marie, Jésus était resté à Jérusalem et c'était dans l'ordre des cho​ses que pleins d'émotion ils aient manifesté des sentiments d'inquiétude en rapport avec Sa sécu​rité.
Paisiblement, avec un calme indicible Jésus ré-
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pond, disant : « Pourquoi Me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu'il Me faut être aux AFFAIRES de mon Père ? (v. 50). Il faut prendre ces paroles au pied de la lettre car elles sont la clef de toute Sa vie ! Les « affaires de Mon Père ! ». Le mouve​ment est irréversible. Quel détachement ! Ce sont des passages de l'Evangile sur lesquels on ne peut ni on ne doit passer rapidement. Le SILENCE est à Lui comme le VERBE est à Lui. Quelle que soit la parole que Jésus dira ou l'action qu'il accom​plira, qu'il parle ou qu'il garde le silence, qu'il mul​tiplie des pains et des poissons ou qu'il ressuscite des morts, ce sera encore et toujours les «affaires» de Son Père, en attendant de faire «par LUI-ME​ME la purification des péchés », de les enlever de devant Dieu ! Lecteur ! Jésus qui est-Il pour votre âme ?
A. S. L.
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Dans un petit village coréen, un colporteur bi​blique passait de maison en maison, offrant à cha​cun des Bibles, des Nouveaux Testaments et des Evangiles. Un vieillard accueillit ce colporteur avec bienveillance. Il lui acheta deux Evangiles, un Evan​gile selon Matthieu et un Evangile selon Marc. Il se mit à les lire et à les relire avec le plus grand intérêt. Et cette seule lecture eut pour effet de transformer complètement toute sa vie, car ce vieil​lard apprit par elle à connaître le Seigneur Jésus-Christ comme son Sauveur personnel. C'était un homme nouveau, un homme changé !
Or, un jour qu'il se trouvait aux champs, sa mai​son prit feu et fut entièrement détruite par l'in​cendie. A son retour au village, il constata que rien n'avait pu être sauvé, sauf les deux Evangiles qu'un membre de sa famille avait arrachés au feu, ne sa​chant trop ce que c'était. Ceci fit une grande im​pression sur le vieillard qui relut plusieurs fois d'un bout à l'autre chacun de ces deux précieux petits livres.
Sa vie' était vraiment changée : il avait rencontré le Seigneur Jésus. Il savait maintenant que ses pé​chés étaient pardonnes et qu'il possédait vraiment la vie éternelle. Aussi son cœur débordait-il de joie. Alors il se mit à parler de Jésus-Christ, son Sau​veur, autour de lui. Au commencement, ses voisins l'accablèrent de plaisanteries et de propos mépri-
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sants, parce qu'il lisait si avidement des livres chrétiens. Mais ils finirent par le laisser tranquille, puis, peu à peu, ils se rapprochèrent de lui et rede​vinrent ses amis, parce qu'ils avaient pu constater le changement de vie du vieillard, transformation qui n'était pas un feu de paille.
C'est ainsi qu'en peu d'années, dans ce village, il y eut plus de quatre-vingt conversions au Sei​gneur Jésus et cette œuvre fut le résultat de la seule lecture de deux Evangiles, un Evangile selon Matthieu et un Evangile selon Marc. Ces deux li​vres font partie de la Bible, qui est la Parole de Dieu. Aujourd'hui tout le monde devrait savoir que la Bible tout entière est composée de 66 livres. Elle se divise en deux parties distinctes : l'Ancien Testament, entièrement rédigé avant Jésus-Christ et contenant 39 livres, et le Nouveau Testament, entièrement rédigé avant la fin du premier siècle après Jésus-Christ et contenant 27 livres, dont les quatre premiers sont les quatre Evangiles, selon Matthieu, selon Marc, selon Luc et selon Jean.
C'est ainsi que, par la seule lecture des deux premiers Evangiles — donc d'une bien petite par​tie de la Bible ! — ce vieillard et ses compatriotes furent amenés à la foi en Jésus-Christ. Ils n'avaient jamais rencontré de prédicateur de l'Evangile.
Oui, la Bible est un Livre vivant ! C'est le Livre des livres ! C'est la Parole de Dieu ! Elle apporte la lumière au milieu des ténèbres. Elle donne la vie à ceux qui la reçoivent de tout leur cœur. Elle peut tout changer !
Ecoutez maintenant le témoignage de l'un de nos amis, un chrétien authentique, qui savait profiter
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de toutes les occasions pour répandre autour de lui la Parole de Dieu.
« Je me trouvais en chemin de fer et mon train venait de s'arrêter dans une gare. Sur le quai une voix criait : « Un journal, Monsieur ? Le journal du matin, Monsieur ? ». La voix claire du vendeur de journaux attira mon attention. Quand je vis ce garçon, je fus frappé par ses grands yeux et son visage pâle, qui parlaient de chagrin et de priva​tions. Emu.de compassion envers lui, je lui posai la question :
« Aimes-tu lire ? »

« Oh ! Oui, beaucoup, Monsieur », répondit-il.
A ce moment-là retentit un long coup de sifflet indiquant le signal du départ. Rapidement, je ten​dis au jeune homme mon Nouveau Testament de poche :
« Tiens ! Tu le liras, n'est-ce pas ? »   .
« Oui, oui, Monsieur, certainement !»
Quelques mois plus tard, en passant à nouveau dans cette même station, je fus surpris de retrou​ver ce garçon. Il était plus grand et plus fort, mais il avait le même regard profond et la même voix claire. Quand il me vit, il s'écria :
« Oh ! J'ai si souvent pensé à vous, Monsieur !
J'aurais tellement aimé vous dire comment le cher
Testament a changé toutes choses ! ».
« Comment donc, mon ami ? »
« Eh bien, je l'ai apporté à la maison et mon
père l'a lu. Il n'avait pas de travail à ce moment-là.
Ma mère l'a lu aussi et a pleuré. Et maintenant le
petit livre a tout changé.  Nous  demeurons dans
une meilleure maison,  mon père ne boit plus et
maman dit que maintenant tout va bien ! ».
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Le cher garçon ! Il parlait très vite et son vi​sage bruni était plein de vie. Le train se mit en marche et le vendeur de journaux resta vers moi aussi longtemps que la prudence le permettait.
Le petit livre, le « NOUVEAU TESTAMENT », avait tout changé !
Ces paroles résonnaient encore en moi tandis que le train roulait à bonne allure...
Ami lecteur, possédez-vous ce petit livre, le NOUVEAU TESTAMENT ? Ou bien possédez-vous la Bible tout entière ?
La Bible est vraiment la Parole de Dieu. Et quand celle-ci est reçue par le cœur, elle apporte lumière et vie, salut et paix. Oui, elle peut tout changer dans votre vie, dans votre foyer !
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